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Comme 
au Salvador... 

M. Ronald Reagan Fa refit 
dimanche : le scrntin du 
4 novembre au Nicaragua est 
• du toc», car fa» victoire des 
sandinistes était prévue. Curieux 
argumeut.de la part «Fim homme 
pratiquement assué d’être réélu 
quarante-huit bernes plus tard. . 

Le scrutin a-t-B été régulier ? 
Les observateurs l'affirment. S3 
Pou n’a pas bourré les urnes, 
a-t-on bourré les cerveaux ? D a 
été fait état, durant la campa- 
gne, (Tune forte pression oiü- 
ôefle contre l'abstention. Les J 
« turbas» - ces sinistres com- 




La participation a été massive Selon un sondage de la SOFRES pour «le Monde» et Antenne 2 
malgré les consignes d'abstention 38 % des personnes interrogées voteraient pour le président sortant 
données par l'opposition et 25 % pour M. Walter Mondale 


De 70% A 80% des quelque hfi nriHJoa de citoyens nicaraguayens 
âgés de ph» de seize ans ont, teks les pre mi ères estimations, participé 
aux élections du 4 novembre. Selon tous les observateurs, le déroulement 
du scrutin a été régulier. Les résultats ne devraient être comxns que 
manfi au plus têt La quasi-absence de roppasvtfon, dont les principaux 
dirigeants avalent décidé de ne pas se présenter, tante d’avoir obtenu des 
« garanties » suffisantes, ôte cependant tonte incertitude sur le résultat 
da vote : M. Dame! Ortega, candidat da Front sandinistes et «Mntl 
président de la ftuite de gouvernement, devrait fifre élu A la présidence. 

De notre envoyé spécial 


par le urfnfetre de Rntérienr, le 
très dogmatique Tonus Borge — 
ont, d’autre part, perturbé des 
réunions d'opposants. Enfin, 
tous les conc u rren ts du 4 novem- 
bre n’ont pas en égal accès ~ de 
facto - A fat radio et à la télévi- 
sion. 

Ce petit peuple, pourtant, a 
déjà su démontrer, (Mtr sou 
insurrection massive contre 
Somûznen 1979, qa*a n’est par j 
de mauvaise propagande suscep- i 
tible de fane bon poids -face, à 
qui n’entead paa.&’eir faftjjteer 
conter! Y'- " 

L’opposkiofr la pins impor- 
tante — fai Coordination démo- 
cratique de M. Arturo Cruz - 
a-t-elle agi an mieux de ses inté- 
rêts, et de ceux du Nicaragua, 
en décidant de ne pas partici- 
per? Gageons que non! Mal 
conseillée, efie s’est prise à son 
propre piège en posant, an nom- 
bre des conditions à sou inscrip- 
tion sur les Estes, l'ouverture par 
le pouvoir d'un dialogue avec 
toute l'opposition, y compris 
cette Force démocratique (FDN) 
dont l'encadrement est composé 
à 90 % d’anciens de la garde 
somozîste, honnie de tous les 
Nicaraguayens. 

Le paradoxe est que la Coor- 
dination a finalement accepté, 
cinq jours avant les élections, de 
participer au premier « tour » de 
ce fameux « dialogue natio- 
nal sans là FDN. Elle va le 
poursuivre désormais sans fonc- 
tion que hri aurait conférée le 
scrutin. 

An Nicaragua dimanche 
comme au Salvador an prin- 
temps dernier, un chef de l’Etat 
a été élu sans la participatioa de 
l'opposition, qui, dans les deux 
cas, estimait n’avoir pas de 
« garanties » suffisantes. Or gm 
conteste aujourd'hui la légiti- 
mité de M. Duarte ? M. Daniel 
Ortega président saura-t-il 
dépouiller le battle-dress du 
« comandante » ? Tout est là. 

Ce qui vient de se passer 
confirme simplement ce que l'on 
savait : le Front saudlniste 
occupe une position hégémoni- 
que au Nicaragua. Or l'hégémo- 
nie n’est pas le totalitarisme, 
même si elle es prend déjà cer- 
tain» aspects. D importe doue 
que les démocrates du monde 
entier - les Américains, les 
Européens^. — maintiennent 
leur pression pour que le déra- 
page ne s’accentue pas à Mana- 
gua, et ce avec la même 
constance dont ils fout preuve 
pour surveiller l'évolution du 
régime sahradorieu. 

Les Etats-Unis ne sauraient , 
sans se disqualifier refuser à i 
leurs petits voisins le droit à on | 
régime de leur choix - sous la 
seule réserve des impératifs de 
leur sécurité. Or celle-ci parait 
moins menacée par un régime 
marxiste «sous contrôle * au 
Nicaragua que ne le serait - par 
exemple - celle de Moscou par 
un éventuel régime islamique à 
Kaboul. Une action de force 
américaine an Nicaragua ne 
serait donc pas plus justifiable 
que ne Test celle des Soviétiques 
eu Afghanistan. 


Managua. - La façade de 
réglise, à côté .du collège salêsien 
aux murs vert pistache, est trouée 
d’éclats de bombes : souvenirs de la 
guerre contre Somoza. Sur la place 
écrasée de chaleur, Carlos, le chef 
des comités de défense sandinistes 
locaux, observe les files d’attente, un 
peu maigres, devant deux bureaux 
oevote. 

i Un costaud, en jeans, tricot rouge 
et noir, les cheveux crépus :•!<£. à 
Monimbo, dïr-jp avec assurance, on 
est sandinisie à JW %. * A dix 
mètres de EL trais électeurs expl- 
iquent ép rigo/anrqu*Os sont « contre , 
U fégimè » cr quUs s’apprêtent A 


vexer « contre le Front*. Carlos 
hoche la tête : • On les a repérés. Ils 
sont là depuis ce matin ». Il ajoute : 
• Aucune importance. La vote est 
libre et secret Mais c'est vrai que 
des gens ont des problèmes. C'est 
l'héritage de Somoza. » 

Partout, du nord au sud du pays, 
les Nicaraguayens ont voté, le 
dimanche 4 novembre, dans l'ordre, 
et le pins grand calme. La plupart 
font fait très tôt le matin, dès 
6 heures, avant que la température 
ne devienne accablante. 

. MARCEL NŒDEftGANG. 

. . f Lire la suite page 8. ) 


Les Français seraient-ils «rcaga- 
siens» 1 S’ils étaient appelés à parti- 
ciper à l’élection présidentielle amé- 
ricaine, mardi 6 novembre, ils 
voteraient pour M. Ronald Reagan 
en plus grand nombre que pour 
M Walter Mondale (38 % des per- 
sonnes interrogées contre 25 96). Ce 
résultat du sondage effectué par la 
SOFRES pour le Monde et 
Antenne 2 n’est pas seulement 
Pcx pression d’un coup de cour pour 
un vieil acteur, mais repose sur une 
1 adhésion, au moins partielle, A une 
stratégie globale dans des domaines 
aussi divers que la diplomatie ou la 
politique économique. Il est en 
même temps la conséquence d’une 
amélioration sensible de l'image des 
Etats-Unis dans l’opinion française, 
i laquelle M. Reagan lui-même n'est 
sans doute pas étranger. Toutefois, 
Cette sympathie ne pousse pas I» 
Français jusqu'à souhaiter l'impor- 
tation du «reaganisme» et h prendre 
les Etats-Unis pour un modèle politi- 
que ou culturel. 

Un autre sondage réalisé en 
Europe pour la chaîne de télévision 


américaine CBS et le New York 
Times confirme la cote du président 
sortant chez les Français. Ceux-ci 
lui sont beaucoup plus favorables 
que les Britanniques, alors que 
MM. Reagan et Mondale arrivent à 
égalité chez les Allemands. 44 % des 
Français se déclarent « pro- 
américains» contre 15 % seulement 
«anti-américainq» ; les chiffres sont 
respectivement de 35 % et 19 % en 
RFA, de 39 % et 20 % en Grande- 
Bretagne. Le New York Times 
estime que la popularité dont jouit 
en France le président américain 
s’explique en partie par la désaffec- 
tion vis-à-vis du gouvernement socia- 
liste du président Mitterrand. 

Selon la SOFRES, 40 % des Fran- 
çais ont une • opinion très borne • 
ou •plutôt bonne » de la politique 
des Etats-Unis dans le monde. On ne 
retrouve pas tout à fait le chiffre de 
1977, mais c’est un net renverse- 
ment de tendance par rapport à 
1982. A cette époque, l’image des 
Etats-Unis souffrait toujours de 
rim pression laissée par un président 
faible et velléitaire (M. Carter) et 


de l'humiliation subie en Iran, alors 
que M. Reagan apparaissait encore 
comme le eow-bqy entré un peu par 
hasard à la Maison Blanche. L’idée 
de la renaissance d’une Amérique 
prospère et forte que le président 
sortant a essayé de faire partager à 
ses concitoyens a maintenant tra- 
versé l’Atlantique. 

Les opinions les plus positives 
concernent l'attitude des Etats-Unis 
vis-à-vis de l’URSS et l’implantation 
des fusées Pershing-2 en Europe 
occidentale. 

DANIEL VERNET. 

( Lire ta suite page 6. J 


La président Reagan 
à la veille 
d'un triomphe 

Lire page 5 

l'article de B, GUETTA 


Un 


MîTuTîm 


avec M. Pierre Joxe La mort de Boré Souvarine 


Police : pour «un grand débat parlementaire» 
Immigrés : le droit de vote facteur d'intégration 


Un antistalinien obstiné 


M. Pierre Joxe, mfedstre 4e Fmtériear, présente 
son budget, le lundi 5 nov emb re, à FAsseofalée 
ratio — le . D M'abrite à cette occasion, comme O 
noos Ta déclaré dans — ra tr et fa g, «ouvrir os grand 
débat parlementaire» s m l'avenir de la pofiœ et, 
par conséquent, sor h sécurité. Eu faisant prévaloir 
— débat •entre Mus de lu ration », M- Joxe a 


obtenu le report sme fie du cousefl des ministres 
annoncé sur les questions de sécurité; aux mesures 
spectaculaires, fl préfère nue • moderntsatioa 
m ét hodi qu e» de b police. 

M. Joxe se prononce d’autre part pour le droit 
de vote de* fa— ignés aux élections locales. 


« Vous êtes depuis pris de 
quatre mois à la tête du minis- 
tère de l'intérieur. Quatre mois 
plutôt silencieux... S'agissant de 
la police, quelle est l’urgence? 

— Pensez-vous que la mission 
d’un ministre de l’intérieur soit de 
parier? Mais, pour répondre à votre 

g uestion, l’urgence, c’est d’agir pour 
t modernisation de la police, mais 
aussi de débattre sur l'institution 
policière elle-même. Car nous , 
n’avons jamais eu de réel débat par- 
lementaire sur la policé ni durant 
cette législature pi durant les législa- 
tures antérieures, sauf incidemment 
lors des débats budgétaires ou à 
Toccasioa de modifications législa- 
tives, à propos des contrôlés d’iden- 
tité, de la kâ «sécurité. et liberté», 
etc. Si ce grand débat parlementaire 


avait en lien, comme 3 y en a eu sur. 
la défense nationale autour des lois 
de prog ram mat i on, nous n’en serions 
pas là; la question de la sécurité $e 
poserait différemment dans l’opi- 
nion.' 

» Je souhaite ‘rattraper ce retard 
à l'occasion de ladiscusaan sur le 
budget 1985. Je veux ouvrir ce 
débat. Je ne sais pas qui le fermera. 
Sûrement pas moi ! 

* C’est devant le Parlement qu’il 
doit avoir lieu, d’autant plus qu*ü est 
actuellement porté sur la place 
publique de la plus mauvaise façon, 
occasionnelle et accidentelle, dans 
un climat passionnel après tel ou tel 
év é n eme nt dramatique. 

» Trois groupes parlementaires 
ont déposé des propositions de loi 



sur la police. Elles n’ont jamais fié 
discutées. Toutes les organisations 
syndicales de policiers — elles sont 
nombreuses, je les ai toutes reçues — 
ont élaboré des plans, des projets. Le 
rapport Beiorgey de 1952. malgré 
plusieurs débuts d’application, n’a 
pas été rendu aussi opératoire qu’on 
aurait pu le souhaiter. Tout cela 
constitue une matière très riche. 

- Un grand débat plutôt 
. qu'une grande réforme. N'esi-ce 
» pas une réponse dilatoire? 

- je ne peux pas souhaiter une 
discussion ouverte entre élus de la 
'nation et dire, dans (e même temps : 
.«Voilà la réforme que je propose». 
Plutôt que d’une réforme, je préfère 
parier de réformes, certaines ponc- 
tuelles . d'autres de portée générale. 
Dans quelques cas, je sais ce qu'U 
faut faire. Et je vais Je faire sans tar- 
der. Dans d’autres, je crois le savoir, 
mais je dois encore consulter. 

Dans d’autres cas encore, je suis 
convaincu que naîtront du débat les 
orientations qui motiveront des , 
I choix gouvernementaux ou légiste- 
| tifs. 

Propos recueillis par 
EDWY PLENEL. 

(Lire la suite page 12.) i 


Boris Souvarine, l'un des 
fondateurs du Parti commu- 
niste français, dernier survi- 
vant des collaborateurs de Lé- 
nine, antistalinien obstiné, est 
mort jeudi novembre à 
rhô priai NecJcer. H aurait au 
quatre-vingt-neuf ans 1e 6 no- 
vembre. 

La mort, parfois, commet bien 
plus que l'irréparable. Car il est des 
honwne8, rares, dont la disparition 
équivaut à (a perte d'un grand pan de 
notre mémoire collective, ou bien à 
l’incendie d’une bibliothèque où 
auraient été conservées des archives. 
Les archivée de notre temps. 

C'est le sentiment qu'inspire la 
mort de Boris Souvarine, irremplaça- 
ble témoin - et acteur - de l’his- 
toire du communisme, fondateur — 
oublié et honni — du Parti commu- 
! niste français ( 1 ). 

Dernier survivant de la révolution 
<f Octobre, H avait en effet collaboré 
avec Lénine, Trotski, Kamenev, 
Boukharine, Radek, Clara Zetkin. 
GramacL II était le dernier des trente- 
deux membres du premier comité 
directeur du Parti communiste, le 
damier aussi du présidium et du 
secrétariat du Komintem de l'époque 
de Lénine. Il avait polémiqué avec 
Lénine, avec Trotaki. s'était opposé à 
Staline dès 1924, date à laquelle il 
sera exclu de l'Internationale com- 
muniste pour « indiscipline et non- 
conformisme ». Indiscipliné et anti- 
conformiste, il le restera toute sa vie. 

Né à Kiev, le 6 novembre 1895, 
dans une famille d’ouvriers, de son 
vrai nom Boris Ufschitz, a émigre en 
France à l'âge de trois ans (3 pren- 
dre, chez Zola, pour militer, le pseu- 
donyme de Souvarine. le révolution- 
naire intellectuel de Germinal et 
exigera, toute sa vie, qu’on oublie 


son vrai nom, changeant même son 
état-civil dans les année 60 pour 
adopta* l'appellation plus francisée 
de Boris Souvart, ainsi qu'en témoi- 
gne le Journal officiel...) 

Le père est ouvrier sertisseur dans 
l'orfèvrerie - et on laissera enten- 
dre, dans les journaux du PCF. pour 
le déconsidérer, qu'il vient d'une 
riche famille de diamantaires I II com- 
mence à travailler à quatorze ans et 
obtient un diplôme d'ouvrier d’en 
avant de partir pour le régiment en 
1913 ; il reviendra à la vie civile etl 
1915 après la mort de son frère dans 
les tranchées. 

Très jeune, Souvarine a com- 
mencé à militer à la SFIO. Il écrit 
dans le Populaire (hebdomadaire 
sodaRste à tendance pacifiste! puis 
devient correspondant à Paris de Vie 
nouvelle (quotidien fondé à Pétrograd 
par Maxime Gorki). 

NICOLE ZAND. 

( Lire la suite page il J 

(1) L'Humanité, qoi fui un temps Je 
journal de Souvarine, signale, ce lundi 
S novembre, son décès mais omet de 
mentionner son rôle dans la fondation 
du PCF. 


AU JOUR LE JOUR 


Plus 


BRIQUETS CARTIER 


Cartier j 


Dans «le Monde de l'économie» 

Pages 17 à 20 

Regain d'activité dans les pays Scandinaves 

Lire les articles de BO SODERSTEN et YVES BOURDET 
. et de FRANÇOIS GROSRICHARD 

I! y a vingt ans , 

la CFDT se «r déconfessionnalisah» 

Lire l'article de MICHEL NOBLECOURT 


Ce fut un dimanche bien 
éprouvant pour les nerfs. 

Tandis que l’Inde, encore 
grosse de massacres, comptait 
ses morts et contenait ses 
démons; tandis que la Polo- 
gne découvrait que le meurtre 
d'un prêtre par la police poli- 
tique avait été précédé de tor- 
tures; tandis que l'Afrique 
affamée souffrait un peu plus 
de ses maux endémiques; 
tandis que tout cela se passait 
sous nos yeux, nous regar- 
dions ailleurs. 

Nous allions , survol lés, 
d’un canal à l’autre, tentant 
d’intercepter Us images - 
pour la seule fois gratuites - 
d'une chaîne nouvelle. Pour' 
éprouver des plaisirs décodés 
et pour nous divertir - sur 
Canal Plus — toujours plus! 

BRUNO FRAPPAT. 





r 



Page 2 — CE MONDE' — Mardi 6 novembre 1984 



INVITÉS 


Robert Naud et Jean^Patd. Jpan, Pua au nom des policiers , Vautre au nom des magistrats , 
confrontent ïeürs opinions sur la sécurité et les contrôles d 9 identité. 

Rendre confiance aux policiers 




I L y a presque un an et demi, an 
juin 1983, : dans une police 
malade de- la politique, la dou- 
leur et le ressentiment conduisaient 
environ deux irrite potiders i mani- 
fester dans tes tues de Paris. Le 
contexte délétère et r exploitation 
poGridenne de ces événeme n ts- ont/ 
hélas I occulté pu» déformé la "vérita- 
ble dimension de l'exaspération pon- 
dère. La majorité comme l’opposition 
ont exploité mécaniquement, sans 
réflexion prospective, cette dynami- 
que de la cotera." Les- lourdes puni- 
. lions ont sanctionné la c fronde pofi- 
dère », et les appels enflammés à la 
résistance à l’oppression ont salué te 
désespoir légitime des agents des 
forces de l’ordre. Ces schémas 
étaient sans doute séduisants de part 
et d'autre, mais ils sont faux. 

La douteur comme le désespoir ne. . 
sont en la matière, ni de droite ni de 
gauche, ils sont simplement sincères 
et récusent vigoureusement les, 
pudeurs dogmatiques ou les surart-; 
chères poKtidshnes qür empêchent “ 
de promouvoir des mesuras législa- 
tives bu réglementaires capables de 
lutter efficacement contra la vio- 
lence. Devant la dépouille mortelle de 
nos collègues, tombés victimes du 
devoir, les cfiscours succèden t aux 
{ feo o u rs, et tes pointant attendent en 
vain la volonté politique qui - mettra., 
fin à la foreur criminelle enregistrée' 
ces -derniers mois. * L'insécurité 
devient de jour en jour un formidable 
enjeu poGtlque; et 1 faut «neutre,' 
dans un tel maofo trflm les -effets 
im p révis ib les de la rancoeur de ceux ' 
qui luttent chaque jour dans l’anony- 
mat pour la défense de nos libertés. . 

Il est urgent d’abandonner les 
réformes gadgets ou tes déclarations 
fracassantes qui font la «une» et 
favorisent quelques photos avanta- 
geuses de leurs auteurs pour enta- 
mer un véritable travafl en profon- 
deur, générateur de aolutions 
concrètes pour organiser la réaction 
sociale. 

Sans vouloir, dresser fa- listé ' . 
exhaustive de toutes les: inadéquat danwjtate.-^rwpect de c e princ ipe 
tiens (peines insuffisantes pour les '-tiéfinff l'eqaflibra entre tes'cfcorts du 
porteurs d’armes, permissions de, otayen at tes pouvoirs policiers, 
sortie, confusion des petne&-J qui,-i .•.-'L^rijscppcaséamtaires. quj-s’.op- 
« empoisonnant » l'action dea egopta. -tposfint q cap Règles, .par-delà les shtV- 
de la force publique, noua pensons .pÿis.jçnanqwifrtlons politiques, ne 


«Maternent autour de trois thèmes 
essentiels. 

Chacun s’accorda à reconnaître, 

. depuis quelques années, que la sécu- 
rité des Français passe par celte des 
agents des forces de Tordre. Or, 
curieusement, alors que tes chiffres 
montraient, sans ambiguïté, 
.depuis 1969. un accroissement 
■ inquiétant de la violence, les articles 
du code pénal, qü assuraient une 
protection particulière des agents de 
la force publique, furent abrogés par 
la loi du 2 février 1981, puis en octo- 
bre. 1981, l'abolition de fa peine de 
mort était prononcée en T absence de 
' peine spécifique de substitution. 
Cattepofitxjue pénale interpelle gra- - 
verront policiers, gendarmes et per- 
sonnels péni te nt ia ires, qui s’interro- 
gent sur la vokxitâ. parlementaire de 
les protéger juridiquement an dtesue- 
dant les délinquants et les criminels 
. de passer à Tact». II existe, au sur- 
plus, un paramétra encore difficile à 
'appréhender/ mais qui ne manquera 
ce rt ai rré m e rit ' p a s^ d'avoir de 
fâcheuses' répercussions sur révolu- 
tion de la violence : la prise de 
conscience de ces vides juridiques 
chez les malfaiteurs. 


11 devient donc essentiel, au 
moment où le discours sécuritairs sa 
fait plus cUx, parce que T opinion sup- 
port» de plus en plus mal te poids 
-social de la violence, d’accepter- de 
constater Terreur de l'abrogation de 
certains articles du code pénal, et de 
promouvoir de nouveaux textes sus- 
ceptibles de rendre confiance et 
pugnacité à ceux qui s’exposent phy- 
siquement pour protéger leurs conci- 
toyens. 


Violences légitimes 

La mort d'un potkâer ou d'un gen- 
darme relance presque à chaque fois 
le débat de ta technique poddère 
. d'interpellation. S'il est vrai que Ton 
peut améQorar. sensfoiemerit ta sécu- 
rité des agents de ta force pubfique 
par ta mise en œuvre systématique 
de quelques précautions élémen- 
taires, 9 n'en demeure pas moins vrai 
que lorsque Ton veut aller plus avant 
-pour âaborar, comme dans le monde 
du travail, des règles générales et 
strictes, on s'engage immédiate- 
ment, dans l'état actuel du droit 
pénal, dans une impasse. 


Le policier ne disposa pas pour 
agir contre le crime de prérogatives 
particulières, mata doit, au contraire, 
inscrire son action dans te cadre 
étroit des prérogatives reconnues è 
M. Tout-to-monde par la légitime 
défense. Ainsi, alors que, pour préve- 
nir Tacddent. la plupart des profes- 
stons anticipent sur ta risque, la loi ne 
reconnaît pas au pofleiar qui ex p ose 
sa vie, pour interpeller des individus 
parfois dangereux, ta droit è l'antici- 
pation. 

C’est pourquoi il serait éminem-. 
ment opportun de définir clairement 
une notion de violences légitimes que 
les poficrers pourraient déployer pour 
appréhender une personne. L’indis- 
pensable évolution des techniques de 
pofice pasae par ta promulgation 
d'une loi recon na issant sans ambi- 
guïté aux agents de la force pubfique 
l'usage de ta coercition nécessaire 
pour assurer T exécution des lois, des 
or dres de Tautorité publique, des 
mandats de justice et des jugements, 
ou pour défendre les locaux, le ter- 
rain ou le matériel dont ils «Mit la 


Pour tm consensus démocratique 

L 


ES -hauts magistrats de la 
chambre criminelle de la. Cour 
de cassation n'ont pas ta ré- 
putation d’ôtre de dangereux irres- 
ponsables. Leur décision du 4 octo- 
bre énonce très nett e ment que les 
contrôles «f identité, depuis ta loi du 
10 jutai 1983, ne peuvent s'opérer 
que si les policiers ont préalablement 
constaté qu'au lieu où s’effectue le 
contrôle <t la sûreté dos personnes et 
dos biens est hnmétSotamant mena- 
cée». 

Le cadre jurkfique du contrôle est 
dair. La Cour de cassation rappelle 
que, dam nôtre Etat de droit. la li- 
"berté d’sSer et venir est ta règle fon- 
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sont pas réafistes. La présence poli- 
cière su- le terrain est plus efficace 
que le contrôle lui-même. C’est te 
contrôle sans cadre précis, a priori, 
d’individus estimés suspects, qui 
multiplie les. risques pour tout le 
monde, y compris pour les policiers. 

Dans ta même logique, ae situe la 
recherche è tout prix des an ro ta ti o n s 
en flagrant délit qui se substitue au 
travail «ta fond des enquêtes, travail 
de plus en plus délaissé car non im- 
médtatament «rentable». Ce n’est 
pas, an tout cas, une extension sans 
contrôle des pouvoirs des policiers 
qui apportera une réponse è leurs 


flf J’ai bute! 

Une soirée avec des jeunes chô- 
meurs, , dont certains .sont seuls & 
Pans et sans. le sou pour acheter le 
pain, de demain, -Hier pleins de dyna- 
misme. Aujourd’hui avec l’angoisse 
qui noue l'estomac, empêche de dor- 
mir et fait désespérer die l'avenir. La 
télévision parle d’hommes, de 
femmes, d'enfants qui meurent de 
faim au Sahel, en Ethiopie, au Pé- 
rou et ailleurs. Au seuil de l’hiver, 
les soupes populaires se réinstallent 
aux partes de la capitale. On a faim 
è Paris en 1984. Toute une nuit, la 
bataille fait rage è l'Assemblée na- 
tionale quand □ s'agit de voter un 
texte amputant quelque peu les 
super-bénéfices réalisés par ceux qui 
ont souscrit à l’emprunt Giscard. 

n ÿ à des joora, comme ça, où j'ai 
honte pour nos élus. 

JEANMINGUET, 
Prêtre- 1 Paris). 

8 Maman, fai faim! 

Combien de centaines de millions 
de mères entendent ce cri en ce mo- 
ment même, et dans toutes les lan- 
Ainsi, des milliards d'êtres tra- 
it les mains vers nous, mais nous 
détournons les yeux de ce spectacle 
qui gênerait notre conscience endor- 
mie. 

Indifférents et lâchement fata- 
listes, nous -continuons à nous goin- 
frer de -tout ce quilessauverdit de la 
souttrance et dû la mon. Aveugles, 
nous creusons irrémédiablement nos 
tombes avec des fourchettes où sont 
embrochés les cadavres de nos frères 
morts de faim pour nourrir nos co- 
chons. . . 

- L'égoïsme des riches légitime la 
révolte des pauvres », et déjà la ma- 
rée de la -faim pénètre le corps, mou 


vrais problèmes; cos problèmes 
concernent d’abord las moyens et ta 
définition des tâches de ta poOce, ta 
formation et l'information «tes poli- 
ciers. 

Reste que la chambre crinûneOe va 
bientôt avoir i se prononcer sur ta 
question des contrôles d'identité des 
étrangers sur ta base du décret du 
30 juin 1 946. Contrairement au mi- 
nistère de la justice, la Syndicat de la 
magistrature estime, comme Tont af- 
firmé plusieurs tribunaux, que ce dé- 
cret permet seulement un contrôle de 
titre de séjour, après un contrôle 
d'identité régulier pratiqué selon les 
' règtes-de ta loi générale et ayant ré- 
vélé ta qualité d* étranger. Juger le 
contraire serait entériner unè prati- • 
que discriminatoire et -justifier le 
contrôle des « présumés étrangers ». 
Qui sera contrôlé dans le métro, le ci- 
toyen suisse ou ta Français originaire - 
des Antilles ? 

En cette période où se développe 
T exploitation systématique du moin- 
dre fait divers, allant jusqu’à la diffu- 
sion «T informations tronquées, il- 
s’agît de répondre de manière réa- 
liste et non ambiguë aux légitimes 
besoins de sécurité des gens, maïs à 
partir «tes valeurs démocratiques sur 
lesquallas doit se dégager un 
consensus, par-delà les simples cfr- 
vages poétiques. 

JEAN-PAUL JEAN, 

secrétaire générai 
du Syndicat de la magistrature. 


La chambra criminelle «Je ta (four, 
de cassation vient de se prononcer 
pour une interprétation très stricte de 
ta loi du 10 juin 1983 relative aux 
contrôles d'identité. Las magistrats 
de ta Cour de cassation ont mis en 
exergue te flou juridhpie de cette loi 
et tes difficultés d'app li cation qu’elle 
recèle, notamment pour les contrôles 
de réglementation. La souci du légis- 
lateur de 1983 de restreindre le 
champ «l'application des contrôlas 
préventifs présente ainsi aujourd’hui 
de graves difficultés. Il reste que las 
pondère n' accepteront plus, comme 
par le passé, «fêtre les funambules 
de ta réaction sociale, évoluant sans 
cana, i tours risquas et périls, au- 
dessus d'un vide juridique, et -K 
appartient au légnfateur, s'B le sou- 
haite, «Je «définir «Je nouveaux équili- 
bres qui permettront è ta puissance 
publique d'organiser efficacement la 
«Jéfenss «Je notre société. 

Admettre ou rejeter l'idée que fa 
police puisse, dans le cadre judüctoira 
ou pour tes contrôles de réglementa- 
tion, procéder è «tes contrôles d'iden- 
tité. .te phis souvent fondés Siir la 
théorie de l'apparence. — expression- 
préférable è balte «Je « délit de . 
faciès » utilisée parfois, - c'est faire 
un choix. C'est choisir T éventuel 
contrôle : d'un policier qui sert la 
société, obéit aux lois de ta Répifoé- 
que, et dont l’action est étroitement 
contrôlée par Tautorité judiciaire, ou 
bien accepter, dqns un pays Rbéré de 
cette contrainte pobdère, ta très pro- 
bable rencontre, violente ou non, 
avec un individu qui ne connaît que 
son intérêt, viole la loi, et dont te seul 
souci rot «f échapper au contrôle de 
te justice. 

ROBERT NAUD, 

secrétaire général du Syndicat 
des commissaires de police 
et hauts fonctionnaires 
de la pouce nationale: 


Droits de l’homme 

M ARDI 6 novembre - date anniversaire des élec- 
tions législatives de 1983 en Turquie. - des 
intellectuels français montent une «garde 
démocratique » devant l'ambassade d'Ankara à Paris 
pour 'protester contre les récentes exécutions «le mili- 
tants d'extrême gaudie et pour tenter d'empêcher de 
nouvelles mises à mort. L'Humanité, qui soutient et 
anime cette mobilisation, s'étonne que la a grande 
pressa » fasse « ta sourde oredlo ». 

S'agissant du Monda , ce reproche n'est pas fondé. 
Par m» informations et nos commentaires, nous n'avons 
cessé d'alerter l'opinion sur la répression menée par le 
régime d'Ankara, estimant, comme nous r avons écrit 
dans un éditorial de première page R y a quelques mois, 
que aies pressions Internationales ne sont pas vaines». 

Mais, contrairement è une légende souvent 
répandue, la presse ne dicte pas A son public l’attitude de 
son choix. Aussi la vraie question est-elle plutôt de 
savoir pourquoi des campagnes ne se sont jamais déve- 
loppées en France, pourquoi lea protestations n’ont pas 
trouvé les relais susceptibles de donner naissance è 
d'importants mouvements de -solidarité, comme U s'en 
est créé, ces dernières années ou ces derniers mois, en 
faveur des Palestiniens de Yasser Arafat, des Chiliens 
persécutés par le général Pinochet, des Polonais de Soli- 
darité, du professeur Sakharov ou de notre confrère 
Jacques Aboucher. 

P LUS généralement, comment comprendre que, sur 
' les cent dix-sept Etats coupables à un degré ou è 
un autre, selon le dernier rapport d'Amnesty 
international, da violation des droits de l'homme et 
d'atteinte aux libertés politiques ou religieuses, seul un 
tout petit nombre soulève I* émotion de la communauté 
internat i onale ? 

Comment se fait-il que, pas plus que celui de la Tur- 
quie, les gouvernements de nations comme l'Afrique du 
Sud. la Chine, l'Ethiopie, le Guatemala, l'Iran ou la Tché- 
coslovaquie, où l'oppression ne ae relâche pas, ne susci- 
tent une réprobation active 7 

L A réponse i cas questions est sans douta que l'indi- 
gnation provoquée en France par les injustices 
commises dans d'autres pays dépend des liens 
noués avec ceux-ci au fil de l'histoire. Certains peuples 
sont présents dans notre conscience collective et dans le 
débet politique qui la nourrit. Ainsi, à des titres divers, et 
avec une intensité variaJWe selon les époques. Faction 
(tes Palestiniens, des dissidents soviétiques ou des résis- 
tants polonais nous importe-t-elle plus que celle des 
catholiques irlandais, des Noirs sud-africa in s ou des 
extrémistes turcs. 

On peut le regretter. On peut aussi constater que les 
luttes conduites sans violence, comme en Pologne, sont 
désormais mieux considérées que celtes qui s'accompa- 
gnent d'actes terroristes. Mais l'essentiel semble bien 
être F existence, ou non, de cette sorte de connivence, 
plus culturelle que politique, qui rend certains combats 
plus proches que d'autres. 

Si l'on croit à l'universalité des droits de l'homme, on 
ne saurait évidemment s'accommoder de ces frontières 
invisibles qui séparent une cause juste d'une cause popu- 
laire. Encore faut-3 les reconnaître avant da s'accuser 
mutuellement de céder è des passions partisanes, anti- 
communisme primaire pour tes uns, antiaméricanisme 
sommaire pour les autres... 

THOMAS FERENCZL 


COURRIER 


«le nos sociétés égoïstes et repues, 
nous phagocytant légitimement, 
alors qu'un peu de pitié envers eux, 
ENVERS NOUS, pourrait sauver 
Je monde. 

Déjà, «les organisations ont com- 
mencé la lutte : Comité français 
contre la faim. Frères des hommes, 
et bien d’autres— Mais c’est à nous 
de pousser nos gouvernements afin 
qu'ils redressent la barre de ce 
vaïsseau-Tene en perdition, qu’ils 
cessent l’exploitation scawlalcuse 
d'un tiers-monde exsangue, qu'il 
l’aide à se prendre cm charge, à être 
autonome. C’est ensemble que nous 
nous sauverons ou que nous nous 
perdrons. 

JACQUELINE POUILHE 
( Clermont-Ferrand ). 


de M. Charles Berna 

Le code de la mutualité stipule 
que les mutuelles militaires sont 
régies par des statuts-types spé- 
ciaux. Ces statuts font que le presi- 
dent, le premier vice-président et le 
commissaire aux comptes de chaque 
mamelle sont désignés par le minis- 
tre de la défense. Avec l'arrivée au 
ministère de la défense de 
M. Charles Hernu, préconisant dans 
toutes ses déclarations que •les 
militaires devaient bénéficier des 
mêmes droits que les autres 
citoyens ». un terme aurait dû être 
misé cette mesure vexaioire envers 
les militaires. Comme tous les autres 
mutualistes. Us font vivre leurs 
mutuelles par leurs cotisations. 
Même dans ce domaine, tout è fait 
extra-militaire, M. Charles Hernu. 
n’a strictement rien changé. Mieux, 
il rient de prendre unilatéralement, 
«ns avoir consulté aucune des ins- 


tances élues des trois mutuelles mili- 
taires, la décision de ne tolérer 
aucune modification au nouveau 
code de la mutualité en cours de pré- 
paration. Les représentants de la 
mutualité, au groupe de travail pré- 
parant la réforme du code, ont 
demandé l’abrogation des articles 
relatifs aux mu tu elles militaire*, 
estimant que ce statut dérogatoire 
était contraire aux principes mutua- 
listes. Le ministre de la défense a 
fait savoir qu’« il restait attaché au 
régime actuel et s'opposerait à toute 
modification substantielle ». 

M. Charles Hernu n’a «Jonc tenu, 
hélas! aucune de ses innombrables 
promesses sur les libertés des mili- 
taires. 

MAURICE CAILLET, 
militaire en retraite 
( VUlefranche-de-Panat). 


«Je demande 
la natienalité 


Les mesures concernant F immi- 
gration prises par un régime qui se 
réclame des droits de l’homme et 
«les accords d’Helsinki vont à 
l’encontre de ces dits droits, parce 
qu'elles entrent, sinon bafouent, la 
libre circulation des personnes. Il ne 
sert à rien de se battre pour Sakha- 
rov et les juifs d’URSS si, à l’inté- 
rieur de ses frontières, des mesures 
sont passées contre la dignité da mH- 
lions d'individus, au mépris d’un des 
droits élémentaires de la personne 
humaine, c’est-à-dire vivre en paix 
sur son lieu de travail avec sa 
famille. 

Ce n’est plus le «mur de la 
honte», c’est la « mer «le la honte* 1 


Un régime qui a eu mon suffrage 
en mai 1981 et qui se cwnduit d'une 
manière pire que celui qu’il a rem- 
placé ne peut plus me satisfaire. En 
conséquence, j'ai décidé de deman- 
der la nationalité algérienne, sans 


pour cela renier ma natienalité fran 
caise, et «le faire jouer en ma faveu 
la loi israélienne dite « loi dt 
retour •. 

ALAIN ZERBIB 
Juif algérien et fiançais 
( Toulouse). 
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LES TROUBLES EN INDE APRÈS LA MORT D'INDIRA GANDHI 


Un calme précaire règne è New-Delhi 
après les tueries entre hindous et sikhs 

De notre correspondant 


Delhi. - — Quarante-huit heures 
après la crémation publique du 
corps d’Indîra Gandhi, « temps, qui 
semblait suspendu depuis Fassassi- 
nat du premier ministre, reprend 
lentement son cours en Inde. la 
capitale hébétée, de loin la ôt£ la 
plus enfiévrée ces dernière jours, une 
circulation dense s’était emparée, ce 
lundi 5 novembre, des larges ave- 
nues de Delhi, et les autobus et les 
taxis faisaient un début de réappari- 
tion. En revanche, les sept cent mîîie 
sikhs de la ville semblaient avoir lit- 
téralement disparu, et, dans les 
quartiers pauvres de la périphérie et 
les ruelles encombrées du vieux 
Delhi, la situation restait très ten- 
due. 

Limogeage du gouverneur 
delà capitale 

Les forces de sécurité, dont le 
nombre a été doublé pour atteindre 
désormais quelque quarante mille 
hommes, sont restées déployées un 
peu partout, et dans les quartiers les 
plus « chauds », des chars légers et 
des automitrailleuses tenaient en- 
core, lundi matin, nombre de carre- 
fours et de ruelles dans leur ligne de 
mire. Les deux dernières nuits, 
comme s’il avait fallu que les restes 
dTndîra Gandhi soient réduits en 
cendres pour apaiser les esprits et 
modérer les haines, ont été relative- 
ment calmes. Un calme précaire 
certes, mais Tamétioratiao est HL 
Beaucoup de mar chands, habituelle- 
ment fermés le lundi, ont été invités 
. à ouvrir leur échoppe pour permet- 
tre aux Delhhes de se réapprovision- 
ner et donner à la capitale un petit 
air de normalité. 

La plupart des trains ai partance 
de la capitale ont été remis en route, 
et, pour éviter les massacres de sikhs 
comme ceux qui se sont produits ces 
d entière jours dans les wagons, des 
gardes en armes accompagnent les 
passagers « turban. Par mesure de 
précaution supplémentaire, les éta- 
blissements scolaires et universi- 
taires resteront fermés les jours pro- 
chains, et, dans la majorité des 
quartiers, y compris résidentiels, le 
couvre-feu reste imposé de 
21 heures à 6 heures. 

Quelques heures après la fin des 
funérailles, M. Rajiv Gandin a fait 


une longue tournée nocturne des 
quartiers les plus déchirés par le dé- 
chaînement des passions. O a vu, 
comme tout le monde, des cadavres 
de sikhs gonflés, à demi-calcinés, 
flottant dans les égofits et les eaux 
boueuses de In Yamuna. Q a vu des 
enfants apeurés et des familles déci- 
mées. 11 a écouté la complainte 
d’une minorité en état de siège et 
pris les premières mesures de fer- 
meté attendues de lui. La présence 
policière a été immédiatement ren- 
forcée et les secoure se sont orga- 
nisés. Réclamé à grands cris par Tes 
familles endeuillées, te limogeage du 

r vemeur de la capitale, eu charge 
la sécurité publique, a été an- 
noncé, dimanche 4 novembre. D a 
été remplacé sur-io-champ par le nu- 
méro deux du ministère de inté- 
rieur, M. M. K. Wall, qui a promis 
de se montrer sans pitié h l’égard des 
fauteurs de troubles. La police a 
l’ordre d’abattre A vue tous les 
et les voyais qui cherchent 
à profiter de la situation. Le gros de 
la haine, qui s’est abattue sur la mi- 
norité sikh pendant quatre langues 
nuits mnglantgg, semble donc passé. 
Les dégâts causés sont cependant 
condisérables, et personne ne 
dire s’il s’agit ou non (Tune 
mère rémission. 

Plus de maie morts 

Le bilan du carnage, annoncé dès 
la veille dn week-end par la presse, a 
été, grosso modo, con f irm e par les 
autorités mille cent morts, dont 
quatte cent cinquante-huit à Delhi, 
des*mü&ere de blessés, et des mil- 
liards de roupies de dégâts maté- 
riels. D’autres cadavres étaient en- 
core découverts lundi, et le bilan, on 
n’oæ pas dire définitif, sera certai- 
nement pins lourd encore. Dans la 
seule capitale, la police a arrêté plu- 
sieurs milliers de personnes et récu- 
péré pour plus de deux millions de 
roupies de matériel divers, volé par 
les pillards dans les magasins appar- 
tenant à des âlrhs massacrés ou en 
fuite. 

Les forces de l’ordre, selon le nou- 
veau gouverneur, ont tiré une cen- 
taine de fois sur des fauteurs de 
troubles: dix-sepl d’entre eux ont 


AFRIQUE 


LA FAMINE EN ÉTHIOPIE 

Le mouroir de Korem 


Korem (Wollo) (Reuter). — 
En dépit de la soGdarité interna- 
tionale, des centaines cf Ethio- 
piens commuent de mourir cha- 
que jour dans la ætrie province 
septentrionale du Wollo où ils 
succombent à la faim et A la 
maladie. Des milliers de pay- 
sans affamés cheminent la long 
des pistes, en route pour les 
centres de secours. Certains 
portent leurs proches parants 
ou leurs enfants sur des rivières 
de fortune. D'autres, trop fai- 
bles pour marcher, gisent dans 
les fossés dans l'attente cfune 
mort certaine. 

D'après les esti ma tions des 
autorités d'Addis-Abeba, un 
tiers des 3,2 millions d'habi- 
tants du Wollo sont aujourd’hui 
frappés par les effets de trois 
années de sécheresse consécu- 
tives, qui ont bouleversé leur 
mode de vie. La Wollo fait par- 
tie des régions les plus dure- 
ment éprouvées par une séche- 
resse catastrophique qui 
menace au total sept millions 
d'Ettûopiens. 

A Korem, localité des hauts 
plateaux située à 400 km au 
nord de la capitale, ont afflué 
49 000 victimes installées sous 
des abris de fortune dans 
l’attenta de secours. Selon le 
responsable local de la Com- 
mission éthiopienne de secours 
(RCC), de 50 à 100 personnes 


y meurent quotidiennement; 
dont un bon nombre d'enfants 
trop affaiblis pour survivre aux 
malades associées à la faim et 
aux nuits glacées. Au milieu des 
abris aux toits de zinc ou de 
plastique composant Y s unité de 
soins intensifs » de Korem, ont 
été plantées cinq tentes appe- 
lées « orphe&nat ». . 

Les responsables de la RCC 
affirment que 20 enfants au 
moins meurent chaque jour vic- 
times de la coqueluche, de la 
rougeole et de la diarrhée. 0 
existe, en outre, un c village 
pour enfants » ou quelque 
8 000 nourrissons sont nourris 
et soignés par des volontaires 
français de Médecins sans fron- 
tière, britanniques de Save the 
chitdren fund et de la Croix- 
Rouge éthiopienne. 

Korem attire de nombreuses 
victimes de' la fanène, du fait 
notamment que sa position 
géographique, au carrefour de 
routas menant dans tes trois 
provinces éprouvées du WoHo, 
du Gondar et du Tigre. Les res- 
ponsables locaux de ta RCC 
estimant que si les stocks de 
vivres sont suffisants, des 
dizaines de milliers de per- 
sonnes devront à terme être 
'reclassées dans des régions 
plus fertiles et moins inboepfta- 
Bères que les hauts plateaux du 
Nord. 


Tchad 


auront fini d'évacuer le pays le 9 novembre 


Le général Béchu, chef des forces 
françaises au Tchad, a déclaré que 
la fonce Mante serait dissoute • dans 
quelques jours », c’est-à-dire le 9 no- 
vembre au plus tard, date prévue 
par l’accord franco-libyen du 16 sep- 
tembre. Lors d’une cérémonie, sa- 
medi 3 novembre à N’Djamena, le 
président Hissène Ha b ré a déclaré, 
de son côté, qu’il voyait « avec beau- 
coup de regret le départ de Mania », 
avant de faire le général Béchu offi- 
cier de l’ordre national tchadien. 

D’autre part, le général Lacaze, 
chef d'état-major général des ar- 
mées. a séjourné trente-six heures an 
Tchad, dimanche et lundi, où il a dé- 
claré aux trois cents soldats français 
encore présents à N’Djamena : 
* Vous avez imposé à un adversaire 


qui cherchait par ses forces années 
des avantages essentiels le blocage 
de son action. » Cette troisième vi- 
site au Tchad du général Lacaze est 
intervenue après l'annonce, par 1e 
ministère de la défense à Paris, du 
retrait des quatre avions d’appui au 
sol Jaguar et des quatre chasseurs 
Mirage stationnés à N’Djamena. 
Les derniè re s troupes zaïroises, sta- 
tionnées à N’Djamena, doivent 
lement être rapatriées, une 
tkxQ prévue de lundi à mercredi. 

Enfin, citant des sources dignes 
de foi, l’AFP rapporte, de Kinshasa, 
que de nouveaux combats dans le 
sud tchadien ont provoqué tm afflux 
supplémentaire de réfugiés au Cen- 
trafrique. 


été tués. II n’a pas été précisé si ces 
derniers étaient des hindous, on 
sait que sur les quatre cent 
cinquante-huit victimes officielles, 
cinquante-neuf seulement n’étaient 
pas de confession sikh. L'antago- 
nisme entre les deux religions, 
jusqu’ici considérées comme pro- 
ches Tune de Tautre et libres de pré- 
ventions ancestrales qui prévalent 
entre musulmans et hindous, semble 
désormais irréparable. Entre quinze 
mille personnes - chiffre officiel - 
et quarante mille - évaluation de la 
Croix-Rouge - de confession sikh, 
fuyant loirs maisons incendiées et 
leurs biens détruits, sont bloquées 
plus d’une riânLrffMiy ii jiw de 
camps de secours hâtivement impro- 
visés, dans les écoles et temples de 
leurs religions et certains pestes de 
police: des femmes, des vieillards, 
des enfants tremblant de peur sup- 
plient les journalistes de les emme- 
ner loin, de les sauver du massacre. 
Des récits hallucinants de viols col- 
lectifs sons les yeux des enfants, de 
ss, de tortures et d'atrocités 
continuent de circuler. 

La confiance 


; de l’in- 
térieur, les « quatre sanglâmes ». do 
31 octobre an 3 novembre 1984, ne 
pourront jamais plus s’effacer de 
leur mémoire. Et, à leurs yeux, les 
timides • marches de la paix », or- 
ganisées çà et là par les autorités 
pour rassurer la population, appa- 
raissent bien dérisoires. A beaucoup, 
le défilé de quelques centaines de 
sikhs et d’hindous fraternisant dans 
les rues de la capitale ensanglantée, 
pour encourageant quU soit, sem- 
blait dimanche presque incongru. D 
y a sept cent mille sikhs (sur suc ma- 
tions d’habitants) à Delhi, et, seuls, 
quelques dizaines de téméraires 
avaient osé montrer, lundi matin, le 
bout de leur barbe sur les boule- 
vards de la cité. Les autres se ter- 
rent organisent leur défense et leur 
ravitaillement Certains groupes 
armés préparent même, dît-on, des 
expéditions punitives. 

Pourtant c’est vrai, les témeâ- 
i de solidarité hindoue avec les 
i ne manquent pas. Comme tou- 
jours. en pareille circonstance^ des 
gais de bonne volonté, des milliers 
sans dOnte, se sont portés au secours . 
des victimes potentielles de la tem- 
pête. On ne compte plus d’exemples 
de- familles hindoues offrant sponta- 
nément refuge et nourriture à des I 
sikhs poursuivis. Emouvant Ilot 
d’humanité dans un océan déchaîné 
de passions sectaires. H en faudra 
sûrement beaucoup plus pour rame- 
ner la confiance et la paix entre les 
deux communautés. 

PATRICE CLAUDE. 


A TRAVERS 
LE MONDE 


friande 

• CONGRÈS DU 5INN FEIN. - 
Le Sinn Fein, représentation poli- 
tique dp l'armée républicaine 
irlandaise (IRA), réuni en 
congrès S Dublin le dimanche 
4 novembre, à défendu l'attoitat 
commis il -y a trois semaines à 
Brighton contre le premier minis- 
tre britannique. Cet attentat, a 
déclaré le président du Sinn Fein, 
M. Gerry Adams, • loin d'être un 
1 coup pâti contre la démocratie, 
était un coup en faveur de la 
démocratie ». U a qualifié la poli- 
tique britannique de - non démo- 
cratique, non acceptée, illégale et 
immorale ». M. Adams a appelé 
le mouvement républicain & pour- 
suivre la lutte sur le plan électo- 
ral, parallèlement & la lutte 
armée. - (AFP.) 


Ouganda 


• ARRESTATIONS. - Deux 
journalistes de l’hebdomadaire 
ougandais Munnansi. organe du 
Parti démocratique (opposition), 
ont été arrêtés, vendredi 2 no- 
vembre, par les services de sécu- 
rité, a annoncé, samedi, un porte- 
parole du parti, en indiquant que 
leur arrestation « préludait peut- 
être à d'autres arrestations de 
responsables du Parti démocrati- 
que et de collaborateurs de Mun- 
nansï ». — (Reuter.) 

RFA 

• LE CONGRÈS DES NÉO- 
NAZIS. - Quelque trois cents 
manifestants ont protesté, samedi 
3 novembre, A Munich, contre la 
tenue dans cette ville du congrès 
annuel du parti néo-nazi NPD, 
qui rassemblait un millier de 
sympathisants- Le président du 
NPD, M. - Martin Mussgnug, a 
exprimé son .optimisme. * Je suis 
convaincu, a-t-il dit, que nous 
réussirons nous aussi le saut de 
1.3 % des voix aux élections gé- 
nérales à 11 %, comme cela a été 
possible en France. * - (AFP.) 


Les premières décisions de M. Rajiv Gandhi 
soulignent sa volonté de poursuivre la politique de sa mère 


New-Delhi. - Continuité tous azi- 
muts. Telle est, au risque de paraître 
un peu timorée, la ligne de conduite 
qu'après quatre jours de flottement 
le nouveau maître des destinées de 
l’Inde semble s'étre fixée: Un choix 
finalement assez habile, qui, tout en 
ne préjugeant en rien - de l’avenir, 
désamorce au moins temporaire- 
ment les oppositions frontales. 
Indira Gandhi avait formé il y a 
quelques mois un gouvernement de 
transition en vue des élections géné- 
rales. Son fils a décidé de n’y non 
changer, ce qui confirme l'opinion 
de ceux qui fixent la grande consul- 
tation à la date antérieurement pré- 
vu (avant le 1 S janvier). 

Le seul sikh du nouveau gouver- 
nement, M- Butha Singh (affaires 
parlementaires), déjà présent dans 
le précédait cabinet, a d’ailleurs 
démenti dimanche le report éventuel 
du scrutin. Le gouvernement, qui, 
jusqu’ici, comprenait seulement cinq 
titulaires de portefeuilles, a donc 
retrouvé dimanche sa taille anté- 
rieure à l’assassinat: treize minis- 
tres, dits « de cabinet ». vingt et un 
ministres d’Etat, hiérarchiquement 
inférieurs aux précédents, et onze 
secrétaires d’Etat. La liste ne com- 
porte pas la moindre surprise. Tous 
les noms, sauf -un, celui d'un secré- 
taire d’Etat aux finances, figuraient 


LE NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 

Voici la composition dn cabi- 
net donnée, dimanche 4 novem- 
bre, par M. Rajiv Gandhi : 
Premier nfabtre, ministre des af- 
faires étrangères, de Féoefgfe 
nucléaire et tedmiiiue, espace et 
sciences :M. Rajiv Gandhi. 
Finance et commerce : M, Pranam 
Mukherjee. 

Kntêrienr (assure PlatCrlm de ta 
planification) : M. P. V. Nara- 
simha Raa 

Défense : M. S. B. Chavan. 

Energie et pétrole : M. P. Shiv 
Shanlcer. 

Affaires parlementaires, travaux 
aabflcs et logement et sport : 
M. Buta Singh. 

Chemins de fer : M. A. B. A. Ghaoi 
Khan Chaudhry. 

Industrie chimique et engrais : 

M. Vasant Sa the. - 
Agriculture : M. Rao Btimdra 
Singh. 

Santé et famille : M. B. Shankara- 

nand. 

Industrie : M. Vyay Bhaskara 

- Reddy. .. 

Loi, jostice et sociétés : M. Jagan- 
nath KattshaL 

Travail et transports : M. Vccrcn- 
dra PatiL 

Développement nmd : M* Moij- 
sina KidwaL 


De notre correspondant 

dans l'organigramme dn cabinet 
précédent, et les changements 
d’attributions de quelques-uns sont 
mineurs. 

La responsabilité do l'échec 
au Pendjab 

Trois membres du gouvernement 
cependant ne retrouvait pas leur 
maroquin, mais l'éviction des deux 
premiers, MM. Kalpanatfa Rai et 
R.T. Rathi. semble dénuée de signi- 
fication politique. En revanche, la 
non reconduction de M. P.C. Scthi. 
ancien titulaire de la planification, 
était sinon attendue, du moins envi- 
sageable. M. Scthi avait été rétro- 
gradé au Plan par Indira Gandhi 
elle-même, après s’étre montré inca- 
pable, comme responsable de l'inté- 
rieur, d’assurer paix et sécurité dans 
le Pendjab et les Etats avoisinants, 
au cours de la violente montée de 
l'autonomisme sikh en 1983 et 1984. 

Toujours soucieuse de ne pas 
paraître céder à la pression de l’opi- 
nion publique, Indira Gandhi n’avait 
pas voulu alors se séparer trop bru- 
talement de son ministre. Mais elle 
eut sans doute approuvé la dérision 
qui vient d’être prise par sou fils, 
d’autant qu’elle permet de dédoua- 
ner l’actuel ministre de l'intérieur, 
M. Narasima Rao, en situant indi- 
rectement les responsabilités de 
rat tentai dans la période antérieure 
& sa prise de fonctions». 

Comme sa mère l’avait fait dans 
les dernières semaines de sa car- 
rière, M. Rajiv Gandlû a conservé le 
portefeuille des affaires étrangères: 
les responsabilités de l’énergie ato- 
mique, f espace, 1a science a la tech- 
nologie étaient traditionnellement 
du domaine réservé du chef de gou- 
vernement. Là encore, la tradition 
n’est pas altérée. Continuité donc 
dans tous les domaines. 

Rassurer 

les partenaires étrangers 

Le maître mot du nouveau pou- 
voir est de rassurer. Rassurer la base 
sur son avenir d'abord, mais aussi 
ses partenaires extérieurs,- inquiets. 
Les funérailles de sa mère auront été 
pour le jeune premier midistre 
l'occasion d’un véritable marathon 
d’audiences accordées i tous les 
dignitaires étrangers qui avaient fait 
le voyage. Le premier ministre sovié- 
tique, M. Tîkhonov, a voulu s’assu- 
rer de la poursuite des relations pri- 
vilégiées entretenues avec son pays. 
M. George Shultz, secrétaire d’Etat 


américain, a rappelé l’importer 
que les Etats-Unis attachent à l'ai 
tié avec l’Inde et indiqué qu’il a 
tait - de bonnes bases pour la r. 
forcer». 

Au total, le chef du nouveau gi 
vemement a reçu plusieurs dizaü 
de chefs d’Etat et de gouweneme 
dont M. Laurent Fabius qu’il av 
rencontré en décembre dernier, al* 
que ni l’un ni l'autre n'étaient en» 
premiers ministres. M. Fabius 
reçu l'assurance que la' coopérai! 
avec la France continuerait. A to 
y-compris les représentants du mi 
vcmem des non-al ignés dont Fin 
assume présentement la présider 
le fils <T Indira Gandhi a donné 
rassurante précision qu’il entend 
poursuivre dans la voie tracée par 
premier minisire défunt. 

Le général Zîa-UI-Haq. ch 
d’Etat pakistanais, a montré un c 
tain courage en se déplaçant 
Delhi, alors que les Pakistan: 
étaient ouvertement accusés p 
Indira Gandhi de soutenir les séo 
sionnistes sikhs. 11 a souhaité □ 
nouvelle approche indienne, des re 
lions bilatérales, quelque/peu u 
dues, qui prévalent If l’heu 
actuelle. A tort ou & raison le pré 
dent Zia estime que la jeunesse 
nouveau premier ministre indien 
U est le premier dirigeait à n’av. 
pas connu le drame du grand p; 
tage de 1947 - devrait permet i 
d’ouvrir un nouveau chapitre da 
les relations entre les deux pays. 

M. Rajiv Gandhi, qui avait été 
seul homme politique indien à pi 
dire publiquement il y a quelqu 
mois l'imminence d'une quatrièi 
guerre indo-pakistanaise, ne s'< 
pas avancé outre mesure. « L'In 
souhaite des liens d'amitié ai 
tous ses voisins ». a-t-il seuleme 
indiqué. Pour le reste il faud 
attendre et voir... 

P.C. 


Les cendres de l'ancien premier ministre 
seront dispersées au-dessus de l'Himalaya 


New-Delhi (AFP). — M. Rajiv 
Gandhi a recueilli, lundi 5 novembre 
à l’aube, les cendres de sa mère In- 
dira, incinérée samedi à New-Delhi 
selon la tradition hindoue. 

Après avoir été conduites, à bord 
de dix trains spéciaux, dans toutes 
les parties de F Inde, ces cendres se- 
ront finalement dispersées le 11 no- 
vembre au-dessus de THimalaya. 

Les mains jointes, M. Gandhi a 
conduit une délégation de religieux 
de haut rang à Shanti Van, lieu oh 
avait été dressé, sur le bord de la ri- 
vière Yamuna, le bûcher qui a servi 
à Fin ci aération. II a recueilli quel- 
ques cendres, puis les prêtres se sont 
joints à lui. 

Conformément à la tradition hin- 
doue, les cendres seront recueillies 
dans quarante urnes de cuivre. Elles 
seront ensuite remises aux représen- 


tants des vingt-deux Etats a des 
neufs territoires de l'Union, qui les 
chargeront mardi à bord des trains 
spéciaux. Ces trains sillonneront 
pendant une semaine les principales 
régions du pays afin que même les 
populations des villages les plus re- 
culés puissent rendre un dernier 
hommage à celle qui fut leur pre- 
mier ministre. Les cendres seront 
ensuite regroupées puis dispersées 
par avion au-dessus de FHimalaya. 

Une petite foule d’assistants, ras- 
semblée sur les lieux de la cérémo- 
nie, criaient : • Indira Gandhi vivra 
éternellement. » Une Tris tes cendres 
recueillies, une prolonge d’artillerie 
recouverte de fleurs a transporté les 
urnes au domicile d' Indira Gandhi, 
à New-Delhi. L’une d’entre elles 
sera conservée à Teen Muni Ho use, 
la maison où elle a passé sa jeunesse. 


MM. TDCHONÛV ET SHUL17 
ONT EU UN ENTRETIEN 

Le secrétaire d’Etat amènes 
George Shultz, qui, contrairement 
des premières informations donné 
par le porte-parole du départeme 
d’Etat, a rencontré, samedi 3 r 
vembre, à New-Delhi, le premier n 
nistrt soviétique. M. Nikoiaï Tikf 
nov, a déclare qu’il avait fait part 
son interlocuteur du désir des Eta 
Unis d'établir des • relatioi 
constructives » avec FURSS. - Et 
crois, a-t-il ajouté, en évoquant 
réaction de M. Tîkhonov, qu’il a e 
primé les mêmes sentiments c 
point de vue soviétique. 
M. Shultz; qui a qualifié la renco 
tre — de quarante minutes - ■ 

* positive ». a également fait pa 
des objections américaines à la n 
si on de la presse soviétique selon I 
quelle la CIA serait impliquée da 
1 assassinat d’ Indira Gandhi. Il 
précisé que M. Tîkhonov lui avait i 
diqué que Moscou ne croyait pas 
une telle responsabilité. 

Le chef du gouvernement sovié 
que a également eu un entretien, t 
manche, i New-Delhi, avec son b 
mologue japonais. M. Yasuhii 
Nakasone. Selon l’agence Tass, 
premier ministre japonais, au cou 
de l'entretien, a émis le souha 
qu’un dialogue soit engagé entre I> 
deux parties afin de « résoudre /. 
problèmes en suspens Le pnctni> 
ministre soviétique a préconisé d< 

• mesures » afin de - mettre u 
terme au refroidissement dans /■ 
relations entre Moscou et Tokyo ». 

Le chef du gouvernement soviéi 
que et le vice-chancelier et ministi 
ouest-allemand des affaires être 
gères, M. Hans-Dietrich Gensche 
se sont également rencontrés, & 
medi, en marge des obsèques d’il 
dira Gandhi. - (AP. AFP. ) 


LA CRISE DES MOTIVATIONS 

Far Claude Lévy-Leboyer 

L A CRISE des motivations attaque 
aujourd’hui les valeurs mêmes du 
travail. Ce' livre montre que les relations 
entre l’homme et le travail ne seront pas. 


demain, an sortir de la crise économique, 
ce qu'elles étalent hier, en période de 
prospérité. La prospective so- i r 
dale da travail est un impératif. ptU 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


La visite dü chef de la diplomatie sud-africaine 
illustre les relations étroites entre les deux pays 


Jérusalem. - Le ministre sud- 
ricain des affaires étrangères, 
/. « Pik » Botha. a entamé, le 
manche 4 novembre, use « visite 
’ivée » de trais jours en Israël. Ce 
iyage, que le gouvernement de 
.Tufidem entoure d'une extrême 
scrétûra, attire & nouveau Tatten- 
» snr les liens étroits et le plus 
uvent occultes qui unissent l’Etat 
ibreu et la première puissance 
Afrique. 

Le ministère israélien des affaires 
rangères n’était guère favorable 2 
venue de M. Bot ha dans la 
esure où celle-ci risque de susciter 
: nouvelles critiques contre Jérusa- 
m de la part de l'Assemblée géaé- 
le des Nations nmes. Il aurait sou- 
ùté à tout te moins que ce dernier 
i conservât un caractère total e- 
ent privé. Mais 1e chef de la diplo- 
atie sud-africaine, qui visitera, 
ercredi, tes lieux saints chrétiens 
: Galilée, n'entendait pas venir en 
ra&l en simple pèlerin. Il a exigé et 
(tenu d'être traité par ses bêtes 
r ec tous les égards réservés d’ordi- 
ùre aux ministres en « visite de 
avait ». 

Son homologue, M. Itzhak S ha- 
ïr, l'a donc accueilli en personne à 
léroport et devait donner un dîner 
ndi en son honneur, 2 l'issue d’une 
an ce de travail. M. Botha sera 
faiement reçu par le ministre de la 
ifense, M. Itzhak Rabin, et par 
L Abba Eban, président de la com- 
ission des affaires étrangères et de. 
défense de la Knesset, mais fl ne 
Mo ntre ra pas te premier ministre, 

L Shimon Pérès. 


De notre correspondant 


Les liens unissant Pretoria et 
Jérusalem sont anciens et multi- 
formes. L’Afrique du Snd fut l’un 
des premier pays à reconnaître, 'en 
1948, le jeune Etat- juif. Forte ‘ 
aujourd’hui de cent dix mille âmes, 
la communauté juive sud-africaine a 
joué un râle important dans ce rap- 
prochement entre deux pays ayant 
longtemps partagé la même « men- 
talité d’assiégés ». face 2 on envi- 
ronnement régional hostile. On la 
tient ici peur la c ommuna uté la pins 
structurée, Pune des plus attachées i 
Israël et des plus généreuses. La 
minorité af rikaaner, qui n’a jaitniw 
passé pour paracnUèrement judéo- 
phfle, sait jouer, s! besoin, de cet 
attachement pour promouvoir sa 
cause auprès d’IsraèL 

L'anticommunisme commu ?» aux 
deux pays, leur fort sentiment 
d’appartenance an monde occidental 
et les besoins de l’Etat juif en 
matières premières, notamment des 
métaux précieux, ont constitué un 
réseau d’intérêt mutuel très domma- 
geable 2 P image d Israël dans le 
mande, même si ses premiers minis- 
tres ont toujours condamné te sys- 
tème d’apartheid. A PONU, Israël 
soutient les résolutions condamnant 
la politique raciale sud-africaine, 
mais refuse, comme la plupart des 
pays occidentaux, l'imposition de 
sanctions économiques contre Preto- 
ria. 

■ Les échanges bilatéraux ont, en 
1983. représenté, compte non tenu 
des contrats d’armements, 250 mil- 


lions de dollars, somme négligeable 
par rapport au commerce extérieur 
d'Israël, mais dont la valeur « straté- 
gique» est CTudale. Ainsi, seule 
F Afrique du Sud fournit à l'Etat 
juif, contre du charbon, certains 
alliages rares indispensables 2 
l’industrie d’armement. Pour être 
reçu ici ayec les égards dus 2 son 
rang. M. Botha aurait même, a-t-on 
appris, rappelé à ses bêtes l’impor- 
tance pour eux de ce précieux com- 
merce. La balance commerciale est 
nettement favorable 2 Pretoria, qui 
vend deux fois plus à Israël qu’il ne 
lui achète. 


La coopération mStaira 

- La coop é ration économique bila- 
térale s'est intensifiée au cous des 
dernières «■■**« Une dizaine de 
grandes compagnies israéliennes, 
dont certaines sont liées 2 la centrale 
syndicale Histadramh, ont accru 
leurs investissements. Exemple : te 
groupe Koor possède à Johannes- 
burg une filiale, Afïtra, chargée de 
promouvoir la mite de produits 
industriels fabriqués dans les lob- 
boutzim. Une antre compagnie 
développe un système d’enseigne- 
ment professionnel fondé sur l’infor- 
matique. 

Les deux Etats ont toujours bien 
gardé le secret sur leur coop é ration 
militaire, notamment en matière 
nucléaire. En septembre 1969 Us 
auraient collabore 2 une «expé- 
rience » atomique dans l' Allan tique 
sud. Les démentis publiés dans les 



“La Passion 
a du goût” 



ICS. Apple. On coup de passion, un goût de 
pomme! Quand la passion a du goût, cesi te 
meilleure raison pour réunir Apple ordinateurs 
et le conseil informatique 1C£ 

Passion de la performance 

Apple Ile. Apple Ile. Ils sont déjà célèbres pour la gestion, la tenue des stocks, ou te traite- 
ment de textes... Apple leur a créé des milliers de logiciels très souples, très simples. Et puis, 
il y a Usa et Macintosh. Plus de capacité, plus de performance... et plus de simplicité avec te 
petite souris ! Quant aux logiciels, ils sont tout simplement géniaux. 

Passion de la technique 

Avec 12K ou 25 6 ko. la mémoire vive Apple est un véritable autoroute de travaiL„ ou de 
loisir. Avec une résolution de 5 12 x 342 pixels sur Macintosh, et un micro-processeur qui tra- 
vaille à 32 bits, les courbes s'affichent vite et nenes. 

Passion de l’évolution 

Pour ICS. comme pour Apple la simplicité est fondamentale. Pour être simple, û but 
maîtriser totalement la technique : pour Apple, c’est ta souplesse d’utilisation pour ICS, c’est 
la clarté du conseil judicieux. 

La passion, c’est l'interface entre ICS et Apple’-. Branchez te vôtre avec ICS L_ 


IJC4S 



informatique conseils, systèmes ’ 

Ul-Ux av. de %'agram - 75017 Paris - TëL: 763-12-55 



Apple 


. deux capitales n’avaient & l’époque 
guère convaincu. D’anciens agents 
des services secrets sud-africains ont 
fait état d’étroites relations entrete- 
nues dans le domaine du coutre- 
eapjogpage. 

A - cela s’ajoutent les ventes 
• d’équipements militaires. L’Afrique 
du Sud a acheté trois vedettes israé- 
liennes de type Reshcs et en a 
construit plusieurs autres sous 
licence. Elle aurait acquis des mis- 
siles GabrieL Son armée possède des 
fusils U zi et GaliL Ancien ministre 
de te défense, et ministre sans porte- 
feuille dans Factuel gouvernement. 
Ml Moshe Arens s’est rendu en Afri- 
que du Sud il y a une semaine. Ce 
voyage, entrepris bien sûr avec 
l’accord de M. Rabin, n’a pas été 
annoncé à Jérusalem. 

Les liens d’Israël avec l’Afrique 
du Sud s’étendent aussi aux Ban- 
toustans, ces pseudo-Etats noirs et 
vassaux créés de toutes pièces par 
Pretoria, qui leur a octroyé une sou- 
veraineté factice reconnue per elle 
seule. M. Lucas Mangope, président 
du Bophutatswana, avait visité 
Israël 1 ah dentier. Cette semaine, ce 
fut le tour de M. Lcnnox Sebé, le 
président du Cîskcï, venu présider 
au jumelage de sa «.capitale » avec 
la localité d’Aricl, Tune des plus 
grandes implantations juives de Cis- 
jordanie. 

JEAN-PfERRE LANQELL1ER. 


ARRÊTÉ A JÉRUSALEM 

l’antrar de l'attentat centre on autobus palestinien 
est nn militaire, informateur de la police 

De notre correspondant 


Jérusalem. — La police israé- 
lienne a arrêté Fauteur de l'attentat 
anti-arabe qui fit un mort et onze 
blessés le 28 octobre an cœur de 
Jérusalem (je Monde du 30 octo- 
bre). C’est un militaire juif âgé de 
dix-neuf ans qui servait dans ronité 
d’élite GolanL David Ben Shîmol a 
rera y n m ii avoir attaqué 2 la roquette 
l’autobus assurant la liaison 
Jérusalem-Hébron et a reconstitué 
son crime. D a aussi admis être le 
respons a ble (Tune attaque 2 te gre- 
nade perpétrée «m septembre contre 
un café du quartier arabe de la 
vieflie vüie. 

Ce jeune terroriste est décrit, de 
source policière, comme •émotif et 
Influençable *. Issu d’une famflte 
pieuse de dix habitant le 

quartier populaire de K a t am on à 
Jérusalem, fl avait J 
pratique 
années. I 
avoir été bouleversé par l'assassinat, 
fl y a deux semaines, d’on jeune cou- 
de d’étudiants israéliens près de 
letiéem (le Monde du 25 octobre). 
Je ne pouvais supporter, leur a-t-il 
dit, que du sang juif soit impuné- 
ment versé et j’ai décidé d’agir. » D 
a été inculpé d’homicide et de vol 
d’armes. 

La police est convaincue que le 
meurtrier n'était lié 2 aucun groupe 
politique. Toutefois, quatre soldais, 
dont femme, «wjipwnfa d’être 


Hans l’attentat, ont été 
dimanche. En outre, 
: Shiroo l aurait essayé en vain, fl 
y a quelque temps, d’adhérer au. 
mouvement Kach que préside le rab- 
bin et député raciste Meir Kahane. 
Cependant, ce mouvement a conféré 
an meurtrier le titre de « membre 
d'honneur». 

La police a retrouvé d’autant plus 
faeflemeat le jeune meurtrier que 
celui-ci faisait partie de son réseau 
d'informateurs. 

J.-P. L 


abandonné toute 
e religieuse fl y a plusieurs 
D a déclaré aux enquêteurs 


• Quatre palestiniens 
condamnés. - Quatre palestiniens 
de la bande de Gaza (territoire 
occupé par Israël) ont été 
c ondamné» la semaine dernière par 
un tribunal militair e israélien 2 des 
peines de prison pour détention 
d’armes, rapporte le bureau de 


ment, Isnac Hawatmeh (qua- 
torze ans) 2 cinq ans et Sario Dar- 
baj (seize ans) a deux ans et demi 
de prison ; Ahmed Ganan (vingt et 
un ans), a été condamné à trois ans 
de la même peine. Trois autres 
jeunes gens âgés de quatorze, quinze 
et vingt et un ans doivent comparaî- 
tre telundi 5 novembre devant le tri- 
bunal militair e israélien également 
pour détention d’armes. — (AFP.) 


Les pourparlers Israélo-libanais sont ajournés 

Correspondance 


Beyrouth. - Le gouvernement 
libanais d'union nationale continue 
d'être paralysé par ses «fivbbu, 
tandis que les ministres de Fopposi- 
tion, MM. Walid Joumblatt et 
Nabih Btrri, s’en prennent en 
public, explicite ment ou non, au quant 
chef de l'Etat, M. Amine GemayeL Alger 


Les querelles internes ont eu pour 
conséquence de provoquer T» 


ment des négociations militaires 
entre te Liban et Israël, en vue de 
l’évacuation du Liban du Sud 
qui devaient s’ouvrir sous 
_ des Nations unies ce lundi 
5 novembre dans la localité fronta- 
lière de Nakoura. En effet, 1e gou- 
vernement n’q pas été en mesure de 
nommer tes membres de te déléjga-' 
tion devant le repré s en ter. 

Le premier ministre^ M. Radtid 
Karamé, par prudence, ne veut pro- 
céder 2 cette nomination qu’en 
conseil des m u nstres et avec l'accord 


express de MM. Joumblatt et Béni. 
Or. M. Joumblatt boycotte actuelle- 
ment le conseil des ministres en 
invoquant des raisons de sécurité ; 
uant 2 M. Béni, 3 se trouvait 2 
et n’est rentré à Beyrouth que 
dimanche soir. 

Le conseil des ntiitistres ne pourra 
pas cependant se réunir avant le 
retour A Beyrouth du président de 1a 
République, parti 2 Alger 
dimanche. 

Alors mie M. Béni regagnait la 
capitale libanaise, M. Gemayel 
faire nn crochet par Parte. 


che 2 Damas tu entretien avec M. 
Richard Murphy, sous-secrétaire 
d’Etat américain aux affaires du 
Proche-Orient. M. Murphy se trou- 
vait en Israël avant sa visite en 
Syrie. - R. G. 


9 Attentat antilibanais à Ma- 
drid. — Un ressortissant libanais a 
été grièvement blessé par balles 
dans un attentat perpétré contre lui 
dans te nuit du vendredi 2 au samedi 
3 novembre, à Madrid, en pleine 
rue, pur un membre présumé de 
l’OLP qui portait un passeport rua- 
de source i 


rocain, a-t-on appris de source poü- 
Si bien qüe Ton rte pense pas que lès f èn 7., L î vi « îme - M &*** Jouaef 
pourparlers libano-sraélieiB smivri- *£* 

A Alger, M. Gema vcl a été ressorSS^bana». Atteint^ 
rcjomt par le vjee-président synen paraplégie, 

M. K h a dd a m , qui avait eu tfaman- - (aFP.) 


son état est jugé grave. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Le président Reagan à la veille d'un triomphe 


Washington. - Impromptues, les 
deux étapes supplémentaires de- la 
dernière tournée électorale de 
M. Reagan ont clairement signifié te 
force et l'ambition du président sor- 
tant. Dimanche 4 novembre, ce fut 
le Minnesota, où son adversaire est 
né avant d’y faire sa carrière politi- 
que, et la veille, samedi, un pèleri- 
nage ï la maison natale du plus célè- 
bre des cow-boys du cinéma, John 
Wayne, son vieil ami mort d y a qua- 
tre ans et auquel H- se fait rien pour 
n’ëtre pas identifié. M- Reagan 
reprenait ainsi les rênes de rempla- 
ça ble redresseur de torts au grand 
coeur pour pousser la chevauchée 
fantastique jusqu’au foyer du mal. 4e 
propre Etat de M. Mondais. 

La charge est facile 1 Sans doute, 
mais l’état-major républicain a ris- 
qué la caricature en toute connais- 
sauce de cause, car c’est sur une 
image que se joue cette élection et 
a fortiori son enjeu désormais uni- 
que — l’ampleur de la victoire, 
mardi, de M. Reagan. Or, s’il était 
vainqueur ce soir-lè dans le Minne- 
sota. 3 y aurait de bonnes chances 
qu’il le soit dans les quarante-neuf 
autres Etats de FUmon, la capitale 
fédérale — le district de Columbia, 
dont la majorité noire est acquise 
aux démocrates représentant un cas 
à part. 

Secousses en vue 
‘ chez te6 démocrates 

Sans préc éd e n t, une telle victoire 
n'apparaissait plus complètement 
impossible & la veille du scrutin. 
Selon les derniers pointages de 
l'agence Associated Press, l’avance 
de M. Mondak était en effet incer- 
taine tant dans le Minnesota que 
dans lut seuls, huit autres 
Etats - lowa, Maryland, Oregon, 
Rbode-Island, Hawaï, Massachu- 
setts, Washington et Wisconsin — 
qui ne semblaient pas assurés à ML 
Reagan. De ces neuf Etats - peu 
peuplés et ne totalisant que soixante- 
dix-sept des deux cent soixante-dix 
votes électoraux (J) nécessaires 
pour être élu, — le Washington Post 
et la chaîne de télévision ABC ne 
laissaient, quant à eux (et très éven- • 
tucJlcmcnt) , que les cinq premiers 
an candidat démocrate, qu’ils pla- 
çaient nationalement dix-huit points 
derrière M. Reagan. 

Il n’est pas du tout prouvé que ces 
pronostics se révèlent exacts, et 
d’autres sondages décelaient, diman- 
che, une légère remontée de 
M. Mondais- Si ces chiffres susci- 
tent pourtant de tels frissons 
d'espoir ou de crainte dans les états- 
majors politiques, c’est qu’une écra- 
sante victoire de M. Reagan donne- 
rait â sa réélection une. dimension 
qualitativement différente. 

Déjà ébranlé par la sévère défaite 
de 1980, le Parti démocrate en serait 
si secoué dans ses fondements qu’il 
serait largement paralysé pour de 
longs mois. En son sein, la bataille 
pour la prise de contrôle deTappa- 
reil et la redéfinition d’une ligne 


De notre correspondant 
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politique ferait rage cotre jeunes, 
vieux, conservateurs, et, surtout, 
prétendants & l’investiture pour 
1988, dont 3 y a pléthore. La cohé- 
sion des élus démocrates au Congrès 
serait alors très aléatoire, car, faute 
d’une direction incontestée, séna- 
teurs et représezmuns auraient ten- 
dance à décider de leurs votes en 
fonction, avant tout, de leur inclina- 
tion propre et de leurs intérêts politi- 
ques locaux. 

Côté républicain, ensuite, la situa- 
tion serait exactement inverse, puis- 
que, jusqu’à l'approche de la pro- 
' chaîne élection présidentielle es tout 
cas, modérés, centristes et ultra- 
conservateurs seraient bien obligés 
de tenir les rangs devant un diri- 
geant dont Fautorité ne serait, die. 
pas contestable. Bref, plébiscité, 
M. Reagan disposerait d'une posi- 
tion de pouvoir dont peu de prési- 
dents américains ont seulement 
rêvé. 

Est-ce à dire qu*Q aurait les mains 
liées si cette victoire ne tenait pas la 
promesse des sondages ? H ne les 
aurait, en tout cas, ni plus m mains 
que durant ces deux dernières 
années, car il est improbable que les 
républicains perdent leur majorité 
au Sénat, dont 33 des 100 mem- 
bres (2) sont soumis à réékctïon. 
Un démocrate a de bonnes chances 
de gagner dans le Tennessee le siège 
du leader de la majorité républi- 
caine dans .cette assemblée, 
M. Howard Baker, qui ne se repré- 
sente pas pour cause d’axnbîtians sur 
la Maison Blanche en 1988. Deux 
antres républicains sont menacés, 
M. Hehns en Caroline du Nord et 
M. Percy dans mHndâs. 

L’importance de ces deux 
batailles est surtout que, tà le pre- 
mier était victorieux et le second 
perdant, la présidence de la commis- 
sion des affaires étrangères du 
Sénat, que détient actuellement 
M. Percy, pourrait, pour des raisons 
d’ancienneté, tomber entre les maîna 
de M. Hêhns. Grand défenseur de 
l’extrême droite salvadorienne, 
M. Hdms préfère de loin* le com- 
mandant d’AnboissoQ à M. Duarte, 
et son éventuelle promotion serait 
consternante. 


L'enjeu du vote à la Chambre 

A la Chambre des représentants, 
dont les 435 sièges sont tous & pour- 
voir, les choses pourraient en revan- 
che bouger. Les démocrates, en tout 
état de cause, n’y perdront pas leur 
majorité (3), mais 3 suffirait que 
les républicains aient un peu {dus 
(Tune vingtaine de nouveaux élus 
pour pouvoir, comme ce fut lé cas 
entre 1980 et 1 982, s’allier victorieu- 
sement au coup par coup avec les 
35 représentants démocrates conser- 
vateurs du Sud. Dans cette hypo- 
thèse qui n’est nullement à exclure, 
M. Reagan n’aurait pas même 
besoin que sa victoire soit d’une 
ampleur exceptionnelle pour avoir 
demain les coudées plus franches. ; 

Dans les derniers jours de la cam- 
pagne, M. Reagan c’a surpris qu'en 
oubliant son habituel souci de se 


mais n'a rien changé — 
pourquoi Taurait-3 fait? - au style 
de sa campagne. A Des Moines 
(lowa), 3 met en garde contre « le 
désert sans fin de récession et 
d’inflation montante » que c ré era it 
une victoire de M. Mandate. Ail- 
leurs, 3 défunt ainsi la * différence 
de vision » entre ses adversaires et 
hri : « La nôtre est celle d'une Amé- 
rique qui laisse l’aigle prendre son 
vol: la leur, celle du retour de 
l'aigle blessé. * Affleura encore, 3 
dénonce * quelques voix qui, dans 
la mût appellent à revenir aux jours 
de ta dérive, de la torpeur et de la 
pusillanimité Partout, c'est la 
comparaison permanente, outragée 
puis émue, entre les années 
• Carter-M ondoie «• et les aimées 
Reagan, et lorsque ML Reagan sort 
de la maison de John Wayne et 
qu’on lui demande ce qu’aurait été 
aujourd'hui le message de son ami, fl 
répond, riant comme toujours ; « A 
peu près la mime chose que ce que 
je suis en train de dire. • 


Des foute pour M.Mondale 

M. Mandate, lui, n’était plus le 
même, cette dernière semaine. 
Comme s’il avait renoncé à disputer 
tes électeurs centristes aux républi- 
cains et ne voulait plus que rassem- ' 
hier au moins les démocrates iné- 
branlables, 3 avait soudain haussé 1e 
ton. On l’entendit même un jour lan- 


cerâ- des conservateurs qui l'empê- 
chaient de parier •.•Oh Ha famé 
De jour en jour les foutes ont grossi 
sur son sillage, impressionnantes 
notamment à New-York et à Boston, 
et comme toujours, quand cela va 
mal pour lui, il est devenu bon ora- 
teur. Sous M. Reagan, dit-il par 
exemple à Boston, « si vous êtes au 
chômage, c’est dommage / Si vous 
êtes vieux, c’est bien triste l Si vous 
êtes malade, c’est bonne chance ! Si 
vous êtes Ndr ou hispanique, vous 
n’avez pas de chance, et si vous êtes 
handicapé, vous ne devriez pas 
Pitre ». 

Partout, Q a répété sons les ova- 
tions : * Les sondeurs vota disent 
que tout est joui, mais ils oublient 
que les sondages ne votent pas. ce 
sont les gens qui votent. » Et de pré- 
dire, dans la foulée, aux républicains-] 
une (mauvaise) ■ surprise 

C’en serait une, et .de taille, si le 
vainqueur de l’élection de mardi 
devait s'appeler Walter Mondaie. 

B. G. 


.(L) Le majorité relative du vote 
populaire dans un Etal suffit à y rem- 
porter ta totalité des votes des « grands 
électeur* », dont le nombre varie suivant 
l'importance de la population. 

(2) Le Sénat compte actuellement 
5S républicains et 45 démocrates. 

- (3) La Chambre sortante est compo- 
sée de 266 démocrates et 167 républi- 
cains (deux sièges étant vacants). 


A LA VEILLE DE LA VISITE DE M. FABIUS A OTTAWA 


. Um initiative franco-canadienne 
pour la relance du dialogue Est-Ouest 
est <€ possible et souhaitable » 

déclare M . Mulroney 


Ottawa (AFP). - Le premier im- 
nistre canadien, M. Brian Mulroney, 
a l’intention de discuter « ample- 
ment • de paix et de désarmement 
avec ML Laurent Fabius lors de sa 
visite à Ottawa les 7 et 8 novembre, 
et juge '• possible et souhaitable .» 
une initiative franco-canadienne 

terrampu.es entre l’URSS et les 
Etats-Unis. 

* Le dialogue s'impose de façon 
urgente , et prioritaire, et la France 
évidemment sera appelée à y jouer 
un rôle constructif. L'on pourrait 
faire, peut-être, certains gestes inu- 
sités, Importants , cela reste à discu- 
ter «. a déclaré ML Mulroney dans 
une interview à l’AFP. 

Indiquant qu’il a * hâte de voir la 
réaction » du premier ministre fran- 
çais sur ce dossier, le chef du gou- 
vernement fédéral canadien a 
ajouté: •les élections américaines 
passées, ça serait un moment oppor- 
tun ppur nous tous, sans récrimina- 
tion, d’incher nos amis ainsi que nos 
adversaires à se mettre à la table 
des négociations Je vais exa- 
miner avec M. Fabius toute formule 
de nature- â inciter les superpuis- 
sances à s’asseoir à b table pour 
des négociations légitimes ». 

'Sur un plan bilatéral, la France et 

le Canada, pour M. Mulroney, - o«r ' . . , . „ 

autre chose à faire que de se livrer ■ ■ noI< ^ lc «,>“> dc § rt d expertise • re- 
oudeieprêur’à VZ nmrquabl a . jk n, plu qeur, do- 

tapis rouge-» dans les rapports entre 


a affirmé que les choses vont » aller 
beaucoup mieux » entre Ottawa et 
Québec et qu’il essaiera de régler les 
problèmes dans un esprit de > récon- 
ciliation nationale ». 

La visite de M. Fabius revêt en 
tout cas • une Importance capitale » 
aux yeux du nouveau premier minis- 
tre conservateur canadien - Q est 
entré en fonctions le 17 septembre — 
qui entend être • très franc et très 
direct » avec son homologue fran- 
çais. ; 

« Je reçois le premier ministre de 
la France dans un esprit fraternel et 
nous allons. espérons-/e, travailler 
afin d'enrichir des relations cultu- 
relles et commerciales entre nos 
deux pays. Nous avons des relations 
importantes et privilégiées avec b 
France, que nous tenons non seule- 
ment â conserver, mais à rehausser 
mtr une foule d'initiatives »,. a af- 
firmé M. Mulroney. « Le fait qu'il 
soit socialiste ne m’effraie pas -, a 
souligné également M. Mulroney, 
pour qui M. Fabius sera précédé par 
une « réputation enviable ». * Son 
départ politique comme premier mi- 
nistre a été très Impressionnant, le 
dialogue qu'il semble vouloir enga- 
ger avec le peuple français est im- 
pressionnant ». a-t-U dit. 

La- France a développé une tecb- 


Pàris, Ottawa et Québec. Interrogé 
sur ces relations souvent tumul- 
tueuses data le passé, M. Mulroney 



* marnes, relève également le premier 
ministre canadien, prenant en exem- 

S le le secteur aérospatial, - où. dit- 
,il y a des lacunes chez nous ». Se- 
lon M. Mulroney, « il faut que le 
Canada soit conscient de cette réa- 
lité dans ses achats et lorsque le 
pays s’apprête à se lancer dans de 
grandes initiatives commerciales ». 
• Je vols personnellement une foule 
de possibilités, de sociétés mixtes 
des ou de marché », a-t-il 
ajouté^ sans néanmoins indiquer les- 
quels, mais en précisant qn*Ü enten- 
dait examiner avec M. Fabius 
- toutes les possibilités pour l'ave- 
nir». . . 


COLUCHE PARLE DE 
SANS CINOCHE. 

Il ne lit jamais les scénarios avant de tourner, 

if ne va jamais voir ses films. Mats sur le cinéma, 
son boulot d’acteur et le reste, U dit tout 
Et a le dit dans Voir. 




Le magazine de tous les écrans, 
■ les aventures de fimaga 
Chez votre marchand de journaux. 
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pour les 
hommes grands 
CAPEL est 
un grand homme 


CAPEL prêt-à-porter hommes' parais hommes Ions 

• 74. Dûutevard de Sébastopol Pais 3 

• 26, boulnpd Mslesbettes Pare B 

• Centre Com Mane-Mompamasse Pare 15 
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Introduction an droit 

JX'Anbext 

Les fondements du droit, ses techniques et ses pratiques. 

Une initiation très complète pour tons ceux 
qui abordent les études juridiques. 

Institutions et droit administratifs 

P. Parmi 

Les principes juridiques et l'organisation du système 

nHtwrnicf TgtTf fran ^ fa- 

Droit constitutionnel et 
science politique 

B. Chantebout 

L'État, les systèmes politiques, en France et à l’étranger. 

La V" République de de Gaulle à Mitterrand. 

Éléments d’Économie politique 

J.P. etM.Tirooflet 

Comment fonctionne l’économie ? Quels mécanismes, 
quel langage, quelles théories ? 

Mathématiques générales appliquées 
à l'économie et à la gestion 

Georges Ptipion et Gabriel Foulalhn 
Un cours théorique, avec de nombreux exercices pratiques : 
problèmes de mathématiques financières, de politique 
d’entreprise, de s tr u c ture de marché, ' 
de modèles de croissance ... 

Histoire sociale 
de l’Occident médiéval 

Robert Fossier 

Une remarquable introduction à l’étude 
de la société au Moyen Age. 

La politique en France (édücnm*\ 

François Goguel et Alfred Grosser 

Un livre actuel sur les institutions, le jeu des partis, 
les comportements électoraux, le tôle de la presse 
ef les groupes de pression. 

Les Noirs Américains aegourd’hui 

S. Body-Gendrot, L. Masl ow- Armand , D. Stewart 
Un dossier sur la situation des noirs américains, 
à partir des enquêtes les plus récentes. 

H y a trente ans la guerre froide 

Pierre Barrai 

L’histoire d’une période décisive dans les relations 
Est-Ouest, & partir de documents nouveaux. 

Histoire de la civilisation française 

Georges Duby et Robert Mandroo 
Tome 1 . Moyen Age - XVI* siècle — 

Tome 2. XVII e - XX e siècle. A travers dix siècles d’histoire, 
les traits originaux de la France d’aujourd’hui. 

Eléments de démographie 

Georges Tapinos 

Les méthodes et les techniques de l'analyse 
démographique. L’évolution delà population mondiale, 
les conséquences socio-économiques. 

L’Espace Français 

Daniel Noin 

L'aménagement du territoire aujourd’hui . 

Une nouvelle analyse régionale de la France. 


littérature nègre 

J. Chevrier 

Soixante années de littérature francophone en Afrique 
noire. Seconde édition mise à jour. 

Le changement social 

H. Mendras et M. Forsé 

Comment analyser le changement social ? Discours et 
méthodes de la sociologie. Une thèse originale sur 
les transformations de la France conte m poraine. 

Eléments de psychologie 
du développement 

Alain D&nset 

Histoire, théories et méthodes de la psychologie génétique. 
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UN SONDAGE DE LA SOFRES POUR «LE MONDE» ET ANTENNE 2 


Des points d'accord 
au-delà des clivages partisans 


Si l'on analyse las rés u lt at» de 
l'enquête en fonction des affi- 
nités politiques exprimées par las 
personnes interrogées, on 
retrouve, certes, k» clivages tra- 
ditionnels gauche-droit e , mais on 
constate aussi rexistsnee de cer- 
tains consensus qui tes dépas- 
sent, 

II apparaît que las citoyens qui 
se situent à gauche ont, dans 
leur majorité, une mauvaise opi- 
nion de la poStique conduite par 
les Etats-Unis A. travers le 
monde. A l'inverse, les Français 
qui se rédament de r opposition 
ont, pour la plupart, une banne 
opinion de la politique extérieure 
américaine. Ce sont les sympa- 
thisants du RPR qui se montrent 
les plus « américanopMes ». Us 
le sont un peu plus, en tout cas, 
que les sympathisants de l'UDF. 

Conséquence logique : les 
personnes interrogées qui se ' 
sentent proches de l'opposition 
se déclarent, en générai, favora- 
bles à la continuité à la Maison 
Blanche. Des sympathisant* <ki 
RPR, 62 % voteraient volontiers 
pour Ronald Reagan. Les sympa- 
thisants de l'UDF aussi, mais 
seulement dans la proportion de 
SI %. Alors que, tout aussi logi- 
quement, les sympathisants de 
la gauche préféreraient le chan- 
gement : 38 96 des- sympathi- 
sants du PS voteraient plutôt 
pour Walter Mondais, ainsi que 
36 96 des sympathisants du PCF. 

Le RPR 

le plus «libéral» 

Les sympathisants du RPR 
confirment qu'ils sont bien les 
plus reaganiens puisqu'ils sou- 
haitent, dans la proportion 
de 49 96, qu'on applique en . 
France la politique économique 
et sociale du président sortant ; 
les sympathisants de l’UDF sont 
plus partagés : 35 % d'entre eux 
le souhaitent, mais 32 % ne le 
souhaitent pas. L'évofutian des 
partisans du mouvement de 
M. Jacques Chirac atteste le ren- 
versement survenu au sein du 
courant néo-gauHista qui appa- 
raît désormais comme le plus 
atlantiste des grands courants 
politiques, après avoir critiqué 
cette inclination chez ses alités 
de l'UDF, traités naguère de 
s parti de rétnnger» par le 
maire de Paris. 

Les citoyens de gauche, pour 
leur part, soulignent combien Us 
sont ré fiautaices à la politique 
énonomique et sociale qu'incarne 
le président sortant : 62 % des 
sympathisants communistes et 
57 % des sympathi sa nt s socia- 
listes no veulent pas d'une telle 
politique pour la France. 

Cohérentes avec eitae-mêma, 
les personnes qui se situent à 
gauche se montrent sceptiques 
sur la volonté des Etats-Unis 
d’aider las autres pays occiden- 


taux an cas d'aggravation de fa 
crise économique. Une majorité 
de sympathisants du RPR et de 
rUDF pensant le contraire. 

Réflexes idéologiques ? Peut- 
être, si l'on en croit les ré ponses 
à la question su- la ptaoa da 
rEtat dans la vie économique. 
Les personnes qui apparaissent 
comme les plus américanbphües 
sont, dans.- leur majorité, favora- 
bles A une nette réduction de 
l'intervention de l'Etat, mime si 
ur» telle évolution doit se faire 
au détriment de la solidarité 
nationale : 66 96 des sympathi- 
sants du RPR faut ce choix, ainsi 
que 56 % des sympathisants, de 
l'UDF. Au contraire, tes sympa- 
thisants du PCF (44 96» et du 
PS (41 96) se déclarant, en majo- 
rité, plutOt favorables au main- 
tien de l'étatisme, par soud de 
solidarité, môme si c'est au prix 
d’impôts et de cotisations 
sociales élevées. Ce clivage 
droite-gauche traditionnel se 
. double <fun clivage de caractère 
sôclGhprofassfamel : c'est, en 
effet, parmi tes petits commer- 
çants et artisans (69 96) et les 
cadras supérieurs, membres des 
professions libérales, industriels 
et gros commerçants (65 96), 
que se situent, en major i té, les 
ultra-libéraux et chez las ouvriers 
qu'il y en a le moms (40 96). 
Encore que, dans chaque tranche 
profassâannflHe, il y ait plus de 
(fcéraux que d'intarventionRtecw. 

En revanche, les personnes 
interrogées tombent . d'accord, 
au-delà de leurs affinités parti- 
sanes. pour estimer que la politi- 
que de te Francs est peu influen- 
cée par la politique des 
Etats-Unis. 

Il ressort, d'autre part, que si 
te dh/age classique se maintient 
en ce qui concerne l'attitude des 
Etats-Unis vis-à-vis. de l'Union 
soviétique (attitude jugée. posi- 
tive par les partisans du RPR et 
ceux de l'UDF et négative par tes 
partisans du PCF et ceux du PS). 

9 existe également un consensus 
dans l'analyse de Fattitude dae 
Etats-Unis à l'égard de l'Améri- 
que centrale, qui est jugée plutôt 
négative par tout te monda. 

Mais le consensus te plus net 
met en évidence la conviction de 
chacun que les Etats-Unis 
demeureront, an cas de menace 
mifitarre, te meilleur alEé de ta 
France. Quand an leur demande 
s» tes Etats-Unis viendraient au 
secoure de la France si ta sécurité 
de notre pays était gravement 
menacée par une attaque mili- 
taire soviétique en Europe de 
l'Ouest, les personnes interro- 
gées répondent par ^ a ffirm ati ve 
dans une très large majorité: 
88 96 des partisans de l'UDF, 
86 % da ceux du RPR, 79 96 de 
ceux du PS et même 60 96 des 
partisans du PCF. 

ALAMROLLAT. 


Les Français préfèrent M. Reagan au «reaganisme» 


I. - LA SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 

Question •; Si vous étiez é le ct e u r américa i n, pour qui voteriez-vous aux 
prochdnMétections:WaharMondMa ou Rontfd Reagan 7 




SI 

Ronald 

Reagan 

Sans 

réponse 

TOTAL 

100 96 

L 25 

38 

37 

SEXE 





— Homme 

100 56 


39 

33 

— Femme ' 

100 56 


37 

41 

AGE 





- 18 à 24 ans 

100 96 


42 

35 

- 26 è 34 ans 

100 56 


37 

38 

- 35 à 49 ans 

100 56 

27 

37 

36 

- 60 k 64 ans 

100 56 

29 

36 

38 

— 65 ans et plus 

100 96 

18 

40 

42 

PROFESSION DU CHEF DE FAMILLE 





— Agriculteur, salarié agricole 

100 96 

25 

25 

60 

- Petit commerçant, artisan 

— Cadre supérieur, profession ébérate. 

100% 

17 

51 

32 

industriel, gros commerçant 

100% 

29 

46 

25 

— Cadre moyen,empkryâ 

100% 

28 

37 

35 

- Ouvrier 

100% 

22 

36 

42 

- Inactif, retraité ............ ... 

100 96 

25 

39 

36 

PREFERENCE PARTISANE 





— Parti communiste 

100 56 

38 

18 

46 

- Parti socialiste 

100% 

38 

24 

38 

- UDF 

100% 

20 

51 

29 

- RPR 

100% 

15 

62 

23 


Question: Vous savez que ta société américaine comprend des citoyens tasue 
de pfueieias nationalités et plusieurs races. .E s timez- v ous que C'est plutôt.» 



H8K 

PAR NIVEAU DTNSTKUCHON 



Rnis 

feierés 

Tréaipni 

Canné 


- Un atout car elle a plus de 






dynamisme que Ire autres 






sociétés 

60 

35 

47 

55 

77 

- Un hsndcap car elle manque 






d'unité 

25 

28 

31 

25 

14 

- Sans opinion 

25 

37 

22 

20 

9 


(Suite de la première page.) 

Au cos traire, tes opinions néga- 
tives Te 
de la ] 

Amérique 

Orient La pmasanœ «Impériale» 
est respectée ; les Français sentent 
d’ailleurs qu'ils ont besoin de la 
force et de la protection améri- 
caines, comme le confirme la 
réponse à une question : 79 % dis 
personnes interrogées pensent que si 
la sécurité de U France était grave- 
ment menacée par une attaque utili- 
taire soviétique en Europe de 
l'Ouest, les Etats-Unis viendraient à 
son secours (Us n’étaient que 6 9 % 
en 1980). H est remarquable que 
50 % des permîmes se déclarant pro- 
che du Parti communiste sont du 
même avis. 

Mais, en même temps, les Fran- 
çais sont plus hostiles à d’autres 
aspects de la politique extérieure des 
Etats-Unis qui peuvent avoir des 
relents de câonialiszoe (en Améri- 



Orient). Ce clivage tris net dans 


l'attitude vis-à-vis de la politique 
américaine par rapport à l’URSS et 
par rapport an tiersr-moode fai«e à 
penser que la volonté du gouverne- 
ment français d’avoir une diploma- 
tie solidaire des Etats-Unis sur les 
problèmes Est-Ouest, mais critique 
sur les questions Nord-Sud, est assez 
bien reçue, sinon comprise, par Pops- 
nîou en générât Elle l’est beaucoup 
moins bien par les communistes, ce 
qni ne saurait surprendre, mais 
même par les personnes de sensibi- 
lité socialiste qui ont tendance à se 
montrer très rfaervées vfaàrvb de la 
politique soviétique de M. Reagan. 

Diverses questions ont été posées 
l»r fa SOIl^ sur ta société améri- 
caine. La réponse concernant la 
cohabitation des nationalités et des 
races aux Etats-Unis a un intérêt 
direct pour la situation' intérieure 
française : 30 % des personnes inter- 
rogées pensent en effet que la 
coexistence des races et des nationa- 
lités est • plutôt un atout » pour la 
société américaine, et 25 % seule- 
ment pensent que c'est « plutôt un 
handicap». C’est un résultat qu’il 
faudra garder à l’esprit dans le 


dfiat intérieur sur l’mmrigratian et 
rïusertiaa des étrangers, même si 
parmi les personnes considérant une 
. société multiraciale comme un 
atout, certaines pensaient sans doute 
que ce qui est vrai pour les Etats- 
Unis ne l’est pas nécessairement 
pour la France. 

Les hommes ont, sur ce sujet, une 
attitude plus ouverte que les 
femmes, de même que les jeunes par 
rapport aux personnes âgées de plus 
de cinquante ans. Mais le clivage est 
surtout culturel : plus les gens ont un 
niveau d’instruction élevé, plus Os 
sont nomb reux à considérer comme 
un atout la cohabitation des nationa- 
lités et des races. 

Normalisation 

franco-américame 

La SOFRES s’est aussi intéressée 
aux relations entre la France et les 
Etats-Unis, au modèle américain et 
aux roques d’« américanisation ». 
62 % des personnes interrogées esti- 
ment que les relations franco- 
américaines sont « à peu près les 
mimes • depuis l’élection de 
M. Mitterrand à la présidence de la 
République, ce qui traduit , fa' per- 
ception d’une normalisation de ces 
relations. Le voyage de M. Mitter- 
rand outre-Atlantique au début de 
cette année y a sans doute contribué 
comme le départ des communistes 
du gouvernement as mois de juillet 
dernier. La comparaison avec les 
répo n se s données & la même ques- 
tion en 1982 est significative': 10 % 
des Français pensent que ces rela- 
tions se sont améliorées (Os avéraient 
que 2% eu 1982). ce qui correspond 
largement àla réalité, alors que fa 
p roportion des personnes estiment 
qu’elles sont « moins bonnes » a 
baissé de dix-oeuf points. H y a deux 
ans, les Français admettaient encore 
largement k postulat selon lequel les 
relations entre Paris et Washington 
ne pouvaient pas être bonnes avec la 
gauche au pouvoir, a fortiori avec 
des minîaii M communistes riaw< Je 
gouv er ne m ent 
Ces bons rapports avec fa 
mière puissance du monde 
tal n'ooèrent pas rindépendanoe de 


fa politique extérieure et intérieure 
française. Ainsi, 29 % seulement des 
personnes interrogées estiment-elles 
que. fa politique étrangère de la 
France est « totalement ou en 
grande partie * déterminée par la 
politique des Etats-Unis et elles ne 
sont que 13 % A partager cette opi- 
nion concernant l'attitude de 
M. Mitterrand à f égard do Parti 
communiste. Même les Français qui 
se sentent proches du PCF sont pins 
nombreux à penser que l’influence 
des Etats-Unis est faible on nulle 
dans ce dernier domaine' (56% 
contre 25 %). 

La réaction est exactement 
inverse en ce . qni concerne 
l'influence américaine dans l'écono- 
mie. et la prêférence> partisane ne 
modifie que de manière marginale 
■cette appréciation. Les Français ne 
paraissent donc pas penser que les 
Etats-Unis dictent d’une manière ou 
d'une autre leur politique à la 
France, mais que l’imbrication des 
économies, l’appartenance à un 
même système économique, a pour 
conséquence une influence « natu- 
relle » de ta politique américaine sur 
la politique économique française. 

Ce sentiment d’appartenir à un 
même monde est encore manifeste 
quand 4596. des personnes interro- 
gées pensent que lés Etats-Unis 
seraient prêts à aider les autres pays 
occidentaux pour faire face à une 
aggravation de te crise économique 
(36 % sont d’un avis contraire). Le 
discours du gouvernement socialiste 
sur la responsabilité américaine 
dans ta crise et sur F« égoïsme » des 
Etats-Unis qui se refuseraient à faire 
baisser le dollar, à réduire leur défi- 
cit budgétaire et & diminuer ies taux 
d 'intérêt, pour soulager leurs parte- 
naires. ne semble pas avoir d’écho 
dans l'opinion, en particulier chez 
les jeunes entre dix-huit et vingt- 
quatre ans qni sont les plus nom- 
breux à faire confiance aux Etats- 
Unis. Ou ne peut pourtant supposer 
quHs réagissent en fonction des 
vieux souvenirs du plan Marshall_ 

Cette conviction amplement par- 
tagée d'une solidarité du camp occi- 
dental est encore mise en relief par 
fa réponse sur l’aide des Etats-Unis 
en cas d’attaque soviétique sur 


FEurope occidentale que noos avons 
déjà signalée. 

influence excessive 
sur la télévision 

Elle apparaît aussi dans le 
domaine culturel, puisqu'une majo- 
■ ri té (relative) des personnes interro- 
gées par la SOFRES pensent que 
rinfinence américaine ne pose pas 
de problèmes concernant le cinéma, 
le langage, fa musique, les vête- 
ments, ta publicité, ta cuisine. Seule 
exception : les programmes de télé- 
vision pour lesquels 45 % des Fran- 
çais jugent l'influence américaine 
-excessive». Les plus nomnbreux à 
penser que l’influence culturelle ne 
pose pas de problèmes se recrutent 
flans fa tranene d’âge comprise entre 
vingt-cinq et trente-quatre ans (sauf 
pour la télévision) et parmi les 
cadres supérieurs et ies professions 
libérales, mise à part encore une fois 
ta télévision : 54 % des Français 
appartenant à cette catégorie profes- 
sionnelle y jugent «excessive» 
l’influence américaine. 

Les deux dernières questions 
posées par la SOFRES avaient une 
évidente consonnance de politique 
intérieure française puisqu'elles 
concernaient les idées «utra- 
tibérales» qui se développent aux 
Etats-Unis - diminution au rôle de 
l’Etat an détriment de ta solidarité 
— et l’application en France de fa 
politique économique et sociale de 
M. Reagan ( voir l’article -d'Alain 
Rollat). La réponse est à la fois 
nette et ambiguë : 47 % des per- 
sonnes mtérrogées (contre 27 %) 
veulent une nette réduction de 
l'intervention de l'Etat, mais 41 % 
contre 28 % ne souhaitent pas qu'on 
applique fa politique de M. Reagan. 
Le libéralisme ou, le «reaganisme» 
non. 

DANIEL VERNET. 


Le soudage effeetné pour 
le Monde et Antenne 2 par la 
SOFRES a (St réaKsê, da 18 aa 
24 octobre 1984, sar ua échantillon 
satinai da nlHe personnes repré- 
aeatatifde Fc— eisMe de la pnpida 
tioa fran ça ise âgée de ifix-farit ans 
et pire. 


II. - LES RELATIONS FRANCO-AMÉRICAINES 


-Qusstkm : Fsnsaz-vous que dans Ire. domaines suivants ta pafitique.-da la 
France aat déterminée par ta politique dw Etsta-Unte : totalement, an grands parte, 
en faible partie ou pas du tout ? 


• ... Question : Stxihàitae-vous qu'en Francs on applique la poétique économique 
et sociale menée aux Etats-Un» par M. Reagan ? 


Totalement 

En grande partie .. 
En fatale partis ... 

Pas du tout 

- Sans opinion 


La poétique 
économique 
delà France 

La politique ■ 
extérieure 
delà France 

L'attitude de ' 
Mitterrand 
AT égard du 
tard con— état 

5 

•42 

4 

29 . 

3 1» 

37 


25 


10 J . 

28 

39 

33 

49 

19 }eo 

11 


18 


41 ) 


19 


22 


I 100 % 

100 96 j 

100% f 



ENSEMBLE 

PRéFEhENCE partis 

ANE 

PC 

PS 

UDF 

RPR 

— (Xi, (a souhaita 

28 

7 

18 

35 

43 

•- Non. ne le souhsitB pas .. . . 

41 

62 

57 

32 

23 

- Sans opinion 

31 

31 

25 

33 

28 


100% ■ 

100 96 

100% 

100% 

100% 


.^Ouesaicvj: Diriez-vous que l’influença da la culture américaine en France est 
«xcresrve, insuffisante ou ne pou pas de problème en ce qui concerne: 


Question : Si la sécurité de la France était gravement menacée par une atta- 
que mTitabe soviétique an Europe da l’Ouest, pensez-vous que les Etats-Unis vien- 
draient à notre défense ? 



Rappel 

avril 1980(1) 

Novembre 

1984 

- OUI 

69 

KH 

- NON 

12 

H 

— Sans opinion 

19 

mmm 


100% 

Hlm 



Excessive 

Insuffisante 

casas 

jC3ji 

- La cinéma .... 100% 

36 

2 

■n 

■M, 

- Le langage ... . 100 96 

28 • 

3 

55 

14 

- La musique ... 100 96 

42 

3 

45 

10 

— Les vêtements . 100% 


2 

68 


- LapubBcrté ... 100% 



62 

13 

- Les programmes 

H . 


de télévision .. 10096 


n 

42 

g 

- La cuisine . . . 10Û % 

mm 


76 

14 


III. - LES ÉTATS-UNIS DANS LE MONDE 

Question : Dans r ensemble, avez-vous une opinion très borna, plutôt bonne. 


(1) Enquête Presse de province/SOFRES. 

Question : En cas d'aggravation do la crise économique, pensez-vous que tes 
Etats-LAus seraient prêts à aider les autres pays ocdderrtsux A y faire face ? 



ENSEMBLE 

PRÉFÉRENCE PARTISANE | 



PC 

PS 

UDF 

RPR 

- Oui 

45 : 

28 

39 

62 

56 

- Non 

36 

54 

44 

32 

29 

- Sans opinion 

19 

18 

17 

16 

16 

TOTAL 

100% 

100% 

100% 

100 96 

100% 


Question : On paria beaucoup actusSement des Idéw « idtra-tfeéntoe » qii i 
développent eux États-Unis. Voue-même pour la France, ôt*»-vous._ 


— Très bonne ... 

— Plutôt bonne . . 

— Plutôt mau va i se 

— Trèe mauvaise . 

— Sans opinion . . 




— plutôt 
favorable à une 
nette réduction 
d> rntsrvsntiue 
de l'ire, mime 
ai e^stau . 
détriment date 
solidarité 

plutôt 

favorable au 
maintien de 
l’intervention 
de rÉat refera 
si c'est au prix 
d'impôts et da 
cotisations 
élevés 


TOTAL 100% 

47 

27 

26 

PROFESSXWDUCHEFDE FAtUlE 
— Agricuhsir, 

salarié agricole 100% 

49 

11 

40 

- Petit commerçant, 
artisan 

100 % 

69 

12 

19 

- Cadra supérieur, 
profession aiérale, industriel, 
flroe commerçant 100% 

65 

23 

12 

- Cadra moyen, 
employé 

100 96 

45 

37 

18 

— Ouvrier 

100 % 

40 ' 

26 

34 

— Inactif, retraité .;... 

100 % 

45 

28 

29 

Pf&B&œPAfmSAHE 
— Parti communiste 

100 % 

31 

44 

25 

- Parti sodaSste 

100 % 

36 

41 

23 

- UDF 

100 % 

56 

19 

25- 

- RPR 

100 % 

66 

— il _ 

17 


(1) Enquête Louis Harris. 

(2) Enquête Presse de province/SOFRES. 


Rappel 

novembre 1977 
(U 

Rappel 

novembre 1982 
(2) 

Novembre 

1984 


2 \ 

s) 

.A 46 

f 30 

r 40 

46 J 

28 3 

35 J 

20 1 

38} 

29} 

A 24 

f 61 

f 38 

4 J 

13 J 

9 J 

30 

19 

22 

100% 

100% 

100 96 



ensemble 

OPINION PAR PRÉFÉRENCE PARTISANE 

Très bonne ou plutôt bonne . 
Plutôt mauvaise ou très mau- 

. 

40 

38 

22 

PC 

PS 

UDF 

RPR 

1S 

GO 

25 

28 

62 

20 

51 

28 

21 

65 

25 

10 

Sans opinion 

TOTAL 

100% 

100 96 

100 96 

100% 

100% 


^ Précisément, jugeras que te pofitiqu 
positive ou négative an ce qui concerne™. 

e dre Etat 

O-Una est 

. 

Positive 

E3S 

Sans 

opinion 

L’attitude à l'égard da l'Union soviêti- 
..«J* 10096 

L Amérique centrale (Nicaragua, Sa/va- 

* ,r ' etc -> 100% 

La Proche-Orient (conflit israélo-arabe) . 100% 
L'implantation dre fusées Pershing en 

Europe de l’Ouest ............. jgo ^ 

34 

13 

25 

33 

H 

36 

41 

42 

34 



— - — 
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AMÉRIQUES 


RENCONTRES AUX ÉTATS-UNIS 


La conversion d'une fille de «la bonne classe moyenne» 


tartan {Virginie). — Nancy Saga 
finit à la hâta de retaBtar un panta- 
lon pour son fils. Officier h la 
' retraita, son mari, géant à l'a* 
doux, regarde, en tenue de jogging, 
un match * la télévision. La maison 
familiale, cachée derrière les arbres 

d'une routa campagnarde, est 

confort ab le et chaleureuse. L'our- 
let est maintenant fini « D ne faut 
que trois coups de volant pour — 
catastrophe f — retrouver le match 
sur r écran géant d'un restaurant 
champêtre mais bourré de jeux 
électroniques. 

Nuque droite, cheveux gris 
coupés cotât', et grands anneaux 
dorés aux oraHes, Nancy Sage a eu 
deux vies. Avant que son mari ne 
quitta l’année, fi y a près de quinze 
ans, elle état républicaine, et pas 
du genre ouvert. Tout comme ses 
parants de c la bonne classa 
moyenne ». elle * haussait» les 
démocrates et se revoit encore, 
dans les premiers temps du Water- 
gâte, croiser le fer en faveur de 
Richard Nixon. Bien qu’ardemment . 
démoc r at e aujourd'hui afle n'est 
nullement : embarrassée de ce 
passé, fruit naturel, selon elle, 
d'une enfance où le doute n'avait 
pas de place. 

.•Quand voue grandissez, drt- 
«Be, dans un pays sr vaste, où tant 
de gens pâment comme voua. et 
comme tout le monde autour de 
vous , 0 est très cüfficBe dRmagkier 
qu'a y ait d'autres manières de voir 
les choses. J'avais sur la société, 
pourswt-etfe, c& regard des riches 
qui disent aux autres : c Nous nous 
» occupons de voues, et je riavms 
jamais vraiment réaSsé, jusqu'à 
mon séjour en Europe, qu'on ne 
perle pas anglais partout a 

Ce n'est pourtant ni l* Alterner 
gne, où son mari était cantonné, ni 
le Vietnam, où il a combattu, qui 
ont provoqué te tournant. ' Cast 
d'avoir commencé à travailler 
comme in st it u trice. Avec douze 
ans d’ancienneté, elle gagne 
28 000 dollars par an, te gros mor- 
ceau du revenu famifiai. EUe ne se 
plaint pas U r c'est un salaire pàrti- 
entièrement bon dans es métier»), 
mais les débuts ont été difficiles et 
aile a découvert pêle-mêle le syrkfi- 
cafisme, te féminisme, tes relations 
avec las élus locaux et tous tes 
groupas de pression mêlés è la vie 
scolaire, tes batailles politiques et. 


De notre envoyé spécial 


au bout du compte, te Parti démo- 
crate. 

Son syndicat, la puissante 
National Education Association, 
l'une des bâtes noires des miteux 

conservateurs, est un pfiiar de la 
campagne de M. Mondaie, et 

Nancy Sage ne voit ià que logique. 
€ Las enseignants sont en contact 
avec les réalités », et cas réafités, 
explique-t-elle, ■ donnent tort eux 
répubCcene. 

LaquereSascobire 

Le désir, de M. Reagan d’accor- 
der un abattement d'impôt aux 
parents qui préfèrent à l'école 
publique des institutions t afi q teuse» 
privées ne lui sembla- pas. par 
exemple, relever du tout dé 
r équité. « En fait cfit-eHé. cals ne 
ferait qu'aider lès fatnBes aisées, 
les seules vraiment concernées par 
le problème. On en arriverait vite à 
deux systèmes scolaires, le ban et 
le mauvais, et è une ségrégation 
contraire eux intérêts des enfants, 
qui ont besoin de connaîtra 
r ensemble de la société, tf appren- 
drai connaître le vie, qui n'est pes 
un' cocon. » e Je détesterais. 
ajoute-t-elle, voir notre société 
stratifiée codasses sociales. » 

Membre de r Eglise éptecopa- 
fienm, elle est responsable dans sa 
paroisse de r école du dimanche (le 
catéchisme), car, dt-alte, s ma foi 
est profonde et très importance 
pour moi». Elle n’en est pas moins 
totalement opposée au rétablisse- 
ment, voulu per tes républicains, de 
la Mberté d'organiser des prières 
dam les écoles pubfiques. r Dans 
notre région, dît-elto, S y a des 
bouddhistes, des musulmans, des 
juifs et des chrétiens de toutes les 
dénomi na tions^ Chacun peut prier 
partout, mais à E école aucune, 
prière ne ferait EimanknhA et 3 n'y 
a aucune nécessité de . risquer 
qu'un seul enfant, ne fût-ce qu'un 
seté. $e sente déférent dons ea 
classe. » 

De sa période républicaine, elte 
a conservé un fond de méfiance 
vto-à-vte de l'Etat fédérai, mais 
cela ne la rapproche pas pour 
autant' de M. Reagan. Mieux vaut, 
expfique-t-eUe, de c bonnes législa- 
tions fédérales» que pas de légis- 


lation du tout — et mieux vaut 
notamment des aides soda tes dis- 
pensées par l'Etat que leur rétrécte- 
samant pur et slmpte- s Reagan 
espérait peut-être, dit-elle, que la 
charité prendrait te niais des cré- 
dits sociaux, mats cala n'a pas été 
lacas. » 

Bien au contraire, elle a vu dimi- 
nuer le nombre des repas scolaires 
subventionnés, dont dépendait 
réqiàBx» alimentaire de beaucoup 
d'enfants, et, ai afle état d'accord 
avec M. Reagan pour supprimer tes 
aides sociales indues, aile n’admet 
pas que des familles r qui en ont 
réellement .besoin » en aient été 
privées. A un autre moment de la 
conversation, Nancy Sage notera 
que sa propre famille ne peut plus, 
sous M. Reagan, prétendra è des 
bourses universitaires et que cela 
va poser un problème pour les 
études ds ses enfants. 

s Comme femme de mffitatie, 

poursuit-elle, je serais la dernière è 

négliger las b es o i n s de la défense 
et i accepter fo risque que noe sob 
data se trouvent en position tf infé- 
riorité. Je sa» aussi que la fermeté 
est importante, ma» on ne peut 
s'enfermer dans son coin comme 
nous le faisons en ce moment, tf 
faut qu'il y ait des échanges, que 
les gens apprennent à se connaîtra 
pour vaincre la peur. Il faut négo- 
cier, car il y e trop d'armes des 
deux côtés, et les risques de guerre 
seraient beaucoup moins grands si 
l'argent des armes servait è aider 
le tiers-monde , i élever ses 
enfants et è promouvoir le contrôle 
des naissances là où domine la 
màdra.» 

L'amour de Fi appie-pie» 

Un coup de colère contre 
l'« incroyable » plate-forme du Parti 
républicain, qui voudrait faire inter- 
dira l'avortement, et elle enchaîne : 
e J'aime l'Amérique. J'apple- 
pte (1), la Bjerté, notre style de 
vie. ratine être américaine et ne 
changerais pour rien au monde. 
Mais cette propagande tout en 
.rose des. républicains, i mêle Uaues 
des réalités, non. C’est trop! » 
e Les jeunes, concède-t-elie, sont 
aujounftw conserv ate urs, s'habé- 
lerrt strictement et veulent une 
baffe v«e, et. quand M. Reagan leur 


(St que tout va bien et ira mieux, 
cela four convient parfaitement car 
üs ne veulent entendre parler 
d'aucun problème.» Mais cette 
évolution ta choque. 

r Cest pour c «/» que ce nou- 
veau patriotisme ne me satisfait 
pas. U y a dans le monde des 
enfants qui meurent de faim, et je 
veux que nous y soyons sen sible s 
au lieu de seulement profiter de 
nos joÊes maisons, en toute tran- 
quBDté.» 

« Vous savez, (fit-eêe soudain, 
comme pour s'excuser, je ne stés 
pas si fibérafe que cela. Je ne veux 
pas d’un système de santé sooîa- 
Bsé ou devoti- m'inscrire sur dss 
listes pour obtenir un logement. A 
ce la, je cris non I » Et puis, elle 
n'aime vraiment pas du tout tel 
extrémiste noir (e 3 me terrifie »), 
dont M. Jessia. Jackson . avait 
refusé da se démarquer durant sa 
campagne. La sénateur Kennedy 
lui-même ta laisse apparemment 
réticente, mais» c vous savez. Mon- 
date est moins Bbéra! que hé». 

Qu'a-t-eJle pensé du débarque- 
ment à la Grenade ? e Nos amis 
mXtairas étaient enthousiastes, 
mais moi, je ne sacs pas si c'était 
vretinent nécessaire., sr un autre 
Cuba men a çait si c'était une opé- 
ration de relations publiques. En 
fait je n'aime pes beaucoup carte 
pratique du • grand frire i, car je 
ne suis pas certaine que nous 
devions envoyer des troupes an 
Amérique latine pour (rire : • VoOà 
las solutions ». alors qu’tf n'est pas 
prouvé que nous les avons.» 

Nancy Sage est si peu raciste 
que son * espoir fondamental » est 
que les mariages antre Blancs et 
Noire M multipJtent afin que la 
société américaine' arrive à réelle- 
ment intégrer tous ses étayons. 
Son fils aîné n’aime guère tes 
démocrates. Son mari, qui était un 
e républicain BOral ». est devenu 
conservateur depuis qu’efie-mSme 
est démocrate. Para Bê tement. R est 
devenu s féministe députe qu'elle 
travaille qu'a, admire M. Mondaie 
d'avoir choisi une femme comme 
coftstidre et e peut-être » votera 
pour elle. 

BERNARD GUETTA. 


(1) Apple-pie .‘Ta tarte aux 
pommes,' «jin est par cxceUesce le des- 
sert américain. 


CHl-MINHl-S 


LA BEAUTÉ 
DU FEU 

RENTABILISÉE. 


Nouveau procédé révolutionnaire, 
les foyer s récupérateurs de chaleur 
MAITRISENERGIE doublent la chaleur 
de votre pièce. 

Pourquoi ? Ptoce que 
MAITRISENERGIE vous 
permet d’optimiser votre - 
combustible avec moins de 
déperdition de c h a l eur. 

Facile à installer dans 
tomes les cbeminées, le pro- 
cédé MAITRISENERGIE 
rhai iffe l'air ambiant de 
votre pièce et vous assure 
2 fois plus de chaleuç au 
moindre coût. 


. En effet alors qu’une 
cheminée ordinaire ne fonc- 
tionne qu e par radiation les 
foyers MAIT RISENERGIE 
transmettent 50% de leur 
puissance calorifique par 
radiation et 50% par 
convection. 

Pour vous' per m ettre 
d’en savoir plus» nous édi- 
tons gratuitement |Tn< * bro- 
chure que nous tenons à 
votre disposition. 



_ Bon pour une documenta t io n gra tuite . 

I Te désire recevoir gratuitement et sans aucun engagemen t une | 
^«yrin-i^nra rirai complète sur le procédé MAITRISENERGIE . 

■ Nom hhmiIb. • 

I Adresse complète I 

TH. | 

1 1 I I NPda déPinraicntdclanttTVioronaanécpctepiobfancdccIwifEy. ^ 

I Renvoyez ce bon i Murpnxec 75/TZ, t du DiAMUnt 78210 S-Cjr- lTzolc. I 

l Maltrisénergie X 


fPsbHdti) 



UN SEMESTRE $A 


ta— tira fngtaky» on prâpataion (fin BA, (fin (tester ou (fun PUX, 
dm m grands uriwwft i da Ronde ou dt C é taita Forante «chant 
cours, l é bai B a nwnf , repas. Départ JAHVER. Doc conta S Ombres 
UMVEftSITY STUDIKS IM AMERICA. Inc. 

U-SA-ftandvOfee. 57. rua ChariaaLaMe, 92200 Nauily.. 722*34. 


Emmanuel Levinas loue 
cet essai à la lois pour son 
brillant et sa profondeur, 
sa culture philosophipue 
et litléraire, sa finesse de 
jugement. Ajoulons-y 
l’humour, denrée rare en 
philosophie pure. ... 


M.C., Le Monde 
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COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier Uford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38. AV. DAUMESNIl PARIS 12è «347.21.32 



Découvrez tes nouvdes Volvo 740. B verrions de 8 à 71 CV. Essence, Turbo, Dtesd, Turbo DteseL Des moterisofiom performanfes et iméqiqpemera exceptionnel en 
série. Venez les essayer chez votre concessionnaire. Volvo 740 : 6 partir de 99.800 F (prix de la 740 GL au 1.7.84). 

Modèla présenté; Vbfco 740 GLCanumnatiam: 6JB I d 90 km. h j 9.1 1 1 T20 tel -h; X13 1 «n vSe (norme* ECU- 



75 -PARIS 5*-GaræeSoufitoU79, rue Samt-Jacques -Ta :329bL41R7b -PARIS 8° -Volvo Paris, 133, av. des Champs-Étysées-Téi. r225.60.70M 75 • PARIS 13* -Ets 
Le Calvez, 6, rue.Viipian -Ta : 535.98.69 M 75 - RARIS 15* - GarageSantChartes, 45, rue Saint-Charles - Ta : 5773221 M 75 • PARIS 16* -Volvo Pans, 72-76. rue de 
Loi^champ - Ta : 727Â737 M 75 PARIS 16* - Volvo Paris, 5456, av. de Versailles - Ta : 52443.61 ■ 75 • PARIS 17* - Volvo Paris, U2-114, rue Cartfnet - 
TA : 7665035 ■ 75 - MRS 19* -Garage des Ardennes. 35. mettes Antennes -Té). ; 20330.75 ■ 75 - RHBS 20* -Garage des Grands Champs, 58, rue des Grands 
Champs - Ta : 373.7362 M 77 - LAGNY-SUR4UARNE - Ets Mousset, 79, rue du Gai Lederc,' Pomponne - Ta : 0072420 M 77 WUX4£-PENIL/1ŒLUN - 
itamctftesBarisGu&HZ, route de Nangs-Ta ; 43730-43M 78 -ÉLANCOURT- Elancourt Automobiles, Cenfre Artisanal des Quatre Arbres, ruedu Fonds des Roches- 
TéL : 062G0.76M 78 - UANTES-LA-VME - M. Baris Automobiles. 51 route de Houdan -Té. : 477 1212 M 78 - PORT MARLY - Royal Auto, a route de SairAGemain - 
Ta : 958ÆL13 M 78 - SARTROUVftlE - Garage de rAvenue. 140. rue Maurice Berteaux - Ta : 913-49.92 ■ 91 ■ CORBEIL-ESSONNE - Garage Européen, 112, bd 
JF.-Kerredy-Ta : 088.9205 ■ 91 ■ MASSY - Garage Gambetta, 24, rue Gambetta - Ta : 9202530 ■ 92 • ASNIÈRES - Inter Garage Safre, 4345. av. tfArgentew! - 
TA : 79336E8M 92 ■ BO&CÛLOMBES -GarageFerid, 4549, me Jean-Jaurès Té. : 24240.75* 92 - CHATlUXW-SOUS^AGNEUX - Garage Ouest-Auto'. 73, av. 
Marcel-Cachm -Ta : 6553737 ■ 92 - NANTERRE -Clemenceau Automobiles, 95-97. av. Georges-Clemenceau -Ta : 72437.34 ■ 92 - NEUU.Y-SUR-SEME - Volvo 
Pans, 16, rue tf Orléans -Ta : 74730.05 ■ 93 - DRANCY - DRAE, 45, rue MarcéMerthdot M : 8314032* 93 - GAGNY- Garage du la; 15 â 19. av. du Château - 
Ta :33048.7a, Expa :102, av. PauWaiHant-Coirtuner, Neuilly-sur-Mame - Ta : 38805.09*93 - 1JVRY GARGAN - Sapai, 23 à 29/av. J. J-Ftousseau M : 38337 .74 
■ 93 - SAINT-DENIS - LAPN. 45. bd AnatofeFrance - Ta : 820.7187 ■ 94 - CACHAN - Garage Rousseau, 51. av. AnsbdeBnand • Ta : 665.7431 ■ 94 - CH0ISY-LE- 
R0f-Gar%e de Choisy, 73, av. d'AJfortvtfle-M : 890.8a97 ■ 94 - NOGENT-SUR-MARNE - Garage Martmeau. 156. bd de Strasbourg -Ta : 876.6266* 94 - SA1NT- 
MAIffi-LA-VAREN NE-SA1NT-+WJURE - Garage de TAlma. 22 rue.de l'Alma * Ta : 885.89.89 ■ 94 - VHJJEJWF - & Ünder AutomoMes, 10, rue Jean-Jaurès - 
•Ta : 72612.93 ■ 95 ■ MONTONY-LES-CORMEiLLES - Garage du Centresl9-25, bd Border - Ta : 9971L96 ■ 95 - PONTOISE -Sté Sogei, lOi, rue SeréOepoin - 
Ta : 0323535. 1 . 
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A MERIQUES 

LES ÉLECTIONS AU NICARAGUA 

lin succès pour los sandinistes 


(Suite de la première page.} 

. I î?f t ? ,I *î dans la capitale, à Léon 
la libé rale, A Grenade, fief du 
conservatisme, A Matagalpa dans les 
montâmes du nord, à Jinoteaa. 
Nueva Segovia, Jalapa et OcotalTte 
Ira» de la frontière du Honduras. 
sot le littoral atlantique (où les Mis- 
«nos espérant désormais f ermem ent 

obtenir un statut particulier après la 

récente visite de BrooUin Rivera, 
fcur chef), à Rivas, au sud. Partout, 
Us ont sag e m e nt attendu leur tour - 

un seul électeur à la fois était admis 

dans te bureau de vote, générale- 
ment gardé par un militaire des 
unités spéciales du ministère de 
rînténeur, kalachnikov A la m»; n 
, H» n’ont pas non plus hésité A 
5 expr imer dans les files d ’atten te, A 
Faire comprendre leur an gwiiw g 
affirmer leur militantisme ou au 
contraire leur désaccord. Des discus- 
sums sans aigreur se sont enpnpiw 
sur la nécessité du voteT snr les 
•recommandations » faites les jours 
preoWents, de porte A porte, par les 
membres des comités de défense 
««“Hâtes, «a- fe caractère secret 
ou non du • vote », sur Pa venir, sur- 
tout, qm les préoccupe. A Masaya, 
un président de bureau, jeune sandi- 
niste, est sorti un moment avec nous 
dans la nie : la voix chargée d’émo- 
tion, il demande : • Dites, vous 
croyez qu ‘après ça nous allons avoir 

iÜpÙlXmmm f » 

Une jeune femme répond en riant 
et en levant le bras vers le ciel brû- 
lant. « J ai voté pour lui, pour 
» Un commerçant ricane. 

* Pour qui faut-il bien que je vote si 
J* veux avoir du pain? -A la porte 
tfun bureau, sur une chaise, une 
milicïennc, le fusa eu travers des 
genoux, lit la Prensa, le journal 
d opposition. Une femme, son 
- hvret civique » à la main, déclare : 

• Si je ne vote pas, on le saura. Et 
comment trouverai-je du travail 
après„ ? » Son voisin, sandiniste, 
«pond sans acrimonie : • Ton vote 
est secret. Mais c’est un devoir 
patriotique... » 

Dans rintérieur, plus qu*â Mana- 
gua, les mure des villes et des vil- 
lages portent les traces contradic- 
toires d une campagne, ambiguë, 
incomplète, mais marquée malgré 
tout par une explosion de liberté. A 
fcsteli, dans le nord, les slogans des 
militants du Parti libéral indépen- 
dant ont chassé les consignes ‘sandi- 
nistes des murs encore criblés 
dWats des combats de 1979 : 
•Jvous sommes libéraux, pas de 
communisme ici .» Le Mouvement 
a acti on populaire marxiste- 
lenmiste, qui trouve les sandinistes 
•trop mous » et qui 1 réclame «■ tout 
le pouvoir pour le peuple », a bar- 
ponille les vénérables murailles de 
Leon. 


Là dimanche a été exceptionnelle- 
ment calme au Nicaragua. Peu 
d incidents avec la contra, qui avait, 
3 est vrai, décrété une trêve de 
douze heures sans que les médias 
«««K, y compris la Prensa, Paient 
d ailleurs annoncée. Samedi, en 
revanche, une embuscade a fait 
h 12 # morts dans les rangs de 
1 armée populaire . sandiniste. Le 
vote n a pas été possible dan« onze 
bureaux (sur plus de 3 800). 

Ce di manc he électoral, historique 
P«»r les Nicaraguayens, n’a ressem- 
ble en nen a la cohue faneuse, colo- 
rée, enthousiaste et fervente des 
élections salvadoriennes du prin- 
temps dernier. L’ordre, la discipW 
une excellente organisation - même 
dans les bourgades les plus reculées 
dans les zones de guerre - Pont 
emporté. 


EUROPE 


Pologne 


Solidarité est réapparu au grand jour le temps des obsèques du 

Le prêtre a été torturé avant d’être tué 


. P* 1 ® Popieluszto, enlevé 

le 19 octobre par trois officiera de la 
police politique, a été torturé et 
battu a mort avant que son corps « 
Soit jeté dans la Yistule. Selon les 
proches du prêtre qui ont reconnu le 

cadavre A la morgue de Bîaiystok où 

il avait été transporté pour être au- 
topsié, le visage et le corps du jeune 
vicaire étaient couverts de plaies et 
amématomes. Le cuir chevelu était 
arraché, la mâchoire fracassée, 
toutes les dents cassées. Ses mai»; 
étaient également brisées, sans 
doute parce qu'il avait tenté de se 
prot^er des coups. Les marques 
par une corde étaient visj- 


père Popieluszko 


f* l i^ n t a MwW nationale. » 
Le Père Bogncki a donné Passurancc 
que les messes mensuelles - pour la 
patrie» qui avaient fait la renom- 
mcc du père Popieluszko continue- 
ttoenz A être célébrées. 


LTioméfie a été prononcée par le 
cardinal Glemp, primat de Poterne, 
qui semblait très ému. « Le sacrifice 
au père Jerzy, a-t-il déclaré, était 


Mes sur les poignets et le cou,.ce qui aécessaire Pour que tes 

peut indiquer qu'a a été étranglé, ou ^ " rencontrent plus au - - 


ün point dTirtefroga tio n 


jjten que son corps a éréTest^avaat WUr du etrcu e£l d’un martyr, mais 
d être jeté dans le fleuve, où ü a été d’une table, pour un vérita- 

ïr oav f t V? *** Ptoqgeure mardi ÙIe ° iaJ °gue que l’Eglise a toujours 

général de guerre, de ?• ( f tdb !F e - V* officiels de souJu dié a encouragé. » 

crise, d’incertitude, le poids énorme 1 aut °psie “ ont toujours pas été v 

des organisations de rn*«y- et de “““«““qués. Les proches de la fa- , ous osons espérer, a-t-a 

appareil d’Etat du gouvernement, ’T 16 ont attendu le ta- 
ies pressions directes ou indirectes de . ma “ obsèques du prêtre pour 

S? tic ^défense sandinistes. J* 1 ™ des tortures qu’a avait su- 

""" *?j es “ très certainement pour éviter 

d attiser la colère de la foutoT' 


d’autrui sous prétexte que l'ensei- 
gnement qu ’t! prêche déplaît. » 

Après l’office, ce fut au tour de 
M. Lcch Walesa, président de Soli- 
darité, de prendre la parole, sous les 
ovations, tandis que ces funérailles 
prenaient Tallnre d’un extraordi- 
naire témoignage d’adhésion aux 
idéaux du syndicat dissous. - Soli- 
darité vit, parce que tu as donné ta 
vie pour lut Nous ne nous soumet- 
trons Jamais à la terreur », fat i c g 
M- Walesa, d’une voix bouleversée. 
Une clameur l’interrompt : - Solî- 
damosc! Solidamosc! », tous les 
Iwas se lèvent pour faire le V de la 
victoire — le geste devenu depuis le 
coup de force de décembre 1981 le • 
symbole du refus de récrasement du 
syndicat. • Nous Jurons sur le cer •*' 


tes cramtes, justifiées ou non, des 
Électeurs sur te secret du vote, ou 
sur les conséquences de leur absten- 
tton, te manque d’expérience des 
Élections libres jxnir une population 
encore marquée- par les scrutin» 
«organisés» par le somozisme, 

I engagement réel en faveur du 
régime de larges secteurs de la 
société, surtout dan» la jeunesse * 
autant de facteurs qui éclairent te 
vote du 4 novembre. San» parier do 
retrait ées partis membres de la 
Coordination démocratique, de 
M. Arturo Cruz, qui auraient Mnf 
doute pu réaliser un très bon score : 
car il est juste de dire que le gouver- 
nement a fait un effort évident pour 
que la journée du 4 novembre soit 
aussi neutre que possible. 
j Du Nord au Sud, le vote s’est 
déroulé strictement dans tes mêmes 
conditions. Aucune pagaille. Tous 
les éléments d un scrutin démocrati- 
que étaient réunis : les bulletins de 
couleurs différentes pour l'assem- 
«èCj j pour la présidence et la vice- 
présidence, l’isoloir en tissu opaque 
dans un coin de la pièce (même 
<tas. les cases des bidonvilles de 
Mornmbo, un quartier de Masaya. 
au sud de la capitale) , les urnes sceJ- 
J“ S ’ te contrôle de l’inscription de 
1 électeur Sur tes listes (en cas de 
contestation, celui-ci n'était — 


ajouté, qûe A *** **> 

nier et que persoJed^JfJ^i Mi craajmnais son sacrifice ». re- 
stera porter p/ra Wüesa, et ta fouie répond 


sacrifice 
. - ta fouii 
en écho : •Nous le jurons ». 


Samedi, en fin de mu t in ée, des 
centaines de militas de personnes 
s étaient massées autour de l’église 
Sain t-Stanislas de Varsovie - ta pa- 
rasse du père Popteluszkoi Ce fut 
te plus grand rassemblement popu- 
laire qu’ait connu ta Pologne depuis 
— V1 ?i£, d i l **1* Jeail -Pa“J II, en 
JT 1983. La foule avait commencé 
dtt 1 aube A convetger vers Téglise, 
rejoignant tous ceux qui avaient 
veillé toute ta nuit devant le corps - 
du prêtre. Des délégations étaient 
venues de tout le pays, groupées der- 
rière de petits drapeaux barrés de 
noir indiquant teur localité d’origine. 
Cmtaines avaient même traversé la 
ville, depuis ta gare, en arborant 
femblème de Solidarité, tandis que 
de multiples banderoles du syndicat 
mssous et interdit émergeaient de 
1 immense foute, pendant la cérémo- 
nie. Comme pendant le voyage, du 
pape, 1e service d’ordre était assuré 
parlTgjise, et ta poh’oc est restée in- 
visible dans tout 1e quartier, où la 
circulation avait été interdite. 

An coure de ta messe, diffusée par 
des haut-parieurs, 1e vieux curé de ta • 

autorisé à voter). Je doigt mat^é ^TvSL^*»EflJï ÏX ’ cIuSzko 
dencre rouge». Après avoir déposé ,, scst ^crié, coutem- 

ses deux buitaïns dans les deux P™ 11 lamwtance: *// semble que 
“nus. fgitac i pour PAsaemblée. bleue t f We . Ia Mogfie, la 


A Grenade, superbe cité coloniale 
.P«m du volcan Mombacho, tes 
libéraux - qui se présentent malgré 
•cure défection de dernière minute — 
ont retourné A leur avantage un slo- 
gan sandiniste; ils ont éent sur les portaient les bras 
façades ocre : •Aqui, alla, el PU ““total suprême. 


pour la présidence), l’électeur 
remettait son livret civique, qu’à 
avait reçu au moment de son inscrip- 
tion en juillet. Au mur des bureaux; 
un seul drapeau, celui bleu, blanc, 
bleu du Nicaragua. Une seule affi- 
che : « comment vota- 7 ». Pas un 
seul indice de propagande sandi- 
niste. Pas un seul foulard noir et 
rouge.' Le présidenret ses assesseurs 


vraie Pologne qui croit en Dieu, veut 


Avec les Poloneis de Paris 


csmguis martyrum, semen 
chnstianorum * (Le sang dm 

martyre est ta semence des cfiré- 
tiens). Cette citation de Tertuflien 
aftéle leitmotiv de la messe cé- 
Jepree. samedi 3 novembre, dans 
Hglise polonaise de Paris, A la 
mémoire du Père Jerzy Popie- 
luszko. Phrase latine pour une 
messe chantée exceptionnelle- 
ment , en latin, 
quer Ti 
ment. 


jp tetin, comme pour mar- 
ruravonafité de l’dvéne- 


Phrase commentée au début 
de ta cérémonie par ta prélat po- 
kXMI ® i changé des migrants, qui 
“•todlébrait ta massa avec huit 
prêtres, lorsqu’il dh : eNous 
Pno m po ur que le sang du mar- 
tyr profita aussi à eaux qui, aé- 
dua par une idéologie athée, ont 
ose assassiner un prStra. s 
Ptease développée dans rhoraé- 

ûe du prêtre français, qui dit :« 0 

ne s agit pas de le canoniser 
avant rheura. mais là sang de ce 
martyr doit Stn une semence 
po ur nou s, las chrétiens appelés 
* reprendra la flambeau pour dé- 
fendre le vérité et la justice. » 
ta oommuiiauté polonaise de ■ 
PtinSr qui ee pressait dans ta 
VHMjla egUse ronde, de; ia sua . 
Saint-Honoré, n’était qu'un faible - 


écho de ta marée humaine qui 
submergeait Varsovie pour tas 

obsèques du prêtre, mais l'émo- 
tion était aussi intense. Surtout 
lorsque, A F Offertoire, des jeunes 
9«» ont déployé une grande 
banderole avec ta mot rouge sur 
fond btanc : e SoBdamosc I » 
Bnotion qui a redoublé ksr»- 
qw, A ta fin de l'office, tous ont 
■ntonné la vieille hymne reâ- 
flMuse : t Dieu sauve la- Polo- 
gne I » Et tas tannes ont coulé. 
C*fes» pensaient-ils A l'oraison 
timAbre prononcée par ta Pire 
PopMuszko, en mai 1983, pou- 
un jeune lycéen battu Amort pw 
ta poSoe, et è ces paroles ; * Une 
rivière de larmes s’est mise i 
couler, qui a brigué Partira de So- 
lidarité, un arbre qui, dons ce 
pays, avait commencé à se fa- 
ner... » 7 

On avait beau multiplier, pen- 
dant la messe, les appels au par- 
don et non A ta vengeance, les 
«utetonts ne pouvaient oublier 
une autre phrase de l'aumônier 
«ta Solidarité ; * Le jour venu, le 
rang, versé demandera justice è 
Dieu.» , 


A. W. 


brassards du Conseil 


vencera» (Ici et là, te PLI - et non 
le Front - vaincra). A Grenade, 
comme ailleurs, les more ont la 
parole et aussi de l’humour ; les san- 
dinistes ont -récupéré» le PLI 
(Parti libéral indépendant) en trans- 
formant le sigte en BLI fleure Bri- 
gades de lutte anti-guérilla). 


La 


a grande majorité 
été constitués saa 


des bureaux 


URSS 

DEUX MOIS APRÈS SON LIMOGEAGE 

U maréchal Ogarkov signe un article 

dans une revue de l'année 

a « remis en question Tutiliti de la 


Le cennuü du prêtre, encadré 
d’une haie d’une cinquantaine de 
drapeaux frappés du sigle de Soiida- 
rité, est ensuite mis en terre d an s le 
jardin de l’Eglise, A l’endroit précis 
où Je prêtre lui-mérae avait disposé 
une grande croix de fleure A ta mé- 
moire de Grzegorz Praemyfc, le ly- 
céen de dix-neuf ans, mort des suites 
de coups reçus dans un commissa- 
riat de Varsovie en mai 1983. 

Le s obsèques se sont déroulées en 
présence «le membres du corps di- 
plomatique, mais ta représentation 
officielle s’est montrée fort discrète. 
Aucun membre du gouvernement 
n’était présent ès qualité - M. Ze- 
non Komender, vice-premier minis- 
tre. n’étant là, semble-t-il, qu’en 
temps que président de l'association 
catholique gouvernementale PAX. 
Des représentants de la municipalité 
et du Conseil d'Etat étaient aussi 
venus, mais les organes officiels d’in- 
formation n’ont pas fait état de leur 
présence, se bornant A indiquer que 
» des milliers de Varsovie ns » 
avaient assisté aux obsèques. La ra- 
dio a retransmis l'homélie du mi- 
mât. r 

Après la cérémonie, la foule, 
obéissant aux consignes, s'est disper- 
sée dans le calme. Quelques mil liera 
de personnes se sont cependant 
spontanément agglutipées autour de 
M. Walesa, qui a eu du mai A quitter 
tes lieux, tandis qu'un cortège de 
cinq mille personnes, essentielle- 
ment des jeunes gens, a défilé jusque 
dans. le centre de la ville, criant A 
I attention des brigades de ta police 
de choc (ZOMO) qui tes observai 
rans réagir ; - Ne battez pas vos 
fiaes pour de l’argent. » Certains 
tançaient des pièces de monnaie en 
direction des policiers, un geste déjà 
souvent observé au cours de ce tvoe 
de manifestation. 

La passivité de la police, ta réap- 
parition en force, au sein d’une foule 
«orme, des banderoles de Solida- 
nt^ ont pu laisser croire, le temps 
pe cette journée de deuil, que la Po- 
logne était revenue plusieurs années 

a J rê TC9 ue Précédant 
rmttamauon de l’état de guerre. 

«-ette étrange sensation se trouvait 
encore confortée dimanche : autour 
de légâse Saint-Stanislas, encom- 
bree de fleure et «le banderoles. Des 
miuiere de personnes continuaient, 
au lendemain des funérail tes.de dëfS 
terdev ant ta tombe du Père Fopie- 


J.K. 


Italie 
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ont ete constitués sans ta présence 
d ofaserrateure «tes cinq ou nx petits 
Partis (1), concourant aux côtés du 
Front sandiniste * Nous tes avons 
attendus, disaient les présidents. Ils 
ne sont pas venus. Nous n’y sommes 
na f- * A la clôture du scrutin, 
le dépouillement, en revanche, a été 
public. ^Les résultats, transmis et 
revénfiés A b centrale électorale 
r^ionale, ont ensuite été communi- 
qués an centre national de Mana- 
Un grave point d’interrogation ; 

: -hvret civique» sera-t-ü rendu 
aux électeure avec une estampille, 
prouvant qu’ils sont de - bons 
patriotes ?» Les dirigeants ont suffi- 
samment répété, avau 1e 4 novem- 
bre, que les abstentionnistes seraient 
des -. complices » de l'impérialisme 
américain et qu'ils auraient tout A 
redouter de la - fureur du peuple » 
pour que ce - détail » intéresse les 
Nicaraguayens, peu nombreux, qui 
ont préféré ne pas répondre aux 
appels pressants des autorités en 
faveur d tm - vote massif ». Ce oui 
intéressait tes dirigeants de Mana- 
gua - Daniel Ortega nous l’a 
confirmé à ta veille du scrutin. — 
c était une participation aussi impor- 
tante que possible, bien plus qu’un 
KJOre spectaculaire en faveur du 
Front ^sandiniste. Un taux d'absten- 
tions élevé aurait renforcé ta Coordi- 
nation démocratique da n* ce « dia- 
logue national » que les 
commandants affirment vouloir 
poursuivre après le 4 novembre. 

« Les élections ? 
arce. - Ces jeunes 
11 dans les rues 


MracouJ/LFpi. - Le maréchal 
Ogarkov,. démis “ y a deux mnif de 

ses jonctions de vice-ministre de ta 
A chef d'état-major 
generaL a signé un article dans la 
revue Communiste des forces 
armées oü il rend hommage A 
Joseph Staline, qui a dirigé « avec 

neSîï* rarra4c ronge 

gg“ant la deuxième guerre moo- 

* n^ , Mi rt * Cle ’. presse le 

l^f tob ^ e î t W 6 T NikoUti Ogar- 
kov, maréchal de tVrûrm sovtétï- 
g te .*- ■“» aocune précision sur tes 
de 1 auteur. Cest te 6 sep- 
tembre dernier que le chef de l’état- 1 
mqjw général des forces années 
sovi étiques avait été soudainement 

enttetien a vec M. Hdneclcer, chef du 
no ci de l’Etat est-allemands. 

: audience avait été «nnmu^. a 


un 

’inque ». • Les entrais d es 

taon limitée des moyens nucléaires 
conduira inévitablement à l’utllisa- 
tfon.de l arsenal nucléaire total des 
deux parties. • 

5***» *Jta° Cas craU d eocM rrrm lllh i 

“ rratoaraee A* M. Bmuo^ 


ANOEN MAIRE DÉMOCRATE-CHRÉTIEN DE PALERME 

M. Vho Ciancimino a été arrêté 
pour participation à la Mafia 

De notre correspondant 




Ogarkov a’teto 
mais cette audience n’avait pas été 
ngnsiée par ta presse soviétique. 
P 8 ** «m article, 1e maréchal 




Sssf'asfrsi??*; 

««testé dans 
j™ *»? « «k, ce mot cas, 

èeoM Sont de s’oprintr. i, 
peréde i idDtalre de 7 nratenh 
» «m de Jaqaefle kt 
prmci penx responsables mUitalra 

ta trÆTSS 

«we, devrai f ocr ulr des iefcatfai» 
sot te statut de Fendes chef d’état- 


Rome. - Ancien maire 
““Ofroto-chrétien de Païenne et 
I un des personnages les plus puis- 
sants de ta Sicile, M. Vito Ctenci- 
mwo a été arrêté samedi 3 novem- 
bre. De lourdes accusations pèsent 
nir cet homme qui, sans être au- 
«tessus de tout soupçon, étant donné 
tes rumeurs circulant de longue date 
sur son compte, n’en était pas moins 
« on appelle un « intouchable • 
bénéficiant «tes plus hautes protec- 
tions politiques. Il est inculpé de 
paru ci pu tion A association crimi- 
nelle, ta Mafia, et d’exportation illé- 
gale de capitaux A l’étranger. Arrêté 
à son domicile de Païenne, M. Cïan- 
dOTino a été transféré dans im» prj. 
son de Rome, ta police estimant qu’il 
n était pas en sécurité dans celle de 
là. capitale sicilienne. 


DIPLOMATIE 


C’est une 
ut au base- 

v - es Gre- 
nade étaient catégoriques et mépri- 
sants. -J ai pleuré d’émotion en 
voyant tes gens voter ». affirmait an 
contraire Sandra, militante sandi- 
nme de base et diplômée en psycho- 
Jogie de Tumvereité de Managua. 
Son compagnon est sur le front du 
nord, volontaire, et « c’est très dur 
disait-elle, j’ai peur. Pourvu que 

nous ayons bientôt la paix^ • 

Deux i m a ge s contradictoires d’un 
Nicaragua où les jeux, décidément, 
ne sont peut-être pas encore faits... 

MARCEL NfEDERGANG. 


LA VISITE EN FRANCE DE M. VON WEIZSACKER 
— PRÉSIDENT de la république fédérale * 

Sons le signe de la construction européenne 




(D Le. PartiUbéral^ «dépendant a 
“ extremis, à participer au 
«* ««te n’a pas été 
retire des bulletins de vote. Comme sa 
oecttxw de retrait n’a nas fait l'imanj- 
au San de scs directeurs, oo 
pœer que, SU a des élu, ceux-ci j 
root; 


£™vembre A Para pour une visite 
affiaelte de cinq jours en France. 
Ce sera sa première vï ' 

A F étranger ‘ 

lions le 1» 

vrnît fournir' l’occasion de réaflirmer 
ta réconciliation Iranctntitemande, 
d«i soulignée 1e 22 septembre A 
Verdun par le président Mttmaâî 
et le cfaancdmr KohL Le président 
«te la République fédérale entend 

£ lacer ce séjour en France essentiel- 
ment sons te signe de ta coastruc- 
tion européenne, sur les plans politi- 
se, scientifique et culturel, ce dont 
tomoigne le programme de la visite. 

M- von Weizsâcker devait être ao- 
euolli dam Paprèfrmidi A Orly par 


M. Alain Pober.'ct assistera“ctaSï 


pagné- pendant les deux premiers 
jour* de sa viate.par le mimstre des 
aflaires étraugères, M. Genschér, 
sora reçu mt fi. Chirac è l’Hôtel tte 
viue et déjeunera avec 1e premier 
ministre, M- FaKus. U doit, & jou« 

suivants, se rendre A Grenoble, où ü 

roncontim des chercheurs français 
et allemands de l’Institut Laasevin 
yonLaae ; A Toulouse, où üvtattra 
fa SNIAS ; et à Lflte, où ü se rendra 
dans ta maison natale du 


de Gaullc et sera reçu par ranctea 

premier ministre, M_ Mauroy 


fl semble, en effet, que l’ancien 
mam de Païenne sache beaucoup 
ac choses et que certains pourraient 
«sonnais aroir intérêt A l’éliminer. 
Selon ta police, M. Ciancimino a, 
nptonOTient, des liens étroits avec ta 
Cosa Nostra aux Etats-Unis et, en 
particulier, avec 1e dan des Bonanno 
qui règne sur New-York, fl est ao- 
ensé, en outre, de recyclage de ma- 
tions de dollars provenant du trafic 
de la drogue. Il aurait, enfin, été en 
contact avec Salvatore Lamberti, un 
des assassins du colonel des carabi- 
niers Russo. 

Agé de soixante ans. Don Vito, 
comme on dît à Paterne, a milité 
plus de trente ans dans les rangs de 
la démocratie-chrétienne sicilienne 
et il s’est constitué un véritable em- 
pire financier, notamment par le jeu 
des appels d’offres traqués. Déjà, ta 
commission anti-mafia, dans un de 
^^PPOrts.au parlement datant de 
1976, affirmait : « Au cours des cinq 
finies (de 195b à 19631 pendant 
lesquelles M. Ciancimino fut osscs- 
furaux travaux publics, la spécu- 
lation immobilière a atteint un jri» 
veau particulièrement élevé. - ' 
Qtiatre mille licences de travaux fa- 
rent, par exemple, concédées à des 


retraités qui n’avaient rien à faire 
avec la construction. 

L’arrestation de M. Ciancimmo 
est ta conséquence des aveux faits 
depuis I été par Tommaso Buscetta, 
le chef de l’un des dans de ta crimS 
naüté organisée sicilienne, dont les 
revdauons ont permis, entre autres, 
au début d’octobre, l’arrestation * 
toow cent soixante*» suspects. Bus- 
cetta aurait notamment fourni des 
unfotmations sur les liens existant 
entre Don Vito et le clan des Corleo- 
«se, et conduit A ta découverte d’un 
énorme trafic d’exportation de de- 
vises investies aux Etats-Unis, au 
CaMda et en Suisse. Une enquête à 

dbïï^/ dc vél ^ r «s 

aires. A ta suite «tes premières révé- 
d * Ciancimino 

ptac î en , r£sjder, cç surveü- 
à Patti - 11 4 toit re- 
venu A Païenne au début de ta se- 

SÏÏLKT P r ^P arer » défense. Son 
Prestation mdique que tes enquô- 
toirs s attequent désormais à?’as- 
pect le plus mal connu de ta Mafia * 
ses connexions politique 

^ «Ton coiffeur. Don Vito a 
Passé son enfance à Corieone, le pe- 
°? “MI* ta 

Liesk> Toto Riina. 

3 cst . allé ravailter aux 
^i Iui P* 1 ’**. * re- 
étrc mterprète des 
feOKraénounes. Il s’inscrivit A ta 
demoojtieohiéùenne en 1948 et. 
en 1958, devint assesseur an* tm- 

pas Ciancimino de devenir 
en 1971, une S 

quelques mois. Grâce âses 

amseü mnmcipal de Païenne. 
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:ê arrêté 
Mafia 


La première phase de la préparation dé la 
convention nationale du PS, qui doit se tenir 
les 15 et 16 décembre, sur le thème «atottena- 
sMtioa et progrès social», est en passe de 
s'achever avec le dépoutUnuat, centralisé à 
Paris, des questionnaires adressés ux quelque 
six mille sections du parti. Environ 1 500 sec* 
fions auront renvoyé le questionnaire rempli. 


contre 1U0G lors de la précédente expérience 
comparable (pour l'élaboration du projet socia- 
liste de 19m 

Les «questions fermées» (réponses par om 
on par non, ou en cochant une case) seront 
traitées par ordinateur, Les réponses aux 
« questions ouvertes » (qui reprennent sons me 
forme pbs élaborée et aaoins rigide les thèmes 


des questions fermées) doivent Être étudiées par 
une commission nationale, composée à la pro- 
portionnelle des courants, qui aura pour tâche 
d’élaborer m texte - lequel sera à son tour 
soumis à la base — on plusieurs, en cas de 
désaccords politiques. 

Pour M. Dominique Strauss-Kahn, membre 
dn secrétariat national du PS chargé des études 


et responsable, à ce titre, de l'opération, ce 
questionnaire, * expression de b démocratie 
«faw le parti» avec «les difficultés de ges- 
tion» que cela suppose, avait pour but de 
« prendre b température sur nu sujet chaud » 
dans le parti et a été - globalement bien 
accueüB». 


Lorsque le premier secrétaire du 
PS, M. Lionel Jospin, a lancé l'idée 
de cette convention pour la mi- 
décembre, son objectif était de don- 
ner « du grain à moudre » aux mili- 
tants afin que le parti sorte d’une 
léthargie devenue alarmante. Le 
débat autour du questionnaire aura 
apporté, a Févidence — • U états 
temps. » soulignent nombre de 
socialistes, - une bouffée d’oxy- 

g ène. Même si FaccneS est loin 
'avoir été partout enthousiaste, de 
nombreux tniKtaptc ont fait leur 
réapparition dans les sections è cette 
occasion. 

D’après les « sondages • que nous 
avons pu effectuer dans les sections 
du parti, & Paris et en province, 
notamment grâce & l'enquête de nos 
correspondants à Lille, Lyon et 
Nantes, un accueil favorable, une 
présence accrue dans les sections le 
jour du débat, ont coexisté, dans les 
profondeurs du parti; avec des réac- 
tions critiques, voire de rejet, qui ont 
pu aller jusqu'à un boycottage de 
facto: quinze militants sur cent 
soixante-dix pour participer au 
débat, dans tel le ville de l’Est, pas. 
de militants dn tout dam telle antre 
section voisine, rapporte ôn Su de 
cette région, durement touchée par 
les restructurations industrielles. 

Bien qu'il soit hasardeux de pré- 
tendre tirer des conclusions globales 
de constatations partielles, il semble 
que les sections qui sont restées 
étrangères, ou franchement hostiles, 
aux débaxs de cette première phase 
se comptent parmi les sections les 
plus ouvrières, les plus critiques 
étant celles des régions les pins tou- 
chées par la crise. Constatation, si 
elle est confirmée, assez peu surpre- 
nante, d«m la mesure où, tradition- 
nellement, les sections provinciales, 
plus que les sections parisiennes, 
spécifiques à plus d'un titre, sont en 
prise directe sur les réalités locales 
et moins portées aux débats relative- 
ment abstraits. 

«Et dos gosses?» 

Ainsi, au-delà des réserves sur la 
forme exprimées un peu partout 
(délais beaucoup trop courts, 
réponses d’un simplisme caricatural 
induites par le système des « ques- 
tions fermées » auxquelles les mili- 
tants ont parfois refusé de répon- 
dre), ce questionnaire n’a-t-il guère 
suscité de débats chez lia socialistes 
du Nord. Peu coutumiers de ces 
méthodes de travail, les socialistes 
de cette région attendent, en outre, 
du parti plus de réponses que de 
questions, explique un responsable 
fédéral : - Les militants ont besoin 
de comprendre ; dans les réunions, 
on parle de la politique économique 
et sociale du gouvernement et pas 
du questionnaire, bien que ce soit 
finalement le même sujet. * 

Lorsque le débat s'est engagé, 
dans les sections à dominante 


ouvrière, ü semble s’être ouvert le 

plus souvent sur l’expression angois- 
sée de militants dése m parés, face à 
une réalité largement perçue à tra- 
vers réquation : modêmisaiicm m 
licenciements, même si l'idée de la 
nécessaire modernisation a fait, bon 
gré mal gré, son chemin dans le 
parti. 

Nantes : un ouvrier de la métal- 
lurgie du fer-blanc : « La moderni- 
sation, c’eut l'angoisse, je la vis 
depuis quarante ans. et (Test tou- 
jours le même résultat. Dans mon 
entreprise, on est quatre-vingts, 
aujourd’hui, à partir en préretraite, 
mais on ne sera pas remplacés, 
sinon par la machine. Et nos gosses, 
alors ? Comment cela va-t-il se tetr 
miner ? La modernisation est peut- 
être Inévitable, mais personne ne 
propose une solution, un espoir. » 

. Villeurbanne, un ouvrier en 
colère : « Vous allez moderniser 
avec des énarques. La même école 
de pensée conduit aux mimes 
échecs. » Un antre : • Le Japon ? 
C'est un système fasciste industriel 
Si c'est pour prendre sa vacances 
quand on est malade, pour faire sa 
gym en disant « Merci, patron ». 
alors, la modernisation, non 
merci » Nantes, de nouveau, et un 
membre de la CGT : « Les travail- 
leurs ont peur de la modernisation 
parce qu’ils n’y sont pas associés. 
Le slogan « Citoyens dans rentre- 
prise » les fais sourire. » 

Ces militants, dont certains repro- 
chent au gouvernement de ne pas 
faire une « appréciation correcte » 
des « dégâts » que la modernisation 
« entraîne, sur le plan social, indivi- 
duel et humain», renoncent parfois 
à tenter d’expliquer une politique ft 
laquelle eux-mêmes ont du mal à 
adhérer. » Entre ce qui disparaît et 
ce qui va naître, il y a nécesscdrtt- 
ment un délai, soufigno lé premier 
secrétaire fédéral de Loire- 
Atlantique. Cest pourquoi il est dif- 
ficile de dire aux travailleurs data 
Navale d’arrêter de construire des 
bateaux sans leur dire ce qu’on va 
leur proposer A la place. » 

Mains touchés dans leur chair, 
mieux armés pour jongler avec les 
mots, les « intellectuels » entrent 
plus volontiers dans le débat : « la 
modernisation n’est pas un mot de 
notre langage, mais on s'y rallie ». 
résume un militant d'une section 
parisienne qui, comme d’autres, 
relève le caractère d’exercice imposé 
du questionnaire. M. Strauss-Kahn 
préfère, pour sa part, rappeler 
qu’après tout il s’agit pour le parti 
de donner son avis sur Taxe essentiel 
choisi par le gouvernement pour le 
IX* Flan. 

A l'évidence, dans les débats, les 
plus fabiusiens des socialistes, qui 
«collent» avec une sorte de soula- 
gement au discours moderne et ras- 
sembleur du premier ministre — 
« En 1981, nous n’avons pas épousé 
la France t » s’écriera, un historien 


M. Motchane (PS) : l'accroissement 
des prélèvements obligatoires 
est un des impératifs de la solidarité 


M. Dkfier Motchane, membre du 
secrétariat national du PS et anima- 
teur du CERES, écrit notamment, 
dans l’éditorial du numéro de novem- 
bre do le «vue Enjeu : 

e Trois ans de gouvernement do b 
gauche n’ont pas effacé de la 
mémoire des Français r échec de 
fours prédécesseurs. Giscard, Chirac 
et Barre sont aujourd'hui les buttes- 
témoins d’une incSgence historique 
tellement achevée qu’elle n’imspffw 
qu'un seul recours : nmposstouité de 
faim déchanter un pays que ta gau- 
che aurait vraiment désenchanté (...) 
Telle est la différence entre l'etter- 
nence et rattemativa, et le risque de 
la attaquer sous une fausse symétrie. 
Quand la gauche commence de 
mesurer son action eux valeurs et 

aux critères dont le récusation est sa 

raison d’être, aile a déjà commencé 
de cesser d'exister. (...) D'aucuns 
diront que ce constat exclut la 
volonté de rassembler. Cest tout le 
contraire. La gauche ne rassemblera 
rien, et surtout pas, an a-më me^dans 
la résignation, la metSocritéet rabdt- 
catkm. Le véritable réalisme se 
moque du réalisme. (...) qui confond 

le constat et Tacqùeecemwit. a 

t Le véritable réalisme, soufigne 
M. Motchane. consiste d'abord à ne 
pas se tromper cia modernité Entre 
Ig « changer la via » de Rimbaud ot te 
conformisme de {'individualisme 


standardisé, entra Hiwention et Hné- 
tation, H faut choisir. 

a Le véritable réalisme consiste i 
reconnaître que la e maîtrise du pro- 
grès tschnoto&ktue » est un problème 
politique. Et que l’économie n'est 
pas une culture hors sol de le 
société. 

» Le véritable réahsme refusera de 
moderniser, sous le nom de nouvelle 
pauvreté, la misère. Ce qui doit 
conduire ht gauche i roconmütre 
dans racorcéssament des prélève- 
ments obligatoire* un des impératifs 
de la solidarité (...) Sukûdake est la 
gauche qui accepte de laisser tBsoré- 
rSter ^organisation collective et la 
puissance pubBque. 

»Le véritable réalisme consista à 
éviter de reprocher ou de laisser 
reprocher aux syndicats i la foi s tou r 
* corporatisme » et leur * poétisa- 
tion ». (...) Sans l'existance d'un pro- 
jet poétique développant la démocra- 
tie. comment le syndicalisme 
pourrait-il dépasser Thorizon des 
intérêts catégoriels, dont la défense 
ostia début de sa raison d'être ? 

» Le véritable réalisme pour la 
gauche ne consiste pas à disputer è 
la droite la promesse de renflouer la 
nef des floués de la croissance et de 
la crise. Mais à savoir que. pour pou- 
voir vraiment changer de cap. fl fout 
a. a 


« C'est l'angoisse... » 


parisien - se distinguent de ceux 
qui mettent en garde contre une 
approche « apolitique » de la moder- 
nisation. . 

«On risque 

la fuite en avant » 

Paris, Un militant rocardien de la 
section du troisième arrondissement 
rappelle •la nécessité, parfois, 
d’assumer le refus de la modernisa- 
tion». 

Vjflenrbflime. Un conseiller géné- 
ral : « Le risque (—). c’est de voir 
une société qui évolue de plus eu 
plus vite aller vers le cauchemar de 
ta course sans but après la techno- 
logie. Mime si or n’a pas le choix, 
même s’il faut y aller, on risque la 
/ûlteenavonL» 


Tous courants confondus, des 
militants soulignent, comme ce mau- 
royiste de la section « XV*- 
Volontaircs » de Paris: « A des 
questions neutres, il nous apparte- 
nait de donner des réponses de 
socialistes. » Des membres du 
1 CERES ronchonnent parce qu'on 
oublie les nationalisations, qu’on 
sous-estime le ndle du Plan— 

Difficile de n’êtrc, face & la 
modernisation, ni • cyniques » ni 
• résignés », selon la formule (Tune 
militante parisienne (le Monde du 
27 octobre). Difficile de prendre 
soi-méme la mesure des choses, 
même quand les socialistes sont 
«anx affaires ». Les sections pari- 
siennes sont 2 peu près les seules à 
pe rm et tr e la confrontation entre les 
militants de base et ceux dès cabi- 
nets ministériels. Le dialogue vaut 
parfois le détour. 


Paris, un soir d'octobre 2 la sec- 
tion « XVe-Vokrataires ». _ Quatre 
> thèmes «fo n? le questionnaire, 
commissions ont travaillé et 
soumettent leurs textes au vote de la 
section: Textes socialistes, généreux 
et parfois marqués d’un certain 
angélisme. 11 y est, bien sûr, ques- 
tion de lutte contre le chômage, 
contre l'apparition d’une société 
duale.. . Un «homme de cabinet» 
dn ministère de l'industrie s'agite 
sur son siège, finît par prendre la 
parole. « La société duale, explique- 
t-il en substance, mais on n’y va pas, 
on y court 1 Nous la construisons 
tous les jours, avec beaucoup d'effi- 
cacité... Le traitement social du chô- 
mage T Des pressions sectorielles 
massives (l'allusion aux syndicats 
est plus que transparente) ont blo- 
qué la mise en application de la 
solidarité nationale » Suivent, pour 


faire bonne mesure, quelques coups 
de massue sur l’ampleur des sup- 
pressions d’emplois en cours, notam- 
ment dans les entre pri ses nationales. 
Pour un peu, à chaque moi qu’il pro- 
nonce, on entendrait se déchirer le 
dernier paravent d’illusions dans le 
cœur des militants.- Difficile, vrai- 
ment, d'être fidèle à soi-même. 

Une autre section parisienne qui. 
elle, raconte-t-on, a refusé la pré- 
sence de journalistes 2 ses débats. 
Un militant peu connu soumei un 
texte au vote de ses camarades. 
Ministre et secrétaire de section en 
tête, la section, quasi unanime, 
refuse de voter. Le texte s’avérera 
être un extrait de la motion de syn- 
thèse du congrès socialiste de Bourg- 
en-Bresse de 1 9S3._ 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 
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14.03% en 1985 
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Gagnez en 85 

comme ils ont gagné en 84. 


Capital Epargne-Retraite 

. 1984, 45 000 sociétaires des Mutuelles du Mans, symbo- 
lisés ci-dessus, ont bénéficié d’une distribution d’excé- 
dents à double détente qui entraîne > 

— une augmentation importante de 14,47% du capital 
par rapport au montant de 1983, 

— une prise en charge d’une partie de la cotisation 
épargne du sociétaire limitant l’augmentation de celle- 
ci à 7,60% par rapport à 1983. 

Aujourd’hui, comme eux et avec eux, profitez de ces 
avantages exceptionnels grâce aux nouvelles disposi- 
tions prises pour 1985. 

En effet, pour vous aussi un capital de 100 000 F. 
d'épargne retraite souscrit avant le 1 er janvier 1985, 
vaudra un an plus tard : 114 030 F. (+ 14,03% 
d'augmentation) alors que l'accroissement de U cotisa- 
tion correspondante sera volontairement limité à 
7,25% (la différence est prise en charge par les Mutuel- 
les du Mans). 


Un gain immédiat pour une prévoyance à long terme. 

La preuve est faite : sur les produits de la gamme 
24 Epargne Retraite, les Mutuelles du Mans renforcent 
dès aujourd’hui votre pouvoir d’achat de demain. 


S£f ign “- Souscrivez maintenant! 


m 

!f:s mutuelles d; nœns 
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les mutuelles du mans 
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POLITIQUE 


Le président du RPR chasse sur les terres du Front national 


Dus son entretien avec LSaênthm, le 30 octo- 
bre. ML Jacques Chirac s’était montré enclin & s'ali- 
gner de plus en plus sur les positions radicales de 
M. Jean-Marie Le Pen, en reprenant à son compte 
les arguments généralement employés par le prési- 
dent da Front national sur les conséquences de 
rtaondgratioa et la psychose sécuritaire. D y avait 
ajouté une antre convergence, en dénonçant les 
effets de la loi de 1975 star l'interruption volontaire 
de grossesse, votée par le Parlement» alora qu’il était 
premier ministre. 

Dimanche, le président du RPR a persévéré dans 
cette voie en liant, comme le fait le chef de file de 


l'extrême droite, la baisse de la natalité en France à 
l'augmentation actuelle et future du nombre des 
immigrés, ces * hommes du Sud». 

Quand M. Chirac oppose la diminution du nom- 
bre des naissances eu France à l'explosion démogra- 
phique des pays africains, quaud ü soufigne que, si ce 
déséquilibre persiste, H y aura bientôt « quatre fois 
plus d’hommes an sud de la Méditerranée qu'au 
nord », fl dit exac tem e n t la Blême chose, non dans la 
forme, mais dans le fond,’ que M. Le Pen. L'idée 
sous-jacente, désormais commune, est que la France 
pourrait subir un génocide par substitution sous le 


nombre de ses « envahisseurs ». Les thèm e s xéno- 
phobes de rextréme droite a*en sont que davantage 

bqnalfaJe. 

Bien qull s’en défende, le président du RPR 
cherche, de toute évidence, à donner des gages à son 
électorat potentiel, que le schématisme du président 
da Front national continue de sédidre. D le fait an 
risque d’accentuer le courant dont bénéficie son 
rival, puisqu'il contribue à accréditer l'argumentaire 
de cefui-d. Paradoxalement, Finfléctesemeut tacti- 
que de M. Chirac survient an moment où M. Le Pen 
doit mettre quelques bémols à son propre discours, 
afin d'apparaître pins modéré devant les surenchères 


simplistes de ses alliés du courant catholique in- 
griste, qui se réclament de la « Révolution aat. 
■ale »* exaltée en 1940 par Philippe Pétain. 

Raison de plus pour saluer le courage « 
M. Pierre Joxe. qui s'hésite pas à rompre avec 
démagogie ambiante en e x hu m ant me vieille pr 
messe socialiste (lire pages 1 et 12). Le monstre , 
l'intérieur estime à juste titre que la meilleure faq* 
de favoriser l'Intégration des immigrés à la connu 
sauté nationale serait peut-être de leur accorder 
droit de vote aux élections locales. 

ALAIN ROLLAT. 


M. JACQUES CHIRAC AU * CLUB DE LA PRESSE» D’EUROPE 1 


« Dans trente ans, il sera impossible d'empêcher 
les hommes du Sud de monter vers le Nord» 


M. Jacques Chirac a déclaré au 
« Club de la presse ». k propos de 
riVG : «£r 1974, nous nous trou- 
vions dons une situation à la fois 
inacceptable et dangereuse, où un 
très grand nombre de femmes, dans 
des conditions lamentables, allaient 
se faire avorter en France ou à 
l’étranger (...J. Tl fallait donc faire 
quelque chose (~). 

* J’ai moi-même approuvé cette 
loi. Pendant cinq ans. elle a été en 
expérimentation. J'ai observé que, 
petit à petit, au lieu de mettre en 
valeur tous les moyens que l’on 
avait prévus pour dissuader les 
femmes d'avorter dans toute la 
mesure du possible, on avait au 

contraire mis en œuvre une pratique 
qui permettait de considérer que 
l'avortement était une chose banale, 
normale, ordinaire, au fond, et on a 
achevé cette évolution en considé- 
rant que l’avortement devait être 
remboursé par la Sécurité sociale. 
Je dis : attention (—)■ 

» Lorsque l'on vient nous dire que 
ceci n'a strictement aucune espèce 
d’influence sur la natalité et sur la 
fécondité, c’est un argument qui 
heurte te bon sens. Ce que je 
demande donc, ce n’est pas qu’on 
revienne sur la loi de 1975, dans la 
mesure où on reviendrait alors aux 
excès antérieurs, mais que l'on 
engage une véritable politique qui, 
dans le cadre du nécessaire effort 
pour développer la natalité dans 
notre pays, permette de dissuader 
autant que possible les femmes de 
se faire avorter et leur donner par 
conséquent une autre voie de sonie, 
ce que Ton ne fait pas aujourd'hui. 

» (...) Des témoignages de 
savants incontestables considèrent 
que. dans la baisse de la natalité. 
Î0, 35, 40 % sont imputables aux 
pratiques de contraception et 
d’avortement. Au lendemain du vote 
de la loi de 1975 . il y eu une chute 
de l’ordre de 10% pendant les dix- 
huit mois suivants et, au lendemain 
de la loi qui a institué le rembourse- 
ment par la Sécurité sociale, une 
chute de 15% (.„ ). 

-Dans trente ans. il y aura quatre 
fois plus d’hommes au sud de la 
Méditerranée qu’au nord. Il sera 
alors Impossible d’empicher les 
hommes du Sud de monter vers le 
Nord, si nous ne redressons pas 
notre natalité. Autre exemple : dans 
cinquante ans, 50 % de ia popula- 
tion allemande aura plus de 
soixante ans. Nous serons dans la 
même situation quatre ou cinq ans 
plus tard, si nous ne faisons rien. » 

M. Chirac précise : • Je suis tout 
à fait défavorable au rembourse- 
ment de l'IVG par la Sécurité 
sociale, sans aucun plafond de res- 
sources, de surcroît. Il est néan- 
moins évident que, dans certains 
cas, le remboursement s'impose. On 
peut alors avoir recours à l’aide 
sociale » 

Interrogé sur son attitude à 
l'égard de M. Reagan, le président 
du RPR explique : « Si être reaga- 
nicn, c’est souhaiter ia victoire de 
M. Reagan aux élections améri- 
caines, alors je vous dis : oui. je suis 
reaganien (...). Je le suis simple- 
ment parce que je pense qu'il est de 
l’intérêt de l'Europe et de la France 
que l'effort de redressement écono- 
mique et surtout militaire des 
Eli as s-Unis soit poursuivi pour notre 
sécurité et pour notre développe- 
ment économique {— ) . 

* Si vous faites allusion à la 
théorie et à la politique économi- 
que. du président Reagan, alors je 
vous réponds non. pas du tout. 
M. Reagan a un certain nombre de 
conceptions et un certain nombre de 
pratiques qui ne sont absolument 
pas applicables dans notre pays. 

• (...I En particulier, il fonde sa 
politique sur l’existence d'un déficit 
budgétaire très important. Je dis 
simplement le contraire pour la 
France. Dans toutes mes interven- 
tions sur le plan économique, je dis : 
il faut réduire et supprimer le défi- 
ât budgétaire. M. Reagan diminue 
de façon importante - c'est peut- 
être possible aux Etats-Unis — les 
dépenses de solidarité sociale. Je ne 
suis pas partisan non plus de cette 
politique. 

» Autrement dit, je n’ai en aucun 
cas le sentiment que l’on puisse 
appliquer les méthodes de M. Rea- 
gan en France, tout simplement 
parce que la France n’est pas les 
Etats-Unis. Je dirai la même chose 


pour la politique de M~ That- 
cher. » 

M. Chirac a enfin déclaré : • On 
nous cache tout actuellement, la 
réalité du déficit budgétaire, la réa- 
lité de l'endettement, la réédité des 
entreprises publiques. La situation 
est à la fois suffisamment préoccu- 
pante et suffisamment cachée, c’est- 
à-dire qu’on ne nous dit pas la 
vérité, qu'on truque en permanence 


le chômage en est un exemple 
typique - les chiffres, et je propose- 
rai tris prochainement à ta fois à 
M. Giscard d’Estaing et à M. Barre 
que nous réunissions ensemble quel- 
ques experts aussi indiscutables que 
possible, pour faire un bilan de ta 
situation réelle L et le mettre à jour 
tous les six mois, afin que. le 
moment venu, les Français soient au 
courant .de ce que nous avons 
trouvé » 


Surenchère et sang-froid 


On pouvait s'y attendre : 
une bonne partie du « Club de 
la presse a d'Europe 1, re- 
transmis pour ia première fois 
par Canal Plus, dimanche soir 
4 novembre, a été consacrée 
au problème de l'avortement. 
M. Jacques Chirac, invité de 
cette émission, avait provoqué 
la surprise en proposant une 
restriction de l'appfication de 
l'interruption volontaire de gros- 
sesse dans une interview à 
Libération, le mardi 30 octobre. 

Cette innovation, que le pré* 
aident du RPR avait seulement 
furtivement évoquée aux jour- 
nées parlementaires de son 
mouvement fin septembre à 
Port-Barcarès, a entraîné des 
réactions essentiellement défa- 
vorables. Il s'est donc efforcé 
de justifier son attitude par la 
baisse, qu'il juge tout i fait 
inquiétante, de la natalité en 
Europe- et particulièrement en 
France. H convient donc, selon 
lui de e mettra tout en oeuvre 
pour dissuader tes Françaises 
de recourir à HVG ». 

M. Chirac estime qu’on ne 
peut lui reprocher, sur ce sig'et. 
une attitude démagogique, puis- 
que son point de vue est réputé . 
à contre-courant du sentiment 
dominant de l'opinion. A moins 
que l'on estime, avec M. Rend 
Monory, premier vice-président 
du COS, qui était le même jour 
l'invité du « Grand jury RTL- 
le Monde a. que M. Chirac ait 
été incité à prendra l’offensive 
sur ce terrain par la surenchère 


de rextréme droite. Le prési- 
dent du RPR s'en défend, natu- 
rellement, en affirmant que, 
e dans l’état .actuel des 
choses»,, ia majorité e cohé- 
rente» pour 1986 ne devrait 
pas comprendre le Front natio- 
nal de M. Le Pen. 

M. Chirac, manifestement, 
n’aime pas qu’on l'associe au 
leader de rextréme droite. Man 
h apprécie encore moins, au 
point de perdre son sang-froid, 
qu'on le soupçonne de s'inspi- 
rer de M. Reagan ou de 
M- Thatcher. 

Et pourtant, la présidant du 
RPR avait naguère exprimé une 
admiration certaine pour la poé- 
tique du président des Etats- 
Unis et pour la fermeté cto pre- 
mier menistra britannique. 

Révélant la projet de consti- 
tuer, en collaboration -avec 
M. .Giscard d’Estaing et 
M. Barra, une sorte de e com- 
mission de bilan» de l'actuel 
gouvernement pour mettre en 
lumière ce qui, «ton lui, est 
caché à l'opinion, M. Chirac, 
curieusement, s'est montré bien 
pessimiste pour l'avenir de son 
camp, n'hésitant pas, là encore, 
à aller à contre-courant de 
f optimisme ambiant, en recon- 
naissant que * T opposition est 
encore loin d'avoir gagné». A 
moins que ce paradoxe appa- 
rent veuille être une incitation 
pour cette opposition à ne pas 
relâcher la pression. 

ANDRÉ PASSERON. 


LA CINQUIÈME « JOURNÉE D’AMITIÉ FRANÇAISE » 

M. Le Pen — modéré — chez ses extrémiste; 


Cris de joie sur tou de guerre... 
-Le Pen! Le Pen!». scandent les 
quelque quatre mille personnes 
(selon l’estimation des organisa- 
teurs) réunies au palais de la 
Mutualité, ft Paris, le dimanche 
4 novembre. Le président dit Front 
national est attendu pour dore la' 
cinquième «Journée d'amitié fran- 
çaise». commencée par une messe 
matinale en latin à Saint-Nicolas du 
Chardonnet. J 'église intégriste de la 
capitale. Cette journée est placée 
-sous le signe de ht croisade contre le 
communisme par le maître d'œuvre 
des comités Chrétienté-Solidarité, 
M. Bernard An tony, alias Romain 
Marie, ancien animateur du Centre 
national des indépendants et pay- 
sans dans la région de Toulouse. 

Comme Tannée dernière, toutes 
les composantes déclarées de 
l'extrême droite traditionaliste ont 
leurs stands : le Front national mais 
aussi l’Association pour la Russie 
libre. Jeune Pied-noir, etc. On prie 
pour ia résistance afghane, - les 
héroïques phalangistes libanais », 
pour le Père Popieluszko. 

A 17 heures, enfin, arrive le chef 
tant attendu, et le silence -succède 
aux tambours et trompettes. • C’est 
un tris grand plaisir, jde se retrouver 
au milieu de ses amis », commence 
M. Jean-Marie Le Pen. « Le prési- 
dent du Front national n’aura 
jamais l’intention de confisquer à 
son seul profit ces élans multiples 
qui sont en train de construire (~.) 
à la renaissance dû pays ». L’heure 
est venue du * rassemblement ». 

• Nous sommes récompensés de 
notre effort », affirmer victorieux, le 
leader nationaliste, qui ne transigera 
pas « sur les principes d'action fon- 
damentaux ». 

Mais « quelles que soient les cri- 
tiques que l’on peut faire au sys- 
tème démocratique, il n'est pas de 
sauveur suprême sur la Terre ». 
tient 2 préciser l’orateur devant un 
auditoire soudain plus avare 
d'applaudissemeau. « Tragique 
illusion, dans les années terribles », 
oh certains pensaient que - l'armée 
remettrait de l’ordre ». A l'année, 
selon M. Le Feu, la sûreté exté- 
rieure. L'extrême droite, pour sa 
part, doit se lancer - à la conquête 
des esprits un par un». * Il ne faut 
pas réver, <Gt-u, ll faut prendre les 
moyens qui nous sont offerts. • 


Attention, prévient encore 
M. Le Ptt», * c’est une erreur de 
croire que la simple alternance au 
pouvoir sacialo-communïste puisse 
être le remède ». Ce serait * remet- 
tre ta roue du char dans Pondère -, 
qui a conduit au changement de 
1981, » parce que toutes les 
mesures réalisées par les socialistes 
étalent contenues dans le pro- 
gramme de l’opposition ». Pourtant, 
souligne le président du Front, - je 
ne t tiens pas en diviseur. Il faut 
savoir . regarder vers l’avenir ». 
-'Quand on est un converti de fraî- 
che date, souligne-t-il, il faut accep- 
ter de ne pas porter la bannière. 
Nous sommes le fer de lance , 
l’avant-garde de l’opposition ». 

Lorsque Jean-Marie Le Pen évo- 
que, enfin, le voyage récent de 
M. Claude Cbeysson en Algérie, les 
applaudissements retrouvent quel- 
que vigueur. « En fêtant le 
l" novembre 1954, on ne commé- 
more pas la naissance d’une nou- 
velle nation — née avec son indépen- 
dance en 1962 — mais l’admiration 
du terrorisme comme moyen politi- 
que moderne. » M. Le Pen poursuit : 
- Les Beurs disent : « La France 
• c'est comme la mobylette, çafone- 
» donne avec du mélange. » Moi. je 
réponds, le mélange c’est 4 %, au- 
dessus le moteur pète. » 

L'assistance exprime l'enthou- 
siasme frénétique qu'elle avait déjà 
manifesté avant l'intervention de 


M. Le Pen, quand François Br 
gneau, directeur de Présent, a va' 
fait longuement ovationner i; ~ < 
• réhabilitation de Pétain ». \ , ; 

Sur l’instant d'ailleurs, le prési 
dent du Front national dont le cou-> '* ’ 
rant perpétue pourtant l'héritage • 
viehyssots, s’est abstenu d'applaudir -- ■ 
apparaissant soudain modéré parmi r* 
ses propres extrémistes. Cette foule .% ' 
retrouve la ferveur militante qu'elle * 
avait exhalée quand ML Romain 
Marie avait fait longuement huer 
le Monde, damné, à ses yeux, pour .. 
avoir rapporté, un an auparavant, le 
caractère raciste et antisémite de la ' . 
Quatrième «Journée dite d'amitié' 1 ,., 
française » (le Monde du 19 octobre ' ' ' 
1983). _ Elu à l’Assemblée euro- ** 
péenne sur la liste du Front national 
le fondateur des comités Chrétienté- : 
solidarité a. pour sa part, exhorté les 
catholiques à rallier M. Le Pen, et 
annoncé la création. « pour faire ' 
pendant au MRAP », d’une Associa- 
titra générale contre le racisme et 
pour le respect de l’identité fran- ^ 
çaise et chrétienne. « Nous ai avons " 
assez de la façon dont on nous pié- 
tine en nous traitant de « beauf » et 
de Dupont-la-Joie », a notamment 
déclaré M. Romain Marie, tout en 
piétinant verbalement ceux qui 
dénoncent le sectarisme de son cou- 
rant, selon lequel les nazis furent des 
enfants de chœur comparés aux 
communistes... 
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DANIELLE ROUARD. 




Le PFN se donne un nouvel état-major 
pour tenter de renaître de ses cendres 


HCOIKS 


Le Parti dès forces nouvelles 
(PFN), réduit à néant ou presque 
par la percée électorale du Front 
national avec lequel il rivalisait 
depuis 1974, et confronté à. sa pro- 
pre impuissance depuis son échec 
dans sa tentative de participation au 
scrutin européen, va-t-ü renaître de 
ses cendres ? Réunis en conseil 
national dans les Vosges, les 4, S et 
6 août, pour tirer les enseignements 
de ce bilan * globalement catastro- 
phique», les principaux animateurs 
parisiens de cette formation, qui 
aspirait naguère à devenir le -fer de 
lance» de l'opposition nationaliste. 


LES « RÉFLEXIONS POUR DEMAIN » DE M. BARRE 

ü Les temps que nous vivons requièrent des hommes de principes » 


Mercredi 7 novembre, deux jours 
après le passage de M. Raymond 
Elarre è «L’Heure de vérités sur 
Antenne 2. sera mis en venta le der- 
nier ouvrage de l'ancien premier 
ministre ■; Réflexions pour demain. 
Dans ce livre qui, è l'origine, devait 
être un recueil des principales inter- 
ventions de M. Barre au cours de ces 
trois dernières années — interver^ 
lions groupées par thèmes pour 
mieux faire apparaître la c continuité 
d'une pansée » et le e contenu d’une 
politique» - sont venus s'ajouter 
deux autres chapitres, consacrés l'un 
è une analyse du « changement des 
esprits» depuis 1981, qui permet de 
dégager eune problématique pour le 
France», l'autre è un examen critique 
de * l'héritage s et des s contraintes» 
auxquels devra faire face le prochain 
gouvernement. 

Cet ensemble de e réflexions» met 
en évidence tes e principes» auxquels 
«entend rester fidèle» M. Barre. 
'«Les temps que nous vivons requiè- 
rent (...) des hommes de principes 
plus que des hommes de circons- 
tances» écrit notamment l'ancien 
chef du gouvernement. 

Ces principes guident l'élaboration 
d'une a stratégie pour la France». 
une stratégie * d'indépendance et de 
progrès, fondée sur ta liberté, la ras- 
ponsabéhé et le solidarité des Fran- 
çais ». « C'est elle, remarque 
M. Barre, qui me paraît pouvoir ras- 
sembler las Français de tou te s opi- 
nions et de toutes conditions qui 
entendent servir l'intérêt national. 
Ete ne cherche pas è réunir des Fret*- 

cars partisans, mais des Français qui. 
quel que soit leur parti, acceptent de 
s'élever au-dessus d'une vue étroite 
et partielle de faction politique. J 
tEJle suit une voie, ajoute M. Barre, 
qu’à la vaéle de quitter le pouvoir, le 
25 avril 1969, le général de Gaulle 
indiquait aux Français : e Faire an 
» sorte, quoi qu’il arrive, que le pro- 
» grès soit développé. V ordre assuré, 
»la monnaie défendue, fin ~ Æ 


» dance maintenue, la petit sauvegar- 
» dée. la France respectée. » 

Le député du Rhône nota avec 
satisfaction que tas Français, du fait 
de l'« expérience socialiste », se sont 
trouvés engagés dans « la plus utile 
cure de désintoxication que l'on pou- 
vait imaginer ». Mais si cia leçon' de 
choses est en cours », elle n'a « pas 
encore porté tous ses fruits ». 
observe M. Barre, qui dénonce les 
«dangers» de ce qu'il appelle ta 


libres. » II préfère s'en tenir à ta défi- 
nition de grands « objectifs» qu'il 
énumère et détaille : * Favoriser un 
renouveau démographique (...) : offrir 
aux Jeunes Français un système 
d’éducation et da formation leur per- 
mettant d'accéder i des emplois 
répondant à leurs - aspirations et è 
leurs besoins (...) ; promouvoir une 
société de liberté et -de responsabilité 
(...) : réformer l’Etat (...) ; pour faim 
en aorte qu'il soit au service da le 


If-uun. 


« politique Ertérakv » qui a tancé la 
mode du « libéralisme » et d’une da 
ses « formes particulières », le « rea- 
ganisme à le française ». tandis que 
M. Mitterrand esquissait les contours 
d'un a projet da sotiëié d'économie 
mixte» qui aurait, lut ausai, besoin 
d* uns « sérieuse mise au net ». e Le 
danger du libéralisme à la mode, 
explique notamment Ml. Barre, est 
qu'il risque de provoquer par cer- 
taines outrances, un phénomène de 
rejet des dièses libérales, alors que 
celles-ci s’avèrent fécondes pour 
revenir.» 

L'ancien premier ministre se 
refuse è élaborer un programme : 
« Devant la situation à laquelle aura à 
faire face demain un pouvoir issu de 
fattemance. rien ne lui sera plus utile 
que d'avoir l'esprit et les ■ mains 


ministre, après avoir mis en relief 
« les effets négatifs qui s'exerceront 
sur la situation globale de la 
France ». adresse une mise en garde 
i l'opinion, qui doit « bien être 
consciente» que. dans ces condi- 
tions. «ta satisfaction des revendica- 
tions catégorielles ne sera pas possi- 
ble». que € l'effort i accomplir pour 
te redressement économique du pays 
nécessitera là mobilisation de tous 
tes Français». 

Dans ta chapitre - ta plus volumi- 
neux — consacré è ses interventions 
regroupées autour de cinq thèmes : 
« politique ». « une société de 
liberté», «une économie compéti- 
tive». aune société de progrès», «ta 
France dans le monte». M. Barre a 
choisi de rappeler, en premier lieu, sa 
déclaration du 11 mai 1981 dans 
laquelle. ü annonçait qu'il remettrait 
sa démission et celle du gouverne- 
ment c avant ta fin du présent sep- 
tennat». II précisait alors : eJe 
rejoindrai ensuite le camp de tous 
ceux qu en tendent demeurer fidèles 
aux principes te ia V République. 
te/s qu'ils nous ont été légués par le 
général te Gaulle. La majorité qui, 
depuis 1958, a soutenu cas principes 

et assuré le progrès et la grandeur de 

la France, a été divisée et affaiblie 
par une fraction da ses membres qui 
ne pas hésité — au moment décisif 
- è Jouer au quitte ou double le sort 

grès social (...) ; maintenu- ia rang et tetorWi 

l’influence te la France déni le mêUh7 ^ ^ pons9 ‘ 

<te objectifs. 

précise-t-il. suppose s la continuité ment axpltaue, 

Mhfrh* 'efficacité tance de M. Raymond Barre à exiger 

et ta stanmé te r exécutif jouissant « te sincérité du discours i» 
déjà confiance de l'opinion et sou- l’action ooUtioue et la r/êu>*r* a* 
tenu par une majorité parlementaire 
cohérente et responsable ». l'occa- 
sion. pour M. Barre de rappeler son 
hostilité à toute idée de cohabitation, 
et à toute réduction du mandat prési- 
dentiel. 

Abordant la e question de l’héri- 
tage socialiste», l'anden premier 



nation et qu'il respecte la société eu 
Heu te mettre le notion A son service 
et denxxteter la société è sa conve- 
nance (...) ; développer une écono- 
mie compétitive (...) ; assurer te pro- 


tection politique et h respect de cer- 

“"“J!** 0 *** ». car « ce qui importe 
aujourdhui dans le vie politique fran- 

tité»' COStia conc!lJ ^ t0 d* & crécübi- 
CJÜ-M. 


s’étaient montrés sceptiques quant 
aux chances d'une telle résurrection. 

Plusieurs d'entre eux avaient pro- 
posé d'opter pour un sabordage du 
PFN et un ralliement négocié au 
parti de M. Jean-Marie Le Pen. 
Cette option ayant été rejetée par les 
deux tiers environ des délégués pré- 
sents au camp des Vosges, le bureaa 
politique et le conseil national 
avaient été dissous après que divers 
reproches eurent été adressés à 
l'état-major sortant, animé principa- 
lement par MM. Roland Hélie, 
Roger Girard et Jack Marchai. 
C’est la section PFN de Strasbourg, 
i'une des plus organisées et des plus 
homogènes, qui avait pris l'initiative 
de préparer, comme prévu, le 
sixième congrès national du parti. 

Ces assises ont eu lieu dimanche 
4 novembre, à Bagnolci. et, dans 
leur grande majorité, les quelques 
quatre-vingts délégués du PFN ont 
décidé de • reconstruire le parti » en 
se donnant un nouvel état-major, 
dont le secrétariat général est désor- 
mais assuré par un pharmacien bio- 
logiste strasbourgeois de vingt-neuf 
ans, M. Dominique de Briel, mem- 
bre du parti depuis 1977. Ce choix a 
été approuvé à l'unanimité. Le nou- 
veau comité directeur du parti, 
placé sous la présidence du général 
Félix Busson. du cadre de réserve, 
comprend cinq autres membres : 
MM. Francis Bonnet, quarante-neuf 
ans. agent territorial & Hydres ; Phi- 
lippe Dupouyet, vingt ans. Etudiant, 
president fondateur de l’Union des 
nationalistes d’Orléans ; 
Didier Roche, vingt-quatre ans, étu- 
diant à Lyon ; Alain Rondanina, cin- 
quante ans, technicien, qui fut te . 
premier élu local du PFN à ta muni- 
cipalité d ’ Aix-en- Provence ; Richard 
Rouget, vingt-cinq ans. ancien res- 
ponsable national du GUÛ (Groupe 
union défense), et Michel Vinci- 
guerra, trente et un ans, chef 
K» en i? e P” se * Strasbourg. L’ensetn- 
i , 06 comité, qui ne comprend 
plus les principaux dirigeants de 
l ancien bureau politique, a été élu â 
I unanimité moins quatre voix. 

Cette nouvelle équipe, qui préco- 
nise un retour aux sources moder- 
du pani, définies en 1974, 
militera surtout pour un nationa- 
lisme européen, en cherchant à met- 
tre en valeur ses propres orientations 
plutôt qu en se déterminant par rap- 
port au Front national. Elle affirme 
vouloir œuvrer également i l’émer- 
£ un - grand mouvement 
nationaliste européen * et certaines 
^vergences la rapprochent déjà 
aes orientations du Mouvement 
révolutionnaire 

t * om leader. M- Jean- 
viiiies Malliarakis, éiaiv d'ailleurs, 
jjmapche. g Bagnolet, le seul invité 
extérieur au PFN. 

A. R. 
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POLITIQUE 


La mort de Boris Souvarine 


(Suite de la promit* page. ) 

H rencontre alors Léon Tratdd à 
Paris chez les soctafetes ïntamatfo- 
nafistes pacifistes. B polémiqué, dans 
fe Populaire, avec Lénine, encore 
«connu, qui répond au jeune homme 
par une < Lettre ouverte à Boris Sou- 
vanne». 

Lorsque éclats la’ révolution de 
Mvner 1917, il passe résolument du 
pacifisme au bolchévisme et, die la 
fondation de la IR* International» an 
mars 1919, H fonda, avec Fernand 
Loriot, un comité réclamant l'adhé- 
sion de la SRO ; il sera bientdt secré- 
taire aux affaires internationales du 
comité français pour la lit* internatio- 
nale et foncera l'organe de ce comité, 
le Bulletin communiste. . 


U fondation du PCF 

En mai 1920,’ arrêté- avec d'autres 
mflitantt syncBcsEstos et sociaBstas 
an grive, sous le prétexte d'un 
« complot contre la sécurité de 
l'Etat», a ne pourra pas assister en 
décembre au congrès de Tour», mais 
3 rédige, de la Santé; la motion majo- 
ritaire qui aboutira A ta fon da tion du 
PCF ex 9 devient l'un des vingt- 
quatre titulaires du comité directeur. 

r La partie vraiment sérieuse du 
congrès, b discussion approfondi 
’ de la fameuse réaohrtkxû eut donc 
Beu i la StonttL avant Tours, écrivait- 
il soixante ans plue tard (2), Tours où 
se donna Ose cotas le besoin de 
pérorer, de ae prêter à des effets de 
frBxme et è des scènes pathétiques, 
sans la moindre conséquence, pour la 
résolution fatkBque déjà mise au 
point : eBe fut votée, com m e prévu, 
sans y changer un iota, par une 
ample majorité convaincue 1 
d'avance. » Souvarine est de la race 


(ajournai memol 
do documentation politique 

après-demain 


(non vendu dns toeMoaquae! 
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LES HANDICAPÉS 


Cn voymc30 F (tÉnbrwi 1 Fouchiqum) 
*■ APttÈSOBMAM, 27. nm Jemt- 
Dame. 76014 M, aa apédBeat la 
doaakr demandé ou l20Fpourraboo- 
namant annuel (00 % iféconanét) qui 
dame droit A renvoi gratuit de ce nu- 
méro. 


das menais*; B croit fermem e nt 
alors en là justesse des positions de 
Lénkw — quitte à polémiquer avec lui 
quand il n'est pas tout A fait 
<f accord. (I saurs, mima ab se nt, 
faire adopter son point ds vus. 1 

Délégué auprès du comité exécutif 
de l'Internationale communiste (ou 
Kominum), Boris Souvarioe vient à 
Moscou pour la première fois en 
1921 au troMènw congrès d» l'Inter- 
nationale; B siège au secrétariat et 
au présKfium de 1921 A 1924. date 
à toque fi » a est exclu pour avoir pris 
la défense de Trotsfci cancre Staline. 
Le Parti français le soutient pourtant 
«, en janvier 1924, store qua Lénine 
Ment de mourir, 3 entre au. biseau 
politique. B en sera exdu Tannée sui- 
vante par ceux qui ne veulent pes 
entrer en con fli t avec le Komintem : 
Cachai. Doriot. VaiRent-Couturier, 
Traint. 

Revenu dèWlIwmen en France 
en 1925. 3 ne retourner» plus èMoa- 
oou, mais gardera, autant que faire 
ae peut des Hans avec lee c boiché- 
vkt ftanças» encore en URSS : 
Pierre Pascal, le chrétien engagé s an 
communisme » (3), beau-frère de 
Victor Serge, mort en juillet 1983 è 
quatre-vingt-treize ans, et Marcel 
Body (4). Il reste, un temps, corres- 
pondant è Paris de l'Institut Maot- 
Engata jusqu'à la liquidation da son 
-ami David Riszanov. En 1929. 3 
rompt avec Trotsfci, alors esdé en 
Turqide(5). 

Une extraordinaire 
biographie daSttfina - 

Toute sa vis. il se consacrera 9 
dénoncer Staline et A faire compren- 
cèe comment la révolution a été tra- 
hie. Autocfidacta géniaL d'une Cuhure 
prodigieuse, qui ne c e a— a jusqu'à 
son dernier jour d'approfondir, 9 avait 
une capacité de travail phénoménal*. 
Exdu de tous les groupes offic i els , 3 
poursuivra seul â publication du Bul- 
letin communi st e jusqu'au milieu des 
années 30. Il ne voulait; pas aban- 
donner- cette feuille qu'H avait 
cré ée. - 

Son activité est inlassable : 3 créé 
en 1930 le Cercle communiste 
démocr ati que, qui se réunit au café 
du BafcAir, à Montparnasse et fonde 
diverses revues : I» Critique sociale 
(1931-1934), l'Observateur des ' 
Deux-Mondes (1948) une c lettre 
d'information » qu’il écrit à son 
retour das Etats-Uni», où 3 a passé la . 
guéne, à l' I ntention de quelques lec- 
teurs a pour réfuter (es idées reçues - 
de r époque* que te # terrorisme 
intellectuel mtenBsait d'exprimer 
dans la pressa sous le IV RépubB- 
qua», le Contrat social (1957- 
1968). H participera fidèlement à 


Est-Ouest députe sa fondation en 
1859, apportent sans casse des élé- 
ments d'information et de polémique 
dans ce tt-mansuat voué à P« anti- 
oommuré a na ». 

Boris Souvarine restera dans l'his- 
toire grâce à son extraordinaire bio- 
graphie de StaHne. écrite da 1930 à 
1935, sur commande d'un éditeur 
américain, Alfred Knopf... qui 
renonça à la publier, les Etats-Unis 
ayant, entre-temps reconnu , officiel* 
tarant t* Union soviétique. L’ouvrage 
(quelque cinq cents pages au vitriol, 
mais superbement do cu m en t é es et 
dairvoyamas) fut publié juste avant 
la guerre chez Plon, avec beaucoup 
de difficultés, la gauche comme â 
droits refusant les avertissements de 
ce prophète armé uniquement de son 
savoir et de son inteUigefics. De son 
mauvais ca r actère aussi. - 

U faudra attendre 1977 (Souva- 
rine a quatre-vingt-deux ans I) pour 
que soft rééditée cette somme staü- 
ntenna, grâce à Gérard Lefeovid aux 
édStions Champ IBxe. Staline reçut 
alors l'hommage cBthyram bique des 
journalistes, comme des h is torien s et 
des c kremlinologues ». Souvarine . 
n'avait rien perdu de son mordant et 
de son acisté, et te flvre était aug- 
menté d'un arrière-propœ, et d'un 
avant-propos passionnant dans 
lequel 3 n’hésitait pas è citer ce que 
lui avait (fit, Tannée des procès de 
Moscou. André Malraux pour justifier 
le refus de la publication de Stafine 
chez Gaffimard : a Je pense que vous 
avez raison, vous, Souvarine et vos 
amis, mais je serai avec vous quand 
vous serez tes pkrs forts... » 

Dissident, par excellence, Souva- 
rine, lui, n'aro jamais voulu être 
s avec tas plus forts» ; 3 l'affamait 
encore, «t sans ambiguïté, dans son 
-avant-propos de 1977 : c Réciter 
des leçons apprises par cœur, répéter 
des formulée abstraites sans rap- 
ports avec les réaBtés, c’est ce qui 
me semble anormal » 3 se donnait - 
pour devise : s Suis ton chemin et 
laiaae <Ste lee gens 1 » N préparait ira 
nouvelle édition «augmentée» de 
son Staline. On peut penser qu’3 
aurait trouvé normal que Svettena. te 
fille du m onstre, décide finalement 
de rejoindre son père~ 

Jusqu'au bout. 

Car 3 a travaillé jusqu’au bout, ce 
petit homme intrépide, qui, malgré 
une vue défaillante, jouissait de 
mutes ses quaBtés tnteflpctueSas. D 
avait môme commencé è écrire son 
autobiographie ’ — ’ une ’ commande 
des éditions Fayard — dans le désir 
de clarifier l'histoire, à l'aide da sou- 
venirs pereomeâ et des documents 

lui restaient. Actif jusqu'au der- 
nier joir. 3 Estât les journaux. les 
livras, répondait au courrier à l'encre 


noire, avec ira balte écriture qui ne 
tremblait pas. Mercredi, à l'hôpital, 
après l'infarctus. 3 t'interrogeait, 
avec sa famme, sur les consé- 
quances de te mort trimfira Ganréii. 

Cet homme trop discret, admiré 
d'un cercle r est rein t de spécialistes 
da l'URSS et tfantistafintene, nous 
avait pourtant laissé le tempe de 
reconnaître son ntelfigence pofitique 
et sa clairvoyance. 11 est mon sym- 

bofiquement te soir da te Toussaint, 
.sans attendre son quatra- 
vingt-neuvfema anniversaire, le jour 
de cette révolution d" Octobre où 3. 
préférait voir un coup de force no- 
taire ratifié par te paix de Brest- 
Lrtovsk. Décidément, Boris Souvarine 
n'a pas fini de faire parler de IuL. 

NICOLE ZAND. 

. (2) In Express da .6 décembre 
1980 : «La vérité sur le Congrès de 
Tous ». par Boris Souvarine. 

(3) René Pascal, Mon Journal de 
Russie. 4 tomes. L’Age d'homme. 1975- 
1982. 

(4) Marcel Body. Us piano m pin de 
Carélie. Hachette. 1981. 

(5) Controverse avec Trouki. 1929, 
publié dans Contribution à DUstoire du 
Komintem. Draz, 196S. 
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Une chance unique 
pour votre enfant : 
une année scolaire 
aux Etats-Unis 

Votre enfant, garçon ou fille, est âgé de 
15 à 17 ans. Vous souhaitez lui donner 
toutes les chances de réussite scolaire et 
professionnelle, lui faire connaître un 
autre monde , une autre culture . 

Offrez4ui de vivre une expérience 
exceptionnelle : une année scolaire 
complète (août 85 à juin 86) 
dans un collège américain f 
au sein d'une famille américaine. 





Le réseau Peugeot Talbot vous propose une location 
avec promesse de vente et bien sûr le rachat immédiat 
de votre voiture actuelle aux conditions générales de 
rorgus. 

Dépôt de garantie initial: 14.393 F pour la 305 (êgalô 
l'option d'achat final). 

- 12 mensualités de 545 F ta l re année 
- 12 mensualités de 860 F la 2* année 
- 36 mensualités de 1.060 6 les 3 années suivantes. 
Coût total d'acquisition : 69.413 F. 

Offre valable jusqu'au 5 décembre 84 chez tous les 
concessionnaires Peugeot Talbot affichant l'opéra- 
tion, sous réserve dbccepfation du dossier par Loca 
DinouLocasovaa 

Modèle présenté : Peugeot 305 -Année modèle 85. Ta- 
rif juillet 84 : 50.500 F - sauf Corsa 
Les mensualités pour tout autre modèle 305 (hors 
véhicules utilitaires) seront déterminées en fonction 
du prix du véhicule choisi. I 

U RÉSEAU PRJGEOT TALBOT ! 


Outre l'acquisition et la leur nouvelle famille, de 

maîtrise de la langue l'enseignement dans une 

américaine, ce séjour High School, des loisirs, 

sera un facteur des voyages, de la 

d'épanouissement et de préparation que nous 
maturité. assurons avant le départ, 

et de bien d'autres 

Renvoyez dès aspects de ce 

aujourd'hui le coupon programme, 

ci-dessous dûment 

rempli à EF, Fondation américaine à 

9 rue Duphot kut non lucratif, 

75001 Paris Educational Foundation 

ou téléphonez-nous au f° r Foreign Study est 
(1) 261 50 22. réglementée par le 

Vous recevrez Département d'Etat de 

immédiatement notre Washington et 

brochure d’information, enregistrée en tant que 

programme officiel 

Vous y trouverez une 'd’échange par l’United 
description détaillée de States Information 

la vie des étudiants dans Agency (U.S.I. A.) 

Ce Programme inclut le voyage au départ de PARIS 
jusqu’au lieu de séjour f les journées de préparation 
aux ETA TS-UNIS, un contact permanent avec notre 
correspondant local pendant toute l’année. 
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La Fondation est représentée 
en France par : 

EF Ecole Européenne de Vacances 
9 rue Duphot 75001 PARIS 
Tél. (1)261 5022 
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AU CONGRÈS DU SYNDICAT DES AVOCATS DE FRANCE 

La colère des « périphériques » 

De notre envoyé spécial 


Aix-en-Provence- - On s'est 
presque crêpé le chignon à ta fin 
du congrès du Syndicat des avo- 
cats de France (SAF1 à propos de 
la question de la muttipostuiation 
dont la profession bruisse depuis 
- des mois, et qui risquait d'entraî- 
ner, lundi 5 novembre, la démis- 
sion des conseils de l'ordre des 
barreaux de Créteil, Bobigny et 
Nanterre. Actuellement, les avo- 
cats parisiens qui défendent un 
client devant un de ces trois tri- 
bunaux périphériques peuvent le 
faire sans passer par l'intermé- 
diaire d'un confrère d'un de ces 
barreaux. Us bénéficient du sys- 
tème de la multipostulation. Cela 
signifie qu'Hs peuvent non seule- 
ment assister leur client lors de 
l'audience, mais aussi faire les 
actes cto procédure, contraire- 
ment à ce qui se passe lorsqu'ils 
prennent en charge une affaire an 
province. 

Ce système devait prendre fin 
le 31 décembre 1984, mais 
M. Laurent Fabius a décidé de. le 
pérenniser. Les avocats des tri- 
bunaux périphériques ' considè- 
rent cette décision comme une 
menace, car la postulation, c'est- 
à-dire le suivi de la procédure, 
serait pour eux une source de 


revenus. Sans ce c droit de 
péage s, ils risquent, affirment- 
ils, de sombrer économiquement 
ou d'fitro envahis par les avocats 
parisiens. 

On a beaucoup débattu de 
cette question au congrès du 
SAP et, à force de discussions 
noctumes,-on croyait être arrivé 
à un compromis, lorsqu’au terme 
de manœuvres et de contre- 
. manœuvres à propos desquelles 
ils se sont traités de r staS- 
niens». les participants ont vpté 
un texte cond am nant la décision 
de M- Fabius. Ce vote a appa- 
remment ulcéré Tes Parisiens. H 
place en tout, cas en porte-à-faux 
. deux militants, en vue du SAF, 
M* Henri Lad arc, membre du 
conseil de l’ordre de Paris, qui 
approuve la décision du premier 
ministre et M*_Paul Bouaziz, 
ancien prérident du Syraflcat, qui 
espérait se faire élire dans quel- 
ques jours membre de ce conseil. 

Les adhérents parisiens du 
SAF réclamaient lundi matin, 
une nouvellé assemblée générale 
et menaçaient de 'démissionner 
du syndicat si cellë-d n‘ avait pas 
Itou. 

B.L.G. 


Un entretien avec M. Pierre Joxe 


s* 


AU CONGRES DE L'USM A AVIGNON 

M 1110 Georgina Dufoix privée de discours 

De notre correspondant 


Avignon. - « Nous n’ avons plus 
tien à nous dire. Nous nous retrou- 
verons plus tard, en 1986 1 » Le doc- 
teur Philippe Sopena. président de 
l'Union syndicale de la médecine 
(USM), dont le congrès était réuni 
depuis le l* novembre au Palais des 
papes d'Avignon, se levait et quittait 
la salle, suivi par les deux cents 
congressistes. De la tribune offi- 
cielle, M* Georgina Dufoix, minis- 
tre des affaires sociales et de la soli- 
darité nationale, voyait la salie se 
vider sans un cri, dans un silence im- 
pressionnant. 

Ayant appris que le ministre, 
venu présider la séance de clôture 
du congrès en ce dimanche 4 novem- 
bre, Rapportait pas la bonne nou- 
velle, c'est-à-dire là reconnaissance 
de la représentativité de l'USM, les 
praticiens refusaient de l'écouter. 
Dans la brève allocution prononcée 
à l’arrivée du ministre, dépouillée 
des traditionnelles formules de poli- 
tesse. le docteur Sopena n'avait pas 
mâché ses mots : « Quand on est au 
gouvernement, il existe une seule al- 
ternative,' le débat. Vous ne l'avez 
pas choisie. Vous trouvez qu'avec 
notre effectif de 2200. nous ne 
sommes pas assez nombreux. De- 
puis 1981. en dépit des promesses, 
ce que vous faites n'est rien d’autre 


que la continuité. Votre décision va 
dans le sens de toute une série de re- 
niements. D'ailleurs, c'est vous qui 
êtes à l'origine d'une loi inique, 
vous avez dit non au regroupement 
familial * 

Choqué, je ministre veut interver 
nir. M" Georgina Dufoix se lève, ré- 
clame le micro pour s’exprimer. 

* Non. madame, vous parlerez à vo- 
tre tour -, réplique le docteur So- 
pena. Mais, lorsque le «tour» du 
ministre arrivera, la salle sera vide. 

Ce sera. malgré tout l’occasion 
pour. M"*. Georgma Dufoix de faire 
devant la 'pre&se 7 line ' mise au point : 
« îl n'ésipas question d’interdire le 
regroupement familial pour les im- 
migrés. màis dé‘fàïrè' én sorte que 
leur arrivée soit planifiée.- » 

• ■ Je venais, a-t-elle poursuivi, 
faire une proposition pour associer 
ce syndicat aux débats sur la 
convention et Je la maintiendrai; je 
reconnais la qualité des travaux 
réalisés par ce syndicat. Mais il re- 
présente peu de monde : pas ques- 
tion de signer avec des gens qui re- 
présentent une part infime du 
secteur médical » Puis, M 1 * Geor- 
gina Dufoix quittait la salle déserte. 
Les travaux avaient tourné court 

JEAN DECLARE» 


APRÈS LA « MARCHE DES BEURS » 


Onze mois après la « marche 
des Beurs », qui avait rassemblé 
à Paris, le 3 décembre 1983, de 
ht Bastille 3 Montparnasse, quel- 
que 60 000 personnes résolues à 
lutter contre le racisme 
f/e Monde daté 4-5 et du 
6 décembre 1983), plusieurs 
dizaines de jeunes gens de toutes 
origines - Africains, Antillais, 
Maghrébins,. Portugais. Italiens 
et Français, - ont quitté, durant 
ce dernier week-end, cinq 
grandes villes de France (Brest, 
Marseille, Roubaix, Strasbourg 
et Toulouse), pour converger a 
cyclomoteur vers Paris, où Os 
sont attendus le I * décembre. 


pour 

s'achèvera par un grar 
interculturel.. Le choix du 
moyen de transport des « rail- 
leurs » n’est pas fortuit : comme 
l'affirmait une pancarte vue l'an 
■ dernier lots de la première mar- 
che. * la France, c’est comme 
une mobylette : pour avancer, il 
lui faut du mélange. - 

Nos correspondants dans ces 
cinq villes assistaient au départ 
des groupes. Ils étaient dix à 
quitter BresL rapporte Gabriel 
Simon, à qui José, un jeune Por- 
tugais, a déclaré que cette 
action avait pour but de - rap- 
peler aux habitants de la 
France que la construction his- 
torique de ce pays s 'est faite par 
l’apport de populations exté- 
rieures ». Selon notre correspon-. 
dont, le faible nombre d’immi- 
grés résidant dans le Finistère 
(environ 7 000 pour une popula- 
tion de 800 000 personnes) 
explique qu'une centaine de 


Bresuris seulement soit venus 
assister au départ. 

A Marseille, Jean Conirucd 
estimait à un millier le nombre 
de manifestants venus encorna-, 
ger la dizaine de garçons et de 
filles qui s'apprêtaient à mettre 
le cap sur Aix-en-Provence, leur 

Î remière étape. A Strasbourg, 
acqucs Fortrer a compté onze 
« r au leurs », dont une jeune 
femme. Zineb, qui lui a déclaré 
- n’avoir pas peur de tous ces 
kilomètres - et » espérer que 
cette marche va faire bouger les 
gens ». Mais une cinquantaine 
seulement de badauds étaient 
venus assister au départ... 

Georges Sueur était à Rou- 
baix, choisie, explique- t-il, en 


tion, 

problèmes 
Toulouse, Gérard Vallès a noté 


qui pose de redo 
de cohabitation. A 


?: 


ne, ri le programme de la mani- 
es ta lion annonçait un débat 
avec les élus, ceux de gauche, 
bien que soutenant officielle- 
ment l mitiativc, n’ont pas mon- 
tré le bout de leur nez et que 
ceux de la droite s'étaient eux 
aussi abstenus, remarquable- 
ment silencieux qu'ils sont 
depuis l'annonce de cette mar- 
che. 

Un jeune Maghrébin lui a 
nettement exposé son point de 
vue sur la question: « CGT. 
CFDT.PSjpu PC. rien à foutre ! 
On ne veut pas que ce soit polir 
Usé. on ne veut pas se faire récu- 
pérer. on n’est pas assez forts 
pour cela ... .- La petite escouade 
a mis le cap sur Aiich. 


• Inondations à la Martinique : 
trais morts. — Les pluies torren- 
tielles qui tombent sur la Martini- 
que depuis cinq jours ont provoqué 
la mort de trois personnes. Les 


dégâts matériels sont importants : 
routes coupées, canalisations d’eau 
rompues, cultures et habitations 
endommagées. Il y a quelques 
divnfneg de sans-abri. - (AFP). 


(Suite de la première page.) 

» C'est pourquoi je réserve Tan- 
nonce du détail de mes propositions 
concrètes aux députés, ce lundi 
Rattraper le retard pris n’autorise 
pas à faire l'économie de la discus- 
sion. 

- Comment ■ expliquez-vous 

ce retard? 

— Les questions de police n'ont 
pas été' mutées méthodiquement au 
cours des vingt-cinq dernières an- 
nées: C'est le plus remarquable pa- 
radoxe de notre société : pendant 
toute la période où la France s’in- 
dustrialisait, c'est la police rurale — 
-c'est-à-dire la gendarmerie - qui a 
bénéficié d’une politique systémati- 
que de recrutement, de formation, 
d’équipement, ce qui l'a conduite à 
un point d'achèvement remarqua- 
ble. Mais cela ne concerne que vingt 
millio ns de Français ! 

» Dans le même temps, la police 
nationale, la police de villes, qui 
concerne plus de trente mfllïoüs de 


citoyens, qui traité les trois quarts 
des affaires judiciaires, bénéficie, 
pour des effectifs comparables, de 
crédits d'équipement quatre fois 
moins importants. J'en ai pris la me- 
sure depuis cet été. C’est stupéfiant. 

» C’est ainsi : la. France urbaine a 
parachevé son service de police ru- 
rale J Sans doute est-ce parce que 
Ton ne s’est pas réellement préoc- 
cupé des conditions de la vie ur- 
baine. Aujourd'hui, ou subît, dans 
les villes, le double effet de l'urbani- 
sation mal maîtrisée et de la crise 
économique imprévue. Inversement, 
dans les campagnes; co&icident une 
excellente programmation policière 
et une diminution de la population ! 

» Là où le besoin était le moins 
criant - les statistiques te prouvent 
— on a fait le maximum. Là où Q est 
le plus intense, où il est encore inten- 
sifié par la crise,. on en a fait' moins. 
On a même reculé à certains 
égards... 


EN BREF 

Hokl-ijs dans 
deux grands magasins: 

. trois morts 

Deux convoyeurs de fonds et un 
malfaiteur ont été tués et un second 
gangster, grièvement blessé, au 
cours des deux attaques à main 
armée qui ont eu lieu, samedi 
3 novembre, presque simultanément 
dans des grands magasins de Paris et 
de-Châtcau-Farine, aux environs de 
Besançon (Doubs). 

' ■’ Ges deux affaires partent à une 
quinzaine le nombre de hold-up 
meurtriers commis en France depuis 
le début de Tannée, et dont ont été 
victimes, notamment, convoyeurs de 
fonds, policiers, commerçants, 
employés et cüents de banques. 

Ven 18 h 05; deux convoyeurs de 
fonds qui emportaient une partie de 
la recette de la Samaritaine ont été 
attaqués par deux malfaiteurs 
armés. La fusillade qui a alors éclaté 
a causé là mort d'un des convoyeurs, 
M Marcel Limoges, soixante ans, et 
de l'un des agresseurs. Le second 
gangster blessé, a été arrêté. Une 
attaque comparable a été commise, 
samedi, dans un centre commercial 
de. Château-Farine (Doubs) où deux 
malfaiteurs armés se sont emparés 
de la recette .de l’hypermarché 
Mammouth et tué un convoyeur de 
fonds, M. Pierre Deschamps, qua- 
rante ans, blessant grièvement le 
collègue dé ce dernier. Les deux ! 
agresseurs ont réussi & s’enfuir avec 
environ 1 million de francs. 

L'asttsifiat 
de Grégory : l'atibi 
du principal témoin 
est contesté 

L’eirauête sur l'assassinat de Gré- 
gonr Valentin, quatre ans et demi, 
jeté pieds et poings liés dans la Volo- 

? ne le 16 octobre à Docelles 
Vosges), pourrait bien avoir pro- 
gressé an cours du week-end. Un 
homme, âgé de vingt-six ans, 
M. Bernard Laroche, avait été gardé 
& vue pendant vingt-quatre heures, 
du mercredi 31 octobre au jeudi 
l* r novembre (le Monde du 
2 novembre). Sur la foi d’expertises 
graphologiques; les enquêteurs pen- 
saient qu’a s'agissait du « corbeau » 
qui avait revendiqué par lettre 
l’assassinat. Mars ils avaient dû le 
relâcher : sa jeune belle-soeur, âgée 
de douze ans, avait assuré l’avoir vu, 
à l’heure du crime, en train de jouer 
avec son fils en descendant du car 
scolaire. Or, selon les témoignages 
de certains de ses camarades et du 
chauffeur, la jeune fille aurait raté 
le car ce jour-là. Mais le «témoin 
numéro un » n’avait toujours pas été 
de nouveau interpellé hindi S octo- 
bre, en fin de matinée. 

• Plainte en diffamation des 
écologistes. — Les verts (Confédé- 
ration écologKtc-Parti écologiste) 
annoncent avoir déposé une plainte 
en diffamation contre le mouvement 
Nouvelle solidarité et l’Institut 
Schiller, qui. dans le Monde du 
18 octobre, avaient publié un pla- 
card de publicité intitulé « Un 1933 
vert en Allemagne? Mobilisons- 
nous contre la menace rouge-verte 
en Europe » (1). Les Verts estiment 
quç « décidément , les succès des 
Verts en Europe dérangent r. mais 
que les - limites à la calomnie • ont 
été franchies avec cette publicité qui 
constitue, selon eux, un « véritable 
appel à là violence*. 


(1) L'aimée 1933 a été marquée en 
Allemagne -per l’arrivée de Hitler au 
pouvoir, rincewfie du Reichstag, les 
pleins pouvoirs donnés à Hitler et lïmer- 
dktion p r ogressive des partis et des syn-, 
dkats. 



GENTLEMAN-DEALER 

Un ressortissant britannique 
âgé de cinquante-six ans, 
M. Edgar Bowden, qui serait uni 
ancien professeur d'oxford, a 
été inculpé (e 2 novembre 
d'« importation, transport et 
détention irréguBAr» de produits 
stupéfiants » etécroué è Dijon.' 
Il était en possession de 
7 200 tfos do résine de c art- 
nabis. 

La drogua était répartie dans 
cent quarante-trois conteneurs 
en zinc, dissimulés dans L'épais- 
seur de la donon.du camping- 
car de .M. Bowden. C'est un 
début d'incendie dans les cir- 
cuits électriques du véhicule, 
alors qu'il roulait en Côte-d'Or 
sur l‘ autoroute du Sud, et 
l'intervention des pompier* et 
des gendarmes, qui ont c trahi » 
l'ancien professeur. Celui-ci 
avait convoyé, depuis- le Népal, 
sa cargaison, évaluée i 50 mil- 
lions de frarics.Le camion' pour- 
rait être ultérieurement conduit 
à l'école des douanes de 
Là Rochelle; pour servir auxtraK- 
vaux' pratiqua des apprentis- ' 
douaniers. -u : 


Un comité 

contrôles oxtmdWons 

La création d’un comité contre les 
extraditions vient d’être annoncée 
perdes personnalités qui « condam- 
nent unanimement la décision (...) 
prise par le gouvernement fnaiatfs 
à l’encontre de trois militants bas- 
ques ». Ces personnalités rappellent 
que la gauche s’était apposée, 3 y a 
quelques années, à un projet 
d'« espace judiciaire européen» 
voulu par M. Valéry Giscard 
d’Estaing, et constatent, 
aujourd'hui, que le gouvernement 
« bafoue » les principes au nom des- 
quels ses représentants combattaient 
ce projet. Elles « tiennent à réaffir- 
mer leur opposition irréductible à 
toute extradition dis lors que nu I ne 
peut douter du caractère politique 
des mobiles auxquels omobéi ceux 
dont l’extradition est demandée*.'' 

Ont notamment signé cet appel : . 
M“* Simone de Beauvoir , et 
MM. Claude Bourdet, Georges 
Casalis, François Châtelet, Gilles 
Deleuze, Jean-Jacques de Felice, 
Francis et Pierre Halbwachs, Henri 
Leclerc, Henri Lefebvre, Henri 
Noguèrcs, Georges Montaran, Jac- 
ques Paris de Bollardière, Philippe 
Sollcrs, Pierre Vidal-Naquet, Jean- 
Pierre Vîgier- Les signatures sont à 
adresser à M* Antoine Comte, 
48, rue de Rivoli,-75004 Paris. 


»" A nous de doter la France, d’un 
bon service de police eu milieu ur- 
bain, comme il existe en zone rurale. 
C’est possible en cinq 4ns et en com- 
mençant dès l'apnée qui s’ouvre. Les 
personnels n'aaendent que cela, il y 
a qu’à tire la presse, syndicale. . 

Chaque policier tué 
estuncasparticufer' 

— Avez-vous vraiment le 
■temps? Les échéances électo- 
rales appprochent et se jetteront 
en grande pan sur la sécurité. Et 
certains, . même, dans r votre fa- 
mille politique, sont- tentés de ré- 
clamer des. ^mesures spectacu- 
laires.; pour. parer, au plus 
pressée ...'• 

- Je ne eberebe rien de spectacu- 
laire. car je crois que rien ne peut 
: l’être en ce domaine. - Rattraper -un 
tel retard suppose du temps. Et il -ne 
aen & rien .de trépigner. Ce qui est 
efficace ét significatif, c’est -de trai- 
ter la modernisation de la police na- 
tionale de façon méthodique, en pre- 
nant certaines mesures immédiates 
et en engageant rapidement, dans 
. les semaines à- venir.- une program- 
mation des moyens à mettre en 
place sur quelques années; de-façon 
à atteindrefe niveau de qualité qui 
est celui de certaines polices étran- 
gères et, dans certains domaines, de 
notre gendarmerie. Nous lé pouvons 
d'autant mieux aujourd'hui que les 
bases ont été 'jetées par mon prédé- 
cesseur, Gaston DeiTerré: l'amélio- 
ration du recrutement. Tancent mis' 
sur la formation des personnels, le 
développement des moyens informa- 
tiques,' Br mise à niveau des effeo. 
tifs— ; ‘ 

- Les effectifs, justement. Ne 

■ serait-il pas" plus simple, face à 
l’insécurité, d'accroître le'nom- 
brè dqjtôjiciers Y, \ 

■ — lia ét&créËprès de dixmÿlç. 
emplois de policiers en- trois ans, . sur 
la base d’un recrutement amélioré. 
Le probRmd-def, aujourd’hui, n’est 
pas' l’augmentation des .effectifs 
maïs leur meflleure utilisation. - 

.. ». Tout d’abord, les policiers doi- 
vent Être affectés à dês -tâches: de po- 
lice; Ils doivent être libérés 1 des tâ- 
ches indues, non policières. ; y | 
» Ensuite, il làntîèur donner -Tes 
moÿeqSi matériels leur permettant 
d’utiKsen au .nwu^. leuyj îenips' de 

nisaikin destocanx, dè^Ê^jerTcai^ 
équipements techniques. \. A . 

»• Enfin. - tous. -ces éléments doi- 
vent être réunis dans une ambition'' 
collective des fonctionnaires de po- 
lice pour leur professionnalisation; 
pour une meilleure considération so- 
ciale de leur métier. 

- A gauche, rindiscipjirte des 
policiers . est souvent redoutée. 
Par vous aiissi? 

-r D'une façon générale, les foire-, 
tionnaires de. police sont disciplinés 
quand oh sait l’exiger d'eux. Sans 
doute, -certains recrutements préci- 
pités opérés dans le passé et une for- 
mation longtemps insuffisante - ce - 
n'est plus le cas - expliquent-ils le 
comportdmem de quelques - élé- 
ments. 

• Four ma part, je mets la disci- 
pline au premier plan. Pas seule- 
ment à l'égard des instructions re- 
çues mais aussi au-plan de la tenue, . 
de la bonne tenue, de l’apparence 
correcte. Je suis .tout à .fait décidé & 
ce que le jwraonneLpolLcier^h. tenue 
travaillé en tenue, à ce que ce spit un 
moyen visible d’expression de l'auto?, 
rité de l’Etat. Des habitudes 
contraires avaient parfois été prises. 
Elles devront changer. 

— Des rumeurs annoncent une 
amnistié des syndicalistes sanc- 
tionnât , après les' manifestations . 
policières du 3 juin 1983. Vrai 
.ou faux ? ; 

— Je réfléchirai à cela..., le mo- 
ment venu. Plus je constaterai. des 
tentatives de- manipulation de Vofà- 


PIERRE joxe 

et la 

Sécurité des Français 

e- 

EUROPE MATIN 8 H 00 
Mardi 6 Novembre 



nioo rifln* un sens contraire à lu dis- 
cipline, plus ce moment tardera à 
venir. . 

— Trois policiers tués en ser- 
vice depuis votre entrée en fonc- 
tions. Mauvaise série ou preuve 
de l'insuffisante protection, no- 
tamment juridique, des poli- 
ciers ? 

— Je me refuse à parler en 
. termes statistiques sur ces décès. 

' Chaque -policier mort en service est 
. un cas particulier qui. sur le plan in- 
. dividueL -concerne une famille, et, 

• sur le plan du service public, le fonc- 

■ tio finement d'une administration. 
Personne, ne me fera mélanger ces 
deux dimensions. Et je m'opposerai 
avec la plus grande vigueur - je l’ai 
déjà fait et je suis prêt â recommen- 

" cer - â ceux qui voudraient provo- 

■ quer la confusion entre le deuil 

• d'une famille et les problèmes d'or- 
ganisation de la police. J'ai le plus 
grand mépris pour ceux qui tentent 
de telles manipulations. 

» Pour le moment du moins, 1984 
n'est pas une année où le nombre de 
pênes . policières serait plus élevé 
que les années- précédentes. 

» Mais 1 la sécurité des policiers 
- passe '-'ên - partie par l’observation 

• scrupuleuse de règles d'intervention 
qui doivent, dans certains cas, être 
privilégiées, canalisant le courage, 
l’audace, l'initiative. A partir 
d'études précises de quelques cas, 

- j'en parierai- à froid, loin des pus- 
sions. Quant à leur production juri- 
diquer le premier minisire est déjà 

-. intervenu en souhaitant- des^ sanc- 
tions particulièrement sévères 
contre ceux qui portent atteinte à 
*- tout agent public, quel qu’il soit, et 
' pas seulement à un policier. 

» Au-delà je suis, pour ma part, 
,, favorable à une aggravation, je (tirai 
même une. « exagération », de la lè- 
gistation sur les armes, leur com- 
merce* Jèjir exposition, leur utîlisa- 
1 tion, leur, transport Quiconque se 
.• trouve utiliser ou détenir une arme 
dans des conditions irrégulières de- 

• vrait faire Polyei de procedures judi- 
ciaires. Aucun argument prétendu- 

■ ment économique par exemple ne 
m'enlèvera la conviction que l'achat 

' et la détention d’une arme sont une 

- source de risque pour la société. 

i - * • 

• ; Droit de vote 

i rrpOurtes îmiTOgrfe . 

~ -i T»M --.••• - 1 . 

— Après l’arrêt de la Cour de . 
cassation à propos des contrôles 
d'identité, les syndicats de poli-, 
tiers parlent de vide juridique, 

> d’une entrave à leur mission quo- 

tidienne... 

. — .Çette question ne se pose .pas 

en 'termes' .d'opposition entre le mi- 
nistre de la justice et celui de l'inté- 
rieur. Il s'agit plutôt d'un conflii eh-- 
tre le respect ^ des libertés 
1 individuelles et . l'exigence de sécu- 

• ritfi. Dans 'la .réalité, cela relève 
t d’une combinaison entre la- loi, la ju- 
. risprudçnce. et (a pratique policière. 

' II faut arriver à définir les condi- 

■ tions dans lesquelles,, pratiquement- 
là^ où c’est nécessaire, -les contrôles 
d'identité sont . indispensables. La. 
discussion n’a pas toujours été me- 
née comme elle aurait dû l’étrê, Ic$ 
tendances législatives antérieures 
ayant' fait peser une suspicion; sur 
tout ce qm concerne les contrôles po- 
liciers. 

» Lç fait .d'ayoir à produire une 
pièce d’identité .n’eâ pas . en soi une 
atteinte â la liberté individuelle. 

- Alors que le fait de priver la police 

de .moyens de contrôle rapide peut 
conduire à des atteintes à la liberté 
individuelle, à un droit fondamen- 
tal : la sûreté. • ‘ 

t Vous avez .été président de 
lajcommissfah Immigrés de ta. 
Ligué des droits de l’homme. Or 
cette dernière a. critiqué certaines 
des mesures répressives prises 
récemment par. le gouvernement 
à propos de l'immigration. 
'Contradiction ? 

- Non. Je suis convaincu que ■!« 
Franôsfesr. parfaitement capable 
d’assimiler ou - d'intégrer la quasi-* 
totalité des étrangers qui 1 y vivent ' 
actuellement. C’est déjà fait pour 
bon nombre d’entre eux, directe- 
ment, ou indirectement par l’inter- 
médiaire de leurs enfants, qpi votent 
ou vont voter aux élections. A titre 
personnel, mon point de vue reste 
celui du. programme social ïste c.n ce. 
domaine : le droit de vote, après un 
certain détorde présence immerrom- 
,pue, pour ies immigrês aux élections 
locales serait un facteur d’imégra- 
■tion très 'puissant- 1 

» L'opinion française n’y est pas 
prête. Mais - plus les jeunes itnmï- 
■ frés. ceux de la seconde génération, 
deviendront électeurs, plus cette 
question sd banalisera. C’est inéluc- 
table. ; . ■ 

» Inversement,- la France n’est pas 
en état de recevoir plusieurs cen- 
taines de milliers d’étrangers par an 
dans les années qui viennent. Cest 
1 interet dés immigrés qui vivent en 
France, « qui ont le droit Ay vivre 
tranquillement, que les frontières 
deviennent- bien plus étanches. •' ‘ 

' Propos recueillis par 

edwyplenel 
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République fidfrale cTAIk- 
m*gn« eft favorable à une propoü- 
O» française «int 1 orautûer 
m ■ sommet culturel» bn«fr r ÿ t 
éédaii le 31 octobre le' porte- 
Pjutde du goavernemettt .osest- 
■Ucnuikd, KL Peter Boexttecb. Ce 
sommet avait été suggéré par 
M. Jack Ung, DUnistre d&%ué >i 
la ahans, an uni* dea consoha- 
tnna «jm ou ea bea l'atme se- 
teine i Bad-Ereaznach. De* per- 
wnmt jà i fe artistiques dw deéxpays 
participeraient & cette rencontre et 
évoqueraient notamment des pro- 
jet 8 de bsbKoda&pie européenne 
de service de tdénmn «rod 
tnmmb per satellite, a -amusé 
RBoemacL 

Sarre a baisse 


fl uÿ * eu * que » -263 446 


e auq ua nt ê utOra de Péri* et de la 
région, parisienne, pour Joynau 
Mmes; le' nouveau film dejesa- 
Pku Belmondo. Rappelons que, 
FAm des-as et le Marginal, dans lé 
même tempe, avaient, respective- 
ment totalisé 436 000 et 
469 000 entrées environ, finfM* 
du comédien Le rwca rriwm du bon 
office français. Entre le 24 et. le 
31 octobre, Jean-Paul Belmondo' a 
été dépassé par Michel Blanc et Gé- 
rard Lanvin dans Marcha' à-Vom- 
bre : 274 386 'entrées 'dans 
soixante-quatre salles, pour la 
fciiihwwm;ii. «jVwpbwf t,‘«» " 


Les Américains 
achètent américain 

Une peinture de WOlemde Eoo- 
ning, de la série intitulée «Deux' 
Femmes », a été vendue^ jeudi 
1' novembre, L98 unifias de dol- 
lars (environ 18,5 ' mill ions de 
francs) lors d'une vente' ehex 
Christie’». Cest un record' potn* 
uneceamoontamporsxnéctun ar- 
tiste vivant Le porte-parole de là 
salle des veuves neir-yorlanae a re- 
fusé de prémser'les noms dta-ven- 
deur et de rachatsur ce cette- pein- 
ture, une huile sur pâmer datant 
de 1953. An total, onquwitt seoir 
œ u vr es ont été vendues au cours' de 
cette vacatiou pourune sozmneto- 
tale de bjb millions de dollars '(ta> 
vîron 60 millions de francs) ce . qui . 
con sti tue également un 1 record 
pour rart ccaotemporain. Parmi les 
autres oeuvres vendues une toile de 
Sam Francis a atteint 770000 dol- 
lar*. Un HodwmeQ 275000 dol- 
lars et un Polloclt de 19.41, 
374 000 dollars. 


Beaax-ArU Magazine vient de 
publier trois nouveaux numéros 
• hors série », sur Watteau, le 
Douanier Rousseau et Kandinsky, 


après ceux c onsa crés 1 Bonn ard -et 
h fhogall Ces numéros de soixante 
pages sont édités à l'occasion des 
grandes expo sit ions, an Grand P** 
bis ou an Centre Pompidou, et 


proposent, outre une 
monographie en couleur, desarti- 
dea £ boa niveau, souvent signés 
notamment par Ica c o mm issaires 
des expOMoau*. Ainsi Michel Hoqg 
u- Douanier Rousseau, Pierre 
senberg pour. Watteau. Chaque 
boni série est vendu 45 F sur les 
lieux d'exposi t ion et dans lés kku- 
*ü**- 


restent abordables 

Vprès une période de forte ex- 
jskhi, le marché des affiche s de 
éma parait -retrouver., des di- 
sutions plus abordables. Au 
in d’une vente de quelque cinq 
its affiches du cinéma mo ndi a l , 
30 octobre, à Drouot, les prix 
m en effet pas dépassé 2000 F 
mtorio, de Walt Disney), les ti- 
cs français restent pour leur 
t en dosa» de 1 000 F (laFOla 
puisatier, de Maroc! Pagnol). - 

Norman Faster 
onstraira à Nîmes 

L'architecte anglais No rman 
aster, a été choisi pour ooostnnre 
; futur Centre, a art 
jntempora in -médiathèque de 
fanes. en free de la Maison Oar- 
5 b, à b place du thétae municipal 
ftruit par les flamme s il y a 
ente-deuxans. 

Norman Foster, Igé de 
janmte-neuf ans, auteur entra 
Itree de rimmeuMe de la Hong- 
jog and Shangaf Bank, écrit en 
incurroBce avec trois awcres.can- 
dats : le Parisien Je*n Nbuyri. 
Argentin Cemr Pelli et PAmén- 
Ân Frank Cebry. Le futur Mte 
icat sera de commptioo- •«■*«- 
ne • en pfene de pays, 
m m» métal. Son originalité »- 
4e notamment dans la réaliatlMii 
Vin atrium sur toute I* longueur 
. l'édifice lui donnant usa n*- 
libre et vue sur la Maison Carrée. . 


MUSIQUE 


CONGRÈS ET CONCERTS 


compositrices au grand jour 


' Lequatrième oongràs mtenwtx>> 
nal Femmes et Manque, qui rient 
de se tenir i Paris, fait suite à ceux 
de New-York (1980), Los Anodes 
(19f2) et Mcadco (1984);. le pro- 
chain aeta. Heu 1. Atlanta, et Fou ne 
peut que se réjouir du succès (Tune 
-e nfr gMT ic dont kbtu est de rappeler, 
que b création musicale n*est pas 
seulement l’affaire des hommes. 

l’on se penche (Tu peu pris 
la nnuâqne on n'a 
ancundottte àce sujet îles compost- 
trices sont seulement înains nom- 
breuses. que les compositeurs, au ks 
compte par centaines, tandis que 
leurs homologues masculins se 
comptent parmSfien (I). Si Pon est 
cultivé on dût pouvoir citer de 
m é mo ir e deux centscompoaiteurset 
-vingt compositrices, xi m ne l’est pas 
on donnerai .une «graine de noms et 
Fon s’étonnera (ou oü s’indignera) 

denepm y trouver de fenmML 
• .Cote étant- admis, il fut. frite 
«to ri qu es cone ctifi r.: jusque la fin 
on. tto-hnitâtaie: siècle, b oo mp osï- 
tion fait partie' des études nmsâcâtes, 
en aorte qu'une femme qm joaecfim 
matmxn cnt CT m pmt « ymj 
ment qu*tui homme; .fl est rare 
qu’elle compose autant et de façon 


de. La Guerre (1666-1729), 
une -tragédie lyrique fut représentée 
i l'académie rpyak de nmsiqne en 
1694, mais ce ne sont pas lot pré- 
jugés qui s’y opposent. 

: Le dn-ènmème sück introduit 
une division très nette entre ks pro- 
fcmiociichr tt ks^tma teari, autant 

rira jqmak' jT^T^ieirâssca’ de sa 
réputation de virtuose. 'Dans ce 
contexte,' «copte tenu des préven- 
tions qui jempBclieiit une femme 
d'un nnlieu aisé - cotufitiou néces- 
saire pour bénéficier «Tune solide 
fonminoo muricak - d’exercer une. 
pro f es si o n arttstique,on compte tur- 
tout des compontricts amateurs ou 
virtuoses, état qui, dans , un cas 
comme 'dans Tautre, n’est guère: 
favorables i b créatiotnTune œuvre 
solide «tdmable.ll ya tontefoit.des 
exceptions, et lorsqu'on tome Je» 
esvrû, trop rares» de' Fanny Mên- 
de Clan Schumann on de 
Lotnic FuiencL. et certaines jMges 
d’Auguste- Hdbnèé ou'-de Cécile 

fÜMiw^ad w, a emt wnpnràlTito dapaiu 
1er sans mauvaise for d’ama tou- 
risme^). 

■ Auringtièoeriède^lat^fCreiice 
s’estompera encore puisque, 
eu 1913, k Grand Prix de Rome 
sera dtorofepour la première fois à 
unc.fcntme.Xili. le^feager. -Depuis, 
k nombre des compositrices prôfca- 
rioànéllten3i fait qne. croître,' mais, 
face au ' risque de voir doubler k 
nombre des crfateun postu l an t h 
l'immortalité (ks places, sont rares), 
une 'argumentation pseudo- 
historique n tenté de démontrer que 
les femmes- n’étakat pas' douées 
pour ls créatioif musicale, pçmque 
aucune- n’avait réussi à. t’impo- 

- Lescboaes es sont encore li, dans- 
ks. cqirita, car, pratiquement, ea 
France du moins, on n’a- pas 
nmprewou que ht situation des 
compositrices soit ; beaucou p 1 plus 
défavorable que ceflede koisooUè- 
gués mascuflns. Cette année, Fïnsti^ 
tut -a désigné deux fomnes qui 

séjourneront è la Villa Médias : 
Pu», Suzanne Girod, n’en est qu’au 
tout dârat de sa carrïère; l’autre, 
Kinü Sato, a donné de ' nombreuses 
preuves de «on talent. 

' .Dans ee contacte, k principe cTun 
nDgrti comme celui-ci, réomssant 
toutes les formes tTexpresshm musi- 
cale : jazz, chanson, musique 
âcctroûccuitique, théâtre ; musical, 
création co n teéa p mainc,- assorti de 
colloques, «Tatefien et de déjeuners- 
rencontres, peut sembler anachroni- 
que dans sa volonté de prouver, pur 
un effet de masse, ce qu'on ne sau- 
rait plus .contester sérieusement. 
Une telle accumulation de mamfes- 
tatkw.d’un intérêt inégal, avait, ea 
notre, de quai intimider. 

Devant TimpOsribiMté de rendre 
justice même i une faible partie de 
ce qui s’est frit de bon an cours de 
ces journées, k sagesse ordo nnai t an' 


critique de xe tenir & bonne dis- 
tance; mais lorsque la curiosité s’ea 
mfie, comment résister, par exem- 
ple, a l'occasion d’aller écouter au 
Centre Pompidou rAteüer-musiqtie 
de Vük-d’ Avray, qui se produit trop 

raremon à Paris et qm fête cette 
année son douzième a nn iv ersair e de 
bons et loyaux services rendus è k 
cause de la création contempo- 
raine? Placé sont la direction du 
compositeur Jean-Louis Petit, cet 
ensemble de six musiciens, tous 
soGstes réputés, accomplît discrète- 
ment une tfiche de décentralisation 
dont bénéficiait des créateurs de 
tendance» aussi diverses que possi- 
ble. 

. Des oc uvie » de sept compos i trice» 
figuraient au programme de ce 
concert; on retiendra particuliére- 
ment Remonter de Éetsy Joins, 
pour alto et violoncelle, d'une 
mande subtifité alliée h une netteté 
d’écriture singulière, une page vive 
et concentrée pour violoncelle 
lith Lejet, S 

quel Wrederker qui n’en t 
pas. encore jugule k jaillis 
Je Rideau bleu, pour cil 
méats, de 
après un 

dévoile, peu à pen des espaces 
inaoupçonoés dénotant maît rise 


assez rare du (fiscoms et du te mps 
musical. L’interprétation, attentive 
h k qualité d*atinosplièie qui se 
d^age de cette partition, en rendait 

I ffS îfl fltndf »» mniivyic 

GÉRARD COMTÉ. 


(1) Daassoa Répertoire chrottologf- 

que et ethnique publié l’an dernier 
(GRBM, 22, rue de la République. 


: pour vniaoceüe seul 
cTEdith Lejet, Sésame, dédiée & Jao- 
i n’en a peut-être 
le jaillissement, et 

cinq mstra- 
qui. 


94160 SaintrMandé), Hâène Henri a 
dénombré dix nulle compositeurs 
notoires dn XQ* an XX* siècle, parmi 

fry yi fl» figurent ^ It r im n ring (pcütB 

co mpu s i t ri cee 

- (2) Dans k prolongement de ce 
congrès, la firme Calfiope ent r e p r en d 
ime coDectino de disqiies eonsacrae anx 
comptait lices: dans un p re m ier temps 
dh a réalisé deux alntuns doublai, 
consacrés l’un à Clara Wieck- 
Schumànn, l’autre À Fanny 
M e a d dêMhfl j haML es attendant, â fa 
public suit, d’abonder EBsabeth Jacquet 
de U Guerre, Alma Mahler, MicMte 
Reverdy, Pauline Vîardot, Claude 
Arrîen, Germaine Tailleferre... 

14, me de la J u stice. 


)- 

(3) Marcel Vücosqtri, su terme de 
dix années de recherches, vient d’ache- 
ver une thèse sur ks femmes et la mnsî- 
que; il hn reste à trouver on éditeur 
pour que son travail co nnai sse le rclen- 
que mérite on sujet si mal 


DANSE 

Lar ésistible ascension d’« Icare» 


Cest une initiative émouvante 
qu'a eue l'Opéra d’afficher Icare 
pour sa soirée de ballets du 2 novem- 
bre. A l’époque de la création, Serge 
Ufar venait de publier son Afonî- 
feste dit chorégraphe. Icare, mythe 
antique de Pélevatioa, symbole du 
plus léger que Pair, lui fournissah le 
sujet idéal peur appliquer ses théo- 
ries : sur de simples rythmes frappés 
par des instruments & percussion, 
toute liberté était donnée a k danse. 
Unique interprète de sim œuvre en 
1935, Serge Lifar était k rivante 
incarnation de k statuaire grecque. 
D se produisit une dizaine de fois sur 
la scène du palais Gantier. Nous k 
revîmes en 1949, puis 3 remit son 
rôle en 1962 à Attilio La bis, alors en 
pleine possession de ses moyens 
athlétiques, dans un admirable 
décor simplifié de Picasso. 

Vendredi soir, ce fut Charles 
Jnde, samedi en matinée, ce fut 
Patrick Du pond : celui-ci, avec son 
masque sauvage à la Bunon, sa fou- 
gue juvénile qui lui permet tout, 
remporta dans notre esprit sur celui- 
là, extrêmement intéressant à sa 
manière. La chute de l'anse, sa der- 
nière glissade, amputé d'une aile, 
ont toujours le même pouvoir pathé- 
tique. La chorégraphie des groupes 
accuse terriblement son âge. U est 
sûr que Sage Lifar l’auran moder- 
nisée si des raisons de santé ne 
l'avaient empéebé de régler cette 
nouvelle présentation d’Icare, juste- 
ment confiée à M. Labis ; mais k 


rythmique que le curieux 
compositeur-chef d'orchestre J-- 
E. Szyfcr avait conçue (avec l'assis- 
tance d'Hottegger, disait-on) , consti- 
tuait oi plus ni moins, dix ans à 
l'avance, k musique concrète de 
notre temps. 

Autre chorégraphie glorieuse qui 
se bonifie en vieillissant : le Sacre 
du printemps, version Béjart. Le 
premier soir, M* Legrée et M. Ata- 
nassoff - lui, irremplaçable, - le 
lendemain, M 1 PieiragaÛaet M. Vu 
an, se sont succédé avec des inter- 
prétations diverses : M“* Legrée, sai- 
sissante en victime de mousses hal- 
lucinogènes, M“e Pictragalla, altière 
en panthère noire. 

Comparaisons accablant» pour 
F Américaine Luanda ChUds, dont 
le Premier Orage sur le Concerto 
pour piano rp t de Chosiakoviicb, 
avait commencé le spectacle. La 
sœur converse de la posl-modern 
dance, conquise par le néo- 
classicisme, déclare avoir aban- 
donné provisoirement k musique 
répétitive. Sans doute pour la choré- 
graphie répétitive. Seuls éclairs de 
chaleur dans ce premier orage : la 
conviction de M. Jean Guizerix, 
artiste jusqu’au bout des chaussons, 
la divine beauté blonde de M* Nelly 
Guillem, la performance valeureuse 
enfin du corps de ballet terminant 
« en nage » ses girations de toupie. 
Dramatique! 

OLIVER MERUN. 


CINEMA 


• LA CORDE » , d* 1 Alfred Hitchcock 

Champagne pour tous et pour le cadavre 


; A k voir aujourd'hui, La conte 
(ftope), tourné en 1948 en Amérique 
par Sir Alfred Hitchcock, est un fflm 
plaçant, et raté. Dernier de la série 
des films Moqués par Hitchcock 
connus pour faire grimper leur cote, 9 
nous arrive avec ta fausse légende 
d'un film d'une saule pièce, (Tune 
seule prise. . 

Partant d'une pièce da théâtre, 
Hitchcock n'est ni te premier ni le 
dernier i se poser Je problème de ce 
genre d’adaptation : faut-il rester- à 
l'Intérieur ou rajouter des extérieurs, 
accentuer l'effet de huis-clos ou des- 
cendra dans la tue ' dégourdir les 
jambes des protagonistes, -et ta ten- 
sion dû spectateur ? Non seulement 
Hitchcock décide de ne pas sortir et 
de rester dans ta studm, toutes fenê- 
tres. fermées, cerné par des lettres 
lumineuses géantes, faisant bouger 
de faux nuages, mais il ne sort pas 
du film. 


En 1948, ta film ne pouvait se 
tourner d'une seule traite - et il le 
pourrait aujourd'hui encore difficile- 
ment, b moins d'&tre du théâtre 
filmé. On attendait donc du maître du 
cinéma que les coutures entre les 
prises soient explosives, dynami- 
ques, ironiques, relêbvent du sus- 
pens lui-même, exagèrent l'enferme- 
ment, fassent figures d'effets de 
narration ou cfhonipHatîon ; qu'elles 
soient si invisfrles qu'on tas recher- 
che en vain et qu'im moindre brio <ki 
dialogue ou sursaut les subtilise ; ou 
au comraira qt/eUes soient td souli- 
gnées : -qu'elles 'mettent la puce i 
l’orriUe .sur tel ou tel .rapport, pré- 
sence ou passage' d'objet, fondu 
obsessionnel en spirale sur lût motif 
particubér. Ou soient, dernière solu- . 
tion, . carrément gratuites, mais 
ébtoutasa n tBs : juste les facéties tf un 
génie qui s'amuse & réussir quelque 


La publicité du film « Ave Maria » 


A k «rite de k pdhBcstioa dans 
•".le Monde d’âne uhkc de 
pehil rité w wat k flhn Ace 
Maria, r Association Salxit- 
PkX wmh, demande^ ea verts de 
droit de répmse prévu par Fard- 
dé J 3 de ht loi du 29 jaii- 

• kt 1881, de pobfier le texte qui 
mé: 

« Dans le cadre de la publicité, 
concernant le film Ave Maria que 
vous avez- -publiée dans votre 
numéro } 2 36 fc du 31 octobre 1984. 
vous avez Inséré un avis qui met en 
cause notre association. Cet avis 
laisse entendre à vos lecteurs que le 
seul motif d’interdiction * du visuel 
pour l’affichage » est celui que vous 
avez extrait au Jugement rendu le 
23 octobre 1984. en état de référé, 
par le tribunal de grande Instance 
de Parts. Jugement confirmé par la 
première chambre de la cour 
dfappel de Paris, le 26 octobre sui- 
vant. Far cet extrait, incomplet, et, 
par là-tT&me, fallacieux, vous ten- 
tez de tourner en dérision le plai- 
deur et le Juge. Il est donc néces- 
saire que vous reproduisiez les vrais 
motifs de la décision rendue, afin 
que vos lecteurs, informés par nous, 
faute de- l'étre par vous , puissent 
juger, en connaissance de cause:. 

» Attendu quo ta film Ave Maria 

• a pour thème le comportement de 
» certaines sectes religieuses, dans 

• leurs relation» temporelles avec 

• une humanité habitée par k foi et 


fe mysticisme, ma» aussi guettée 
par l’intolérance et k cupidité. 

» Qu’au cours des débats, â 
l'audience, il a été indiqué que ce 
film - qui ne se veut pas blasphé- 
matoire — ne comporte aucune 
séquence représentant l'image-, 
objet des affiches incriminées. 

• Attendu que, dans ces condi- 
tions, cette image, dont le carac- 
tère symbolique (histoire d'un 
martyre) n'est ni clairement 
annoncé ni immédiatement per- 
ceptible - et qui pourrait tout 
aussi, bien recouvrir une œuvre 
cinématographique de caractère 
« très spécial », n© . constitue, 
qu’une forme de raccrochage 
publicitaire. 

» Attendu qu'en cet état, k 
représentation du symbole de k 
croix, dans des conditions de 
publicité tapageuse et en des fieux 
de passage public forcé, constitue 
on acte d’mtrusiOD agressive et 
gratuite dans k tréfonds intime 
des croyances de ceux qui. circu- 
lant librement sur k voie publi- 
que, et ne recherchant aucun 
contact ou colloque singulier avec 
une œuvre au. un spectacle déter- 
minés, se voient - bon de toute 
manifestation de volonté de leur 
part — nécessairement et brutale- 
ment confrontés à une manifesta- 
tion publicitaire et commerciale, 
contestable et trompeuse, constitu- 
tive, en tout état de cause, d’un 
trouble manifestement illicite. » 


DEPARDIEU: 

"UN CAMION AVEC 
UN MOTEUR 
DESOLEX." 

L’expression est de Pîalat et contrairement 
aux apparences, rîa rien de péjoratit 
Cest le titre de raiterriew-rniroir de Depardieu face 
à eesjjhotDg. Dans le numéro Voir de noMsmbflSL 
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Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de fhnage. 
Chez votre marchand.de journaux. 
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chose d’infaisable. Que l’image 
saute, par exemple, au momet où 
saute le bouchon de champagne. 

Or tas solutions cherchées et trou- 
vées par Hitchcock, déjouant toute 
attente de ces différents points de 
vue : piètres, irrégulières ; soit les 
longues prises piquent du nez dans ta 
tache presque noire tf un complet- 
veston, soit elles se raccordent sur 
une classique altercation de visages. 
.Elles ne sont déterminées que par ta 
longueur des bobines. 

Bizarrement, Ffftçhcpck s'qst posé 
et a. résolu des .problème* de forme 
spécffiqüBS. è l'histoire. ! beaucoup 
plus profondément, è l'intérieur des 
séquences, comme par hasard, au 
détour d'un faux-mouvement de 
caméra. Car il reste la forte histoire 
d'un couple de jeunes hommes qui 
s'amusent à en zigouiller un troi- 
sième, seulement pour le vice, parce 
qu’un professeur de philosophie leur 
a tourne la tète avec des divagations 
nietzschéennes, qui précèdent de peu 
les théories nazies du surhomme. 
Brandon et Philip n'ont tué David que 
parce qu'il est « vieux-jeu », 

« terne », plus riche qu'eux et aussi 
peut-être, on nous ta fait sentir, juif. 
Las films d'Hitchcock ont souvent 
grossièrement commenté l'histoire 
lUfeboot, le Rideau déchiré). Par raf- 
finement tas meurtriers invitent les 
parants de la victime è venir tfinor au- 
dessus du cadavre de leur fils. Tout 
ta dialogue ne tient qu'à ce lugubre 
quiproquo. . 


Quand Hitchcock veut nous faire 
frémir è ridée que la bonne de la mai- 
son va enfin retirer la nappe du coffre 
où le cadavre a été enfoui, il tire une 
grande force de l’immobilitâ soute- 
nue et de la position du cadra. Quand 
ta professeur de philosophie revient 
dans l'appartement pour raconter et 
dénoncer ta crime qu'il n'a pas vu 
mais imagine, les déplacements de 
caméra sont les stations d'une mise 
en scène que l’ouverture du film 
contredit. Ces moments-là sont ver- 
tigineux. Mais le film entier ne tient 
pas ta coup en regard. 

HERVÉ GU1BERT. 

★ Voir les grandes reprises. 


m BERTOLUCCI EN CHINE. - 
Le cinéaste itaGco Benwrdo Bertolncci 
(le Conformiste, le D a m e r Tango à 
Paris, 1900, etc.) va tonner ea Chine 
■ne saga sur la vie de Tempereer Pn-YI, 
k dernier représentant de k dynastie 
Mandchoue. Les autorités da pays ont 
donné leur accord, a annoncé k3w> 
vesnbre k ministre chinois de la cattue, 
M. Zfaa Mazi, en rishe à Venise. 

■ » L’ILLUSION m REPORTEE. 
— La prearière représe nt ation de ITUb- 
ahu , mise en scène de Giorgio Strefakr, 
à rOdéon-Théêtre de France est repor- 
tée. poarcasse de mbr an point techai- 
qiie, da 6 an 7 novembre, i 20 h 30. Les 
hSets vendus pour fc 6 peuvent être 
échangés penrtotae antre date aux pa- 
chccsdnthéitre. 
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Achetez à 


Belle Plagne 

en multipropriété * 


Exemple de prix pour un studio/2 pièces - 4 personnes 

1 semaine en janvier: de 17.000 F à 37.500F 
Vacances de Noël : de 67.500F à 108.000F 
2 semaines en été: de 19.500F i 44.000F 

- Tarif Résidence Béryl septembre 1964 


A Belle Plagne, station d’une conception originale en plein cœur du 
domaine sklabte de La Plagne, Investissez dans une formule astucieuse : 
ia multipropriété :*V3us achetez seulement le terrée que vous désirez pas- 
ser â la montagne. •Vous n’avez plus à subir ià course aux locations. 
• L’appartement est parfaitement entretenu sans que vous ayez à vous en 
soucier.* Vous n'avez pas de capital important à investir. • Enfin, c’est un 
capital vacances transmissible à vos enfants. 

* Société d'anriûution à terrps partagé. 

éla Plagne ; 

toute In montagne en 10 s ta tions 

Pour tous renseignements, téléphonez à 

( 1 ) 727 . 62.82 

renvoyez ce bon à la Maison de La Plagne, 92, avenue Kléber, 751 16 Paris. 

DÊMÂNDE D’INFORMATIONS GRATUfTES 529 

Veuillez me taire parvenir, sans engagement une documentation gratuite. 

□ multipropriété □ séjour hiver 


Nom 

Adresse. 

Ville. 


Prénom. 


1 Code Postal 

I 




x-J Tel. 


■■3*4" 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


■ VIE ET MORT D’ARLEQUIN: 
Espace Kirau (373-50-25), 20 h 30. 

LE JEU DU HASARD: Grao6 
Hali Mont orgueil (296-04-06). 
20 h 30. 

LA FIGURANTE DE L’OPÉRA: 
De Stmt-Lnris (633-48-65), 20 h 30 . 

L'ÉCOLE DES FEMMES: 
Champigny, CC GbitfU lipc <880- 
90-90). 2J h. 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (296-06-11), 19 h 30: 
k Mariage secret. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 

20 h 30 : le.Muaaihropc. 

BEAUBOURG (277-12-33). - Définis : 

21 fa : M. Fardoniis-Lagrangc. — 
Clnfims ilJ£a : nouveaux films BPI : 
16 fa: R. Clair: 19 h : Jacques Becker, de 
CJ. Philippe. - Théfitrë/danse: 20 h 30 
Ucccflacd, Uccclüni, par la Collective dî 
Pansa. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) : Concert: 20 b 30: 1 Solisti Ve- 
neti/C. Scfanoue (Mozart, SchOnbc r g. 
Vivaldi). 

Les autres salles 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 

20 fa 1S : Arabe fafC2r 21 h 30 :ks 
Démones Lookm; 22 fa 30 : les Sacrés 
M o ustr ca; 2L 20 fa 13 : Supin- Lsoettc; 

21 fa 30 : Deux peur k pria d’un; 

22 b 30: Limite! 

BOURVIL (373-47-84), 21 h 15 : Yea a 
. mair_ez vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 21 b : 
Impasse des ma 

CAFÉ DTDGAR (322-1 MC) L 20 fa 1S : 
Tians voilé deux boadias ; 21 h30:Msa- 
geases (Tboannes; 22 fa 30: Oitim de se- 
cours. IL 20 h 15 : Ça balance pu mal; 

21 h 30 : k Chromosome chsuaflknx ; 

22 h 30 : Elles nous renient toutes. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 b: H n’y 

a pes if arien à Orly ; 22 b 15 : 
les ordures. 

POINT VIRGULE (278-67-03), 20 h 15 : 

Moi. je craque, ma pa rents raquent. 
THÉÂTRE 3 sv 4 (3274)9-16), 20 fa 30 : 
Pïïj cause toqÿoats; 22 fa : Jle ffcsJ pire; 
c’otpnmL 


Le music-hall 


ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 h : 
Monsieur VenieL 


CAVEAU DES OUB LI ETT ES (356 
94-97), 21 h : Chanson françaises. 
DAUNOU (261-69-14). 21 b : Pepe de 
Cordobe. 

PALAIS DES SPORTS (8264090), 
20 h 30 : E. Mitchell. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41), a) , 22 h 30 : Jacmla. 

La danse 


ATALANTE (606-11-90), 20 h 30 : Sang 
d’encre. 


CARTOUCHERIE. Th. de k Tempêta 
(328-36-36), L rOresdc ; Epée de Bok 
(808-39-74), 20 h: kndon sur k co- 
médien. 


COMÉDIE CAUMARTIN (7424341). 

21 h. Reviens dormir à FElyséc. 

DU HEURES (60607-48), L 21 fa : 
Embrume» -an je tire: 22 h : Plane 
pes, «tant de la politique ; IL 20 b 30 : An 
secoua papa, maman vent me tuer. 


CAVEAU ne LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 h:Lngaucfaa mal à droite. 
DEUX ANES (606-10-26) : 21 fa : Les 
zéros sont Estimés. 


FONTAINE (874-7440). 20 h 15: les 
Trias Jeanne. 


Opéra 


BUCHETTE (3263899), 19 fa 30 : k 
Cantatrice chauve; 20 fa 30 : k Lagon; 
21 b 30 :01kabecfa. tu cousis? 


RANELAGH (2886444), 21 b:kSevva 
padmoa - k QomaOe des Bouflboa. 


Les concerts 


LUŒRNAERE (544-57-34). L 18 h 30 : 
Loin du grenier; 20 h )3 : Ubu en- 
chaîné; 22 h : Hiroshima mon amour. — 
IL 18 h 30 : la Femme famé; 20 h 30 : 
Pour Thomas ; 22 b 30 : Du côté da chez 
Colette. Petite salle, 22 h 30: kSeesàde 
rendez-vous. 

LYS-MONTPARNASSE (327-4861). 

20 h : PEcnie des füJes; 22 h 30 : Waitiag 
for tfae Sun ou k Nef des fous. 

MATHURBMS (2659000). Petite este. 

21 b: Attention à kpTfte marche. 
MICHEL (265-3502). 21 fa 15. On dfama 

au Sl 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 s 
rEntourioupe. 

POINT VIRGULE (27867-03), 18h:Nj- 

OOmède. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L 
20 h 30 : rEcome des jouis. 


Théâtre de h Oté UHmoM* 20 fa 30 : 
Qutnor E nsi monde (Haydn, Beetho- 
ven, Schubert). 


Eritoe Sakt-Ju Wru k Panm . 21 h 
Ensemble AureSana (Pcxgolèse, Ban- 


THÉATRE D'EDGAR {322-1102), (DJ 
20 b 15 : les Babes-cadres ; 22 lu sam. 


20 b 15 : les Babas-cadres; 22 h. sam. 
22 h et 23 h 30 : Nous an hit oà eu nous 
dit de (sire. 


Les cafés-théâtres 


PETIT JOURNAL (32628-59). 21 h 30 : 
Contcto Cedraa 


AU BEC FIN (296-2935). 20 h 15 : Rhi- 
nocéros; 21 b 30 : Baby or oot baby: 
22 h 45 : k Président. 


\6£û3l tZL *£/-. fèas&ZZt. 

357 \2 14 

VERMEER et SPINOZA 

ipcrf.jck- d.- 

Gilles Aillaud 
Jean Jourdheuil 
l Jean -François Peyref 


du 6 nov. au 2 dec. a 21 h 
dimanche matinée 17 h 
relâche lundi 


SUNSET (2614660). 22 fa : F. Joly. 

P. Govm, F. Laàeau, B. Lmcfc.(L Pake. 
TROIS MAILLETS (35400-79), 22 fa : 

N S'HWffV 

TROU NOIR (57044-29) , 21 fa 30 : 

M.Waldran.M. Brown. 

ZENITH (2406000). 20 h rKhs! 


5 e Festival de jazz de Paris 


(2730666) 


(524-15-16). 20 h 30 : Ensemble de jazz. 
y »mm phîlh i« ]y^ ife f lft Hffl l lUllïHlMtl. 

A- Mnnr.lso rff.JrF.Jnay Clarke. 


En région parisienne 


MONTREUIL, sate BL-Vku (857-9641). 
21 fa : Adam et Eve: - Sate Brtd i t 
(857-9641), 21 h tCkeeccadai 


Le THÉÂTRE NATIONAL de CHAILLOT 
invite les lecteurs du Mondé 
à la représentation en avant-première de 



d'après l'œuvre de Erik SATIE 
mise en scène de JACOBO ROMANO, 
participation musicale JORGE ZULUETA, 
avec le GRUPO DE ACOON INSTRUMENTAL 
de BUENOS AIRES 

Le mercredi 14 novembre 1984, à 20 h 30, 
au Grand Théâtre — Théâtre National de ChaiBot 
Place du Trocadéro, 75116 Paris. 

Les invitations seront envoyées au fur 
et à mesure de la réception des demandes , 
dans la mesure des places disponibles 


X — 

Invitation pour: IpersonneW 
2 personnes 


A retourner au Monde 
J.-F. Couvreur, 5. rue des Italiens 
75427 Paris CEDEX09 


acennpagii£cd\ Bearrci o p p eA UTOCOLLAPn a sm timbrée 
à vos oom et adresse 


( m ) Rayerla wentianiamUe. 


2812620 

Pour tous renseigneroenls concernant ~ 
F ensemble des programmes au des salles 
(de flh à 2 h soLdF Arimidies et jourelérîésf 


Lundi 5 novembre 


cinéma 


Lee Bkm marquée O emd 
teks de treize au, (**) aux 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 
Rfacrrinaitaouik. - 
BEAUBOURG (2783507) 

15 fa : la Colère dn jute, de JX Mann ; 
17 b : les Valets dos, de L Comcacim ; 
29 fa : k Cinémathèque présente : Femme; 
création et «àM. 

Les exclusivités 


A LA POURSUTTE DU DIAMANT 
VERT (A^.va) : George-V, 8* (562- 
4146). - VL : UGC Opéra, 2» (574- 
9330). 


m DES CHAMPS-ELYSÉES (723- 

47-77), XXII* Festiva l i n ter na tional de 
danse de Péril, 20 fa ; Epràncs pufaik 

dSSn ie MANDATA (58901-60). 
20 fa 30 : Dense Octissi. 

Les chansonniers . . 


AMERIKA RAPPORTS DE CLASSE 
(AIL. VA).: 14-Jôflkt Parnasse, 6* (326 
5800). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
. Fonxm Orient Express. I- (23342-26) ; 
Hantefeuflk, 6 (633-7938) ; Marignan. 
» (35992-82) ; Parnassiens. 14* (326 
83-11). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua. 

va) : Denfcrt, 14* (3214101). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : Oamaont- 


n»Hw 1» (29749-70) ; Saint-Germain 
Village, S* (63363-20) ; Ambassade. 8* 
(359-1908) ;Mùamar, 14* (320-8962). 
L’AMOUR PAR TERRE (Fr.) : Forum 
Orient Expies. 1“ (23342-26) ; Ciné 


LE FUTUR EST FEMME (It, va) : 

Lacunaire, 6- (54437-34). 

LES GRANDES VACANCES DE 
. DONALD (A-, vX) : UGC Opéra, 2* 
(5749360) Gamaom R kb ri ko, 2> 
(233-56-70). 

GKEYSTOKE, LA lAXNDE DETAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (An, 
va) : Gantntml Halles, (2974670) ; 
Hsntefcaflk. 6* (633-79-38); Pufalids 
SaieaGcnBBk, 6* (222-7240) ; Ambas- 
sade, » (359-19-08) ; Pablids Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23); Bkmveadc 
Moatpennsse, 13* (5442502) ;Kâope- 
no ro m a . 15* (306-50-50). - VX : Impé- 
rial, 2* (742-7262) ; RJcfao- 

• lieu, 2* (233-56-70) ; Français. 9- 
(7703348) ; Bastille. 11* (307-5440) ; 
Nation. 12 f (3430467) ; UGC Oobe- 
Kns, 1» (336-2344) ; Mistnd, 14*.(539- 
5243) ; bfc mpemamc Pmthé. 14* (320- 
1206) ;' Gaumont Convention,' 15* 
(12*42-27) ; Psxfaé CScfay. IP (522- 
• 4601). 

hbiOi r e ifô n* i- (rj (••) * 

Arcades, > (233-5468). 

HOLLYWOOD YIXENS (A^ va) ("*) ? 
- Quintette, 5* (633-79-38). 

HOTEL NEW HAMPSH1RE (Æ, va> : 
-UGC Marirênf, » (561-9495) ; Espace 
Gaîté, 14 (327-9594). 

IL ÉTAIT UNE FOBS EN AMÉRIQUE 
(AV va) : Clnny Eooks, S* (354 
20-12) ; UGCMerbcui; 8* (561-9495). 


■Bcanboun. 3* (271-52-36) ; Seint- 
Gerauin Studio. S* (633-63-20) ; 
Elyséos- Lincol n. 8* (359-36-14) ; 
L nmRie . 9* (2464907) ; Psriintitiu, 


Elyséos-Lincoln. 8- (359-36-14) ; 
imnidre. 9* (2464907) ; Psrumitni. 


14(32943-11). 

LE BAL (Fr^ltJ Gaocbes, 6* (633- 
1042). 

BAARA (Malien, va): Studio de k 
Harpe, 5* (634-2562) ; Otympic Entre- 
pôt. 14 (54443-14). 

LE RAROUDEUR (A^ vX) : Gaîté Bou- 
levard, 9* (2336706): 

BROADWAY DANNY ROSE (A* VA) : 
Maries, 1- (26043-99) ; Forum; 1' 


INDÏANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A- va) : Gué Beaubourg. 
3* (271-52-36) ; Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Paramount Odéou, 6* (325- 
5903); Geoise-V, 8* (5624146); 
UGC Normand io. S* (35941-18) ; 
Amtasssde, 8* (359-1908). - VX : 
Rcx, 2* (23643-93) ; Paramount Opéra. 


9» (742-5631) ÿPuamoant Gakme, 1> 
(580-1803) ; Gsumout Sud. - 14 (327- 
84-50) ; Mantpanca, 14 (327-5237) ; 
Patbé CÜcfay, 18* (5224601) \ Ja* 
reflet. 20* (36461-98). 


reflet 20*1 


JOURNAL INTIME (Homnok, va) ; 

Olyinpic Ln x embotag. 4 (633-97-77). 
JOYEUSES PAQUES (Et.) Gaumont 
Hallet, 1» (29749-70) ; Bedhr , * (742- 


ATMOSFHÉRE (249-7460), 20 b 30 S 
Son (Basses ; 22 h 30 ; A. Lowman. 
BERCY (341^72-04), 20 fa :M.O!dfiedL 
OIHEA (3S7O906),22 h : Plesklle. 
CAVEAU DE LA-BUCHETTE (326 
6505).2l fa 30 :CL Later. 
PORUM<297-5347), H b : Orner 55- ' 
LUCERNAIRE (5446764); 20 fa 30 : J. 
Erdcs. 

MONTANA (5489308), 22 fa: R. Urtro- 


(297-53-74) ; Stiwfio Alpha, S* :.Ç354- 
3947) ; Paramount Odéou, 6 K325- 
5963) ; Manu Cario. » (2250983) ; 
George-V, 4 (5624146) ; Paramôcnt 
Montparnasse. 14e (329-90-10). ; 
Convention Sainl-Charies,' 15* (579- 
3300). - VX : Psrsmount OpérB. 9 e - 
(742-5631). 

CARMEN (ESp^VA) ; Calypso, 17* (380- 
03-11). - • 

CARMEN (Flnaco-lL, va) : Pnbticâ 
Matignon. 4 (359-31-97). ■ • 

COTÉ CŒUR. COTÉ JARDIN (Fr.) : 

StwfioSamtSéverin.5- (3546091). 
DIVA (Fr.) : RheU Beanbdmi, 4 (272- 
63-32. 

EMMANUELLE IV (•*) (V. An8, vX) : 

George V.» (5624146). 

ET VOGUE LE NAVIRE OX va) : Stu- 
dio GaJasde, 5* (354-72-71). 

L’ÉTOFFE DES HfROS (A, va) : 

UGCMarbcuL P (561-9495). 
EUSKADK HORS DTTAT (Fr.) : Reflet 
Quartier ktin. S* (3268465). 

LES FAUSSES CONFIDENCES (Fr.) : 

Bœaperte, 6 (32612-12). \ 

LA FEMME PUBUQUE (Fc) (*) s 
Dcofen, 14 (32141-01). 

LA FILLE EN ROUGE (A, va) :Para- 
moont City Triomphe. 8* (56245-76). — 
VX: Paramoimt Montparnasse, 14» 
(32990-10). 


60-33) ; UGC Danton; 6* (225-1030) ; 
Bretagne* 6» (222-57-97) ; Ambassade, 


Bretagnf 6* (222-5797) ; Ambassade, 
8* (359UW8) ; UGC Normandie, 4 
(563-1616) ; Saint-Lazare Pasqttkr, 8* 
(387-3543) ; fraesais, 9* (77633681 ; 
Hollywtjod Boaitovanl. 6 (7761641) ;■ 
:Natku, ■ I» ^3430467)^ PeiaAdwd 
Bastüle;' 12* (843-79-17) Fauvette, 13* 
(331-6674) ; - ManTpanmsr Psîfafr.- 14 
(3261206); Gnnmàit.Snd, 14 (327- 
' 8460) ; Ge n nrint Co n v ent io n . 15* (828- 
4227) ; yictorHugo. 16* (72749-75) ; 
PaianK»m. Mefflot. 17* (7582424); 
Patbé W&sler. 18* (5224601) ; Gam- 
betta. 20*rç636 1696): 


LE JUMEAU (F)-.) : Rcx, 2* 
8303) ;“UGC Opéra, 2* (2744 
UGC Odéan, 6* (225-1630) ; Go 


4 (5624146) ; Mariçmn, I* (356 
9282) : UOC Bknitz.^ (72369-23) ; 


' 92-82) : UOC Biarritz. > (72369-23) ; 

Français, 9* (7763388) ; Lumière. 9* 
. (2464607) ; Fauvette, 13*. (331- 
-56*6) ; Moopanosae Patbé. 14* (326 
1206) ; Gaumont Sud, 14 (3Z7-8460) ; 
Gaumont Co n vent i on. 15* (82842-27) ; 
PubéCUdiy, 18* (5224601). 
LIBERTÉ LA NUIT (Fr.) : Saint-André 
dm Ans. 4 (3268625) ; CHympic, 14 
- (54443-14). 

USTE NOIRE (Fr.) t Ms CtofcL 16 
(77621-71). 

LOCAL HERO (Bric, va) s 14 JuOlet- 
Parnasse, 6* (3265800). .- 


un grand film a voir d urgence • le point 


l 

la 

.es . 
yeux 

Bouche 

UN marco BELLOCCHÎO 






LES MALHEURS DE HEUR (Au. V X) : 

Bote à Hins. 1X62244-21). 
MARCHE A L’OMBRE (FL) : Gaumont 
Halles, l m (2974670) ; Pamnaaot 
Marivaux. 2* (2964040) ; Ràebeüeo. > 




LES FILMS 
NOUVEAUX 

AMADEUS, film américain de MÜot 
Amu. VXL/Gaumont Uk 1» 
(2974670); Vendôme. 2* (742 
9762) ;SaktGannain Hucbette, S* 
■ (63363-20) ; UGC Odéon, 6 (225- 
1630) ; U Pfa8ode,> (705-12-15>; 


- 0467) ; Le Pub. 6 (3565699) ; 

■ 14 Jrôfct Bastiflc. 1 1* (357-9MI) ; 

ümrmwM, |> (707-28-04) ; 7 Par- 
14* (32683-11) ; PLM 
Salages. J4 |(5866842) ; 

SS)TvX/SlnL™X2368393) ; 
Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Atbéna. 12* (343-0748) : Mire- 

sa t: (SsagVrSrs 

efay, 18* (5224601). 

AMOUREUX VOLONTAlMES.Glm 
soviétique de Sezgna Mifa ae h e n . 
V^X/Coünas.4 (544-2840). 

AVE MARIA, dm fiançaâ «k Jac- 
ques Richard. Forum Oneor, I** 
(2334226); Bertixz, 2* 

(74260-33) ; Qumtetrè, 9* (633- 

2946) : George-V. 6 (5624146) ; 
fahxérilk, 9* (7767286); Lu- 
mières. 12 (2464907); UGC 


Bretagne, 6* (22257-97); Pftnummt 
(325-5943) ; Cotisée, 6 (3S6 
2946) ; Publias Champs-Elysées, 8* 
(720-7623) ; Saint-Lazare Pmqnkr. » 
(387-3543) : M axé ville. 6 (776 
72-86) ; Pmamomii Opéra. 9* . T742 
5631) ; Paramonm Bastille. 12* (342 
7617) ; UOC Gare de Lyon. 12* 
(34301-59) ; Nation. 12 (3420467) ; 
Ffauvette. 12 (33 1-5686) ; Par*mamt 
Galaxie. 12 (580-18-03) ; Mirâmes. 14* 
(3268652) ; Mistral. 14* (539-5243) : 
Paramount Montparnasse, "14* (326 
9610) : Convention Saml-Charies. 15* 
(579*3300) ; Gaumont Convention. 15* 
(8284227) ; 14 JoUks BeangreaeBe, 
15* (5727679) ; Murat. 16* (651- 
967 5)i Paraasténit MaübX. 17* (758- 
24-24) ; Paramount Montmartre, 18* 


(60634-25) : Patbé CHcfay. 16 (522 
46-01) ; Secrétas. 16 (241-77-99) : 
Gambetta, 20* (6361696). 

MARIA’S LOYERS (A-, va) : Ciné 
Beaubourg, 2 (271-52-36) ; Action Rive 

£a£e"?(3S447-62> ;UGCOdéoa,6- 

(22210-30) : UGC Rotonde. 6* (574- 
94-94) ; UGC Champs-Elyséos, » (561- 
94-95) ; 14 Juillet Bcsugrcoeile. 1S* 


Gare de Lyon. 12* (34301-59) ; 
Otympic EahepOt, 14* (5423238) ; 

(32943-n) ;P»- 


LE MEILLEUR (A* va) : Qmntette. 2 
(633-79-38) ; UGC Danton. 6 (222 
1630) ; UGC Rotonde; 6* (57394-94) ; 
Lincoln. 8* (3563614) ; Ambassade. 8* 
(35619-08). - VX : Ganmont Berlitz. 
2 (7424633). 

meurtre dans un jardin 

ANGLAIS- (BriL, VA) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (3265800). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A-, va) 
UGC Biarritz, 6 (723-69 23). - VX 
Paramonm Marivaux, 2 (296-8640) 


Ermitage, 6 (563-1616) : Paramount 
Montparn as se. 14* (32690-10). 


RIVE DROITE, RIVE GAUCHE, 
fifan ftançak «kFUippeUfara. Fa- 
na Aio«n<Nl. 1- (297-53-74); 
Gaumont Richelieu, 2» (233- 


5670) ; Ciné Baubauf. 3* (271- 
52-36) ; Hautefcuille, 6* (633- 
I) ; Paramount Odéon, 6 


7631) ; Pa: 

(3265683); Markaan. 8* (356 
92-82) ; George-V, g- (5624146) ; 
teuantcS. •'^5624^765; 
Saiux-Lazsre Pesqukr. 8* (387- 
3243) ; MaxériBe. 6 (77672-86) ; 
Français, 6 (77633-88) ; Nn- 
tiora, 12* (343-0667) ; ButiDe. 1> 


(307-5440) ; Athéna. 12* (342 
0748) ; UGC Garé de Lyon. 12* 
- Fauvette, 13* (331- 


(34201-59)7 Feuvena. 13* (331- 
56-86) : fafc mp e ra e me Patbé, 16 
(320-12-06) ; 7 Parnasrisna, 14* 
(3261211) : Mistral. 14* (536 
52-83) ; UGC Convention; 16 (576 
9340) ; 14 JriDet BeùframBe, 16 
(5727679); Msyfair. 16* (525- 
27-06) ; Paramount. Maillot. i> 


Montparnasse, 16(3269610). 

LE MONTREUR DNMJRS (Fr.) : Le 
Latine. 4* (27847-86). 

POUCE ACADEMY (A. va) : 
George V. 6 (5624146). - VX. Fran- 
çais, 6 (7763288). ; Gaîté Rocfac- 
ebouart, 9* (87881-77). 

PRENOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois, 16 (55446-85). 

LES RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 
Expie». 1* (23342-26) ; Rex. 2* (236 
83-93) ; Berlitz: > (7424633) ; UGC 
Danton. 6* (225-1630 ; Onny Eooies. 5* 
(354-2612); UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94) i UOC Barriez, 6 (722 
6623) ; Colisée. 8* (3592946) ; UGC 
Normandie, 6 (5621616) ; UGC Bon- 
- levant, 6 (574-9540) ; Bastille. U* 


(307-5440) ; UGC Gare de Lyon. 1» 
(34201-59) ; UGC Gobcflus, 12 (336 
2244) ; Mistral, 14- (3S65243) ; Moat- 
purnos. 14* (327-5237) ; Gaumont 
Convention. 16 (8284227) ; Mont. 16 
(651-9675) ; Patbé CUchy, 18* (522 

■ 4601) ; Gambetta. 20* (6361696). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1- (2974670) ; Berlitz. 2 


(75624-24); Pathé Wmder. J8* 
(52246-01) ; Paramount Montmar- 
. tre, 18* (60634-25) ; 3 Seci6' 
tan. 1^(24277-99). 

90UJOB JOUE DBnOr, mai 
français de J^P. Fargier. ^tu- 
*04X9(77647-55). 


(7426633); UGC Danton. 6* (222 
1630); Bretagne, 6 <222-57-97); 


LA TETE DANS LE SACLOm Cran- 
: ça» de Gérard Lantier.-fann, W 


(297-5274); Rex, 2 (2368343); 
Paramount -MSnvux. 2* (296 


•040) ;Pitamàitt Odéo* 9 (322 
5983) ï-Çusnam Henmb 8* 
(562-7690) ; Marinut, 6 «56 
9282) ; Paramount Opéra, 6 (742 
5631) ; Paramount Bastille, 12* 

. . (34279-17) \ Paramount Goto- 
fins, 13* (70T7-12-28) ; Paramonm 
Galaxie, 14* (5861603) ■ Par6 
mount. Montparnasse, 14* (326 
9610) ; Paramount Orléans, 14* 
(54045-91) ; Coovenxk» Saint*-. 
Charles, 15* (579-3200)-; 

. Pas», 16* (2M-6634). ^Paramount. 
MaiDot, 17* (7562624) ; Parar. 
mount Montmartre, - 18* (606 
34 45) ; Images. 18* (5224294). 

THE BTT, -fflm britannique de Ste- 


1630); Bretagne, 6* <222-57-97); 
Ambassade. 6 (3561908) ; Biarritz, 6 
(723-6623). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.). 7* Ait Beaubourg. 4* (2763615) : 
Qmntette. 5* (633-7938) ; Marignan, 6 
(3569282) ; P arnmrôns . 14*- (326 
v (.8211). . . 

PARS, TEXAS (A* va) : Maries 1“ 
(2664309) ; Ciné Beaubotug, 2 (271- 
5236) ; Panthéon, 5* (35615-04) ; 
Ssfan-Awfaé-des-Arts, 6 (3268625) ; 
U Pagode. 7* (705-1215) ; Marignan, 
» (359-92-82) ; UGC Bknilz. 8* (723- 
6623); 14 Juflkt Bastille, U* (357- 
9081) ;Escurial, 12 (707-2804) ; Par* 
nasakOS, 14* (3268211); 14 Juiflet 
Beaugreoefle, 15* (5767679). - VX. : 


ekri Freus. Forum, .t* r <297-" 
&74Ï ; VXMUaautémDe, 6* («32 
7638) ; Gemge-V. 6 (5624146) 


(5740340) ; fanages, J» (52247-94). 


7638) ; Gtorge-V, 6 (5624146) 
Marignan, 6 0569282).: 7."Par* 
14* (3268211) ; 14 Juflkt 
BeengreneOe. 16 (5767679) ; 


SPLASH (A^ ta) : UGC Danton, 6 
. (225-1630) . — VX-, Grand Rex. 2 (236 

83-93) ; Ciné Bcetuboarg, 3* (271- 
5206) ; UGC Montparnasse, 6 (576 
9694) ; Bûrtitz. 6 (7226923) ; UGC 
Ermitage, 8* (563-1616) ; UGC Boule- 
vard. 9* (574-9540) ; UGC Gare de 


■ lilla. 12* (307-5440) ; Moa tper - 
• aamvPuhi. 14- (320-1206). 
TXQS1S THE ARMY, dm de M2 
cbaSi Cattiz.*VXX/Ofympk Laxem- 
bourg.» (63297-77). . 


Ccnveation. 15» (5744340) ; Murat. Ifr 
(651-9675) ; Images; 18* (52247-94) ; 
Secrétan, 16 (241-77-99). 


Onéma INTERNATIONAL CORPORATION 
invite lèf lecteurs du Monde 
• • " à une projection exceptionnelle 
en avant-première du film 



de Walter HILL 

avec MICHAEL PARE- IMAM: LÀNE. 
RKXMORANIS -ÂMYMADIGAN 
Musique de RyCOODER 

Le mardi 13 novembre 1984, à 20 h 30, 

au cinéma GAUMONT-AMBASSADE .: 
50, avenue des Champs-Elysées- 75008 Paris, 
les invitations seront envoyées au fur 

et à mesure de h réception des demandes, 

dans h mesure des places disponibles 


Invitation pour; 1 personne ( *) 
2persotinss 


Arut ou n w miÀfpnde 
- J.-F.CouvTcur,5,rucdcs Italiens 
75427 Paris CEDEX09 

™**dopptAUTO<X^^ 

. êtes nom et«drette . 
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SPECTACLES 


yjssssaasBrS 

g»œ®awgsr, 

BebHC-ev^; vX), ». (56I-1CH50). — ~ 
S«“»NmffÂCP OJE RETQÜK DE 

^049™*** ffrJ. î CSaoaw.fr (633- 

TO SECRET. (A, v.o.) : Forum- Orient 
E*lXttt. 1» (2334226) ; Sâint-MichcL 
• -S* (326-79-1?) ; UGC Ermitage. 8* (563- 

££>■ - vi = use iSSf IsS 

j494J ; Panunotuit Opte. 9* (742- 
^31) ; ftmuüûunt Mo nt parnasse. 14* 
(32940-10) ; 

15- (5796*40). • • 

LA^TIUCHE (Et) : .pnoehes. fr (633- 

US TKOTTOIKS DEBANGKOK (F).) 

>^>3^ * (561-94-95) ; 
MsxévHH 9* (770-7246) ; UGCBoate. 
wd, 9- (574-95-40) : UGC Gobefios. 
13* (336-23-44) ; Pomnoum Montmar- 
tre, I8« (6063425)7 - 

LA VLTDU CENA (Cek, yxl) : Dea- 

fesrt; 24* (32J4I-0I). - 

UN AMOUR DÉ SWANN (Fr) : 

Calypso. VT* (3SQ-Q3J1). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Pr.) : LwaBraaiw. fr <544-57-34) i Paris 


V: . l " 

l - ï ÏV 1 » n.|. L 

UE VOL WJ SPHINX (Et.) ; PnünoBnr 
Opéra, 9* (742-56-31) ; PxramounC 
Mnoqjarnatee;.l fr (3299040)- - 
VOLS ENTEE HÉVE ET RÉALITÉ 
(Sov, r.a) : Cosmos, fr (544-2480) . 

UN BON PEUT DIABLE (Et) i 
Calypso, 17* (380-03-1 1)j - 


Les grandes reprises 


AUEN (A., va) (*) : Chtrefac Victona, 
1- (50494-14); Réjxiblic Cinémas. Il* 
(8K-51-34); Eqwce.Grfeé, 14* (327- 

• «* V < e 

• • • VI 9c 

K- • ’ 

- 1 - '-ÎMlEote, 

v .' 

--'C & . 

C- . : : *îi 

ALK3&DANS LES VHXES (A1L. va) : 

14JDfflctParnssse.fr (326-5600). - 
L’AMI AMÉRICAIN (AIL ta).; Reflet 
Qoactkr. Latin, 5* ( 32664^5); Action 
Christine Bïs, fr (3291 1-30); MarbeuL 
. 8* (561-94-95); Action- La FSyctre. 9* 
(3297969). . .. . 

L’ARNAQUE (A^ va) : Bottei Oms, I> 
(6224421).' 7^ 

LES AKE5T0CHATS (A- vX) î Napo- 
Kon, 17* (267-6342). '• 


L’ASCENSEUR (A,- vX) (-) ; Arcades. 

2* (233-54-58)’ ' 

AU PIL OU TEMPS (AIL, va) :14 JbÜ- 
kt Racine, 6* (326-1968). 

L'AURORE s Lofoa-Î, S* (35442-34). 
HS7 AVENTURIERS DE L'ARCHE 
.PERDUE (A, tX) : Capri, 2* (508- 
11-69). 

JMRBER0USSB (Jap^ v-oij : Srfnt- 
Umben, 15* (532-91-68). - 

BARKY LYNDON (AagL. tA): Grand 
Pavois, 15* (5544485); Botte à jfflms, 
17* (62244-21). v ; - 

HQUEFÀRRE (Fr.) : Otyaqâc^tKrepflc. 

UT (5444344). 1 - - . 

8LUK RUNNER {hj ta) ; Srndk» 

. Calândc, 5- (354-7271),,:-. 
BLANCHE-KEIGE (A,vX) tNaporfoB, 
17- (26?-63-42>, , . . ; . ... 
LECHAT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
(A-, vX) 'Napoléon. 17- (2676342). 
LES CHAUSSONS ROUGES (A, Va) S 
Balzac, 8* (561-1060). ;V 
CE FEAÎSm QLPON DK CHARNU, ' 
(A„ta) Cï.idWBpo. 5* (354-51-60). 
LA CINQUIÊME.CCMLONNE (A., vjx) : 

. Albion dnirtîiie BR; & (32912-30): ~ 

LA GOSSE (A, va) : Fonan Orina- 
Express. 1- (233-42-26) ; Reflet M£dîôt, 
S- (633-2597); Action Christiilc.' fr 
(32911-30); Elysée* Lincoln, 8* (359 
36-14); George-V, 8- (562-41-46); 
Action La Fayette, -9- (329-7969); 
14 JtüQsi Bastille, 11* (357-9061); Par- 
nassiens, 14* (320-30-19); 14 JôDlet 
Beangrcocüe, 15- (575-7979). - VJ. 

Pâianowit Marivanz; > (2966040); 

UGC Opéra. 2» (S7493-50); UMpmx- 
ma PfetbA 14- (320-1206); - - 


USÉE DELA MARINE— | 

- Palais de Chaillot 

àgCÎTAL DEPJANO 

FRANCE CUDAT 

(Envies de Liszt, Debaoy, Ravel 
JEUDI 8 NOVEMBRE, à 20 h 30 
■i i — Jgéiarvnxfcwr : 553-31- 


W CRI (IL, va) ; Sdafio Bertrand, > 
(7896466). 

SB L'AUTRE' 00l£ DE LIMAGE 
(Fr.) : Grand Parais, 15> <5544665). 

délivrance ca^ và) (*) .--Botte à 

fibns, 17* (62244-21). 

UE DERNIER TANGO A PARE Où' 
va) (“•) : SamfrAmbrabe. U‘ (700- 
8916). 

L ES. ME OX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bot*M. tX)-: Capri. 2r (509 

DON CrôVANNI (II, ta) : Cbny- 
Paboa. 5- (354-97-76). , , - 

EMMANUELLE .(Fr.) <**) : PÉnoMOBt 
City TrionjAe, 8* (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Raadagh. lfr (2886444). 

UENEGME DE KA5PAR -HAUSER 

(AIL, va) : St-Ambroüe, IJ- (700- 

8916). 

L’ÉTAT SjES CHOSES- (A^ ta) ; St- 
Andr9dafrArts.fr (3264918). 
EXCAUBUR (A, vX) : Opéra Mrftt, > 
(29662-56L . . 

FAME (A* ta) : AndrfrBarfn. lfr (337- 
74-39). 

LA FEMME FLAMBÉE (A^ VA) (“) : ' 
Grand Parc**, 15- (5564665). 
FARREMQUE (Fr.) : CMynqwcrRntTryat. 
14- (54443-14). 

FRANKE3MSTEIN JUNK»:<A, ta) : 

. SadioTotnaLP (704616). 

GLORIA < K, ta) : Sam.. (&bÙ Ont U 
' Première, 18- (25962-75). 

L’HOMME AU (SUrLEF HUU4C 
(A., va) '.Logaa-n, 5* (35442-34). 
HOTEL DU-NORD (Pr.) r Studio Ber- 
trand, 7e (7836446): 

L’IMPORTANT CTST IPAIMER (Fr.) 
<**) : Grand Pavait. 15* <5544665) ; 
Batte à mœ*. 27- (6224421): "~ 

PAI LE DROIT DE VIVRE (C. ta) : 
OtympïcSaint-Gcnnaiit, fr (22267-23) ; 
OJympic Maiÿfin, 14- (54443-14). 

JÉSUS DE NAZARETH (Fr.) : Grand 
-Jtenofe-lS' (554-4665). . 

LAURA (A, va) : Actka CUatiner Bis. 
fr (32911-30) ; Mac Mabon. 1 T (380- 
2461). 

LAWRENCE D’ARABIE (A^ va) : 

-Randagb; lfr (2896444); 

UQUD SKY (A. va) (**> i Gnochcs. 
fr (633-1062). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Ü&, va)-: RfonfcEc Qnéma».- Il- 
(805-51-33). 

LH1 MARLEEN (AIL, va) : RrêoE, 4* ' 
(2726932).' 1- 

LA MAIN AU COLLET (A^ v^.) :Sanl- 
- JtGebeL 5* (3297917). • - - 
MALEVKL (Fr.) i-Riato, 19*-(60T-8761). 
MEEUN L'ENCHANTEUR' (AA vX) : 

NapoMon: 17- (267-6342). ■- - 
METUOPOUS (AIL). ; Stmfio de J* 
Harpe, <5- -(634-25-52) Calypso, 17* 
(389391)) . . • - 

MIDNIGHT EXPRESS <A. vX> (“) î . 

Capri; 2- (50911-69); 

LA -MORT EN CE JARHB (fr.) : 

.Xa«bG ILS* (3544234). • - 
NOttLESSÉ O&ÜCX. (A^'va) ; 

Logos n, > (35442-^: -V" , i 
.NUAGES. FLO f tT43'£TS ’Qm^ va) : , 
Ri*ltO.15K(607-876FL ■' 

LA NIHT .DE VARENNES (Fr.) ; 

• Ctd&na-Plésent, 1 9-(2Q3422-S5) . 
L'OMBRE'- D'UN DOUTÉ- (A, va) : 

Action Chrbrine.fr (32911-30). 

CHANGE MÉCANIQUE (A. ta) (V) : 
StwfibOalande. 5- (354-72-71). 


PARSEFAL (AR, ta) : Crfypn, 17» 
(3893911). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A_ 
va) (*) : Oi â tc fat Victoria (Ln.), 1* 
.. (5099414). 

PENK TLOYD THE WAUL (A, va) ; 

CtabdefEtoOe, 17» (3804205); 

LA POURSUITE INFERNALE (A, 
■ .va): Contrescarpe, 5» (325-7937). 
RAaWM^M^Jajt, va) : $t-Lantbett, 

RUE CASES NEGRES (Fr.) : Orand 

Pavois, 15- (5544665). 

RUSTY MMES (A. vX) : Paris Lobas 
Bcnr&ng. 1» (6096498). 

SOUSC3A (II, va) : Reflet Quartier 

Latin , S * ( 32664 - 65 ). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A, va): 
Action Ecoles, S- (325-7207) ; Babnc, 
8» (561-1960). 

SUNSET BOULEVARD (A. va) :Tem- 
pttets, 3* (272-9456). 

SPARTACUS (À, va) : Action Rb«r 
Gauche, 5- (3294440). 

TAXI DRIVER (A^ va) (•*) : Botte i 
dm*, 17* (6224421), 

THE BLUES BROTHERS (A. va) : 

Epée de Bob, 5* (337-5747). 
THEROSE (A, va) ;Tonp£cire.3> (272- 
9 466). . . 

ZAHDSUE POINT (A-, va) : Epie de 
- Bcü. 5* (337-5747). 

YTJYO (Fr.) ; Cinéma Présent, 19- (203- 
02-55). 

Les festivals ■ 

CARLOS SAURA (va),. Le Latiea (ea- 
Marab), 2- (278-47 66), Maman a cent 
ans'; ItépubCc dnttnas. 11- (805-51-33), 
20h: Vrraovhe (**). 

CINÉ FLINGUE (va), Otympk: Luxem- 
bourg,' fr (633-97-77), Ftoadcs-moi haut 
et coort ; Les ruelle* de malheur; 

. rHommc aux brasd*or; Çk commence à 
VaaCrnz. 

ERIC ROHMER : ÉLOGE A LA 
RIGUEUR, Deofert, -14- (32141-01). 

. 18 h : la Femme de Pavixtenr ; 20 h : le 
Genou de. Claire; 16 b : la Carrière de 
Suzanne, la Boolangtee de Moncou. 
JAMES BOND (vX).Srfm-Anibroisc. Il- 
' (700691 6) .16 h: Jamais pire jamais. 
WOODY A1XEN (va). Saint- Airfn-oise. 
lï* (70989Î6). 20 h f Woodÿ et le* 
robots i H"h 15 :'Eatérieare ; 22 h : Man* 
WlH 

LAUREL ET HARDY, Action Ecole*. S* 
(325-7207). la Bohémaame. 

RORERTO ROSSELLINI LE CINÉMA 
RÉVÉLÉ, Studio 43, 9- (7706340), 
19 li : Stramboti ; 18 h ; ~ 
ue-.<râxt et de cabnre ; 19 h 30 : 
joue Diderot. 

Les séances spéciales 

A BOUT DÉ SOUFFLE MADE IN USA 
CA va) : Otyntmo-Laxemboure. fr 
■; (633-97-77). 24 1 

CHARIOTS DE FEU (Brit, vÀ) : Botte 
8 Oms. 17- (622442L), 20 h 15. 
CUL-DE-SAC (Fol, va) : (Xymprê- 
Luxembourg, fr. (633-97-77) , 24 11 
FORT SAGANNE (Fr.) Crfypm, 17- 
(3893911) 19 h. 20. 

IEMON0CSEL0NGARP (va): Botte 
ifihns.17* (622442 1), 19 h 5.' • 
LE^SEPT SAMOURAÏS {Jap,- va) :* 
C hltekt- Victoria, 1- (508-94-14), 
.'20h5a 

VIVRE VITE (Esa.vÂ) (**) rRépubfo- 
CSnéma*. Il* (805-51-33). 20 h: 

WOODY ET LES ROBOTS (A, va) : 
SeAmbnrée, 11* (7098916), 20 h. 


TiinvriiKEujoi’F. »! 


o nov. 
31 déc. 


L’SLLUSION 

de Pierre Corneille 

mise en scène : Giorgio Strehler 

cècoi'S' Ezio r'riggno - costurrss: l.ussa Spinaîciii 
musique: Fiorenzo Car: ; . 

Prodi.ctiO!" cJi: Tr.*â?r« de l'Europe ave:: : 

Marc Delsaert. Gérard Desarlhe, Gérard Méroid, 
Nathalie Ne!!. Hugues Quester, Nada Strancar. 
Henri Viriooeux. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 5 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma : Cousin, cousin». 

Füm français de J.-C. Taccbdbt . (1975), *vrc M- 
C Barrault,. V. Lawjux, M.-F. Pisicr, G. Marchand,- 
G. Gxrcin (Redifluskm). 

Ut homme et une femme dont les mariages sont des 
Mec s s'éprennent /‘un de l'autre et affichent leur 
liaison comme un dtfl du bonheur contre l’hypocrisie. 

■ Cotte comédie de mœurs anticonformiste et teintée 
dTuanour noir a remporté wt succès co mm ercial ina- 
tendu et conquis te public américain. 

22 h 10 Etoiles st toiles. 

Emission de Frédéric Mitterrand Cl Martine Jouanda 
Un hommage aux studios Universal, avec des irtiermevœ 
de Rock Hudson et de Walter HUI r portrait de O. 
(TSeknick, réalisateur rf’Antant en emporte le vent 

23 h 05 Journal. 

23 h 25 CTestàGrA 
23 h 30 C&gnotmrL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 ta 35 Magazina : L'heure do vérité. 

Animé par F--H. de Viriou, réaL J.-L. Leridon. 

AC Raymond Barre, ancien premier ministre, répond 
aux questions d’Alain Duhamel et d’Albert du Roy 
fA 2f. et de Serge July. directeur de > Libération «. 

21 h 50 Le polit théâtru. 

- Chagrin d’amour *, de Sacba Guxtnr. 

Pièce représentée pour la première fois à Paris en 1931. 
Le poète Florian. Martini le compositeur. If. Berlin ami 
des arts et dis artistes, a Sophie Arnould, fracassante 
diva... Les marivaudages du ttfvtn Guitry. 

22 h 20 Téléfilm: Amour. ruodaLappéL 
Production INA, réaL D. Ghccrbnuu. 

Une intrusion dans la - famille » de la rue de Lappe : 
émigrés venus d’Auvergne ou du Maghreb. Joutes en. 
rupture de ban çid se retrouvent dans tes bistrots de là 
- rue pour parier de tout— et de rien. Un univers, chaleu- 
reux et insolite que l’on découvre avec bonheur. 


23 tù 20. Journal 

23 h 35- Bonsoir lee clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Eaux profondos. 

. Füm français de M. Deville (1981). avec L Hupptrt, J.- 
U Trinilgnant. C Benedetti. B. Bonvoirin, P. Clevenot. 
Un fabricant de parfums établi dans Hle de Jersey 
semble tolérer les aventures amoureuses de sa femme, 
mais laisse entendre qu'il a tué un de ses amants de pas- 
sage- Mise en scène suggestive, raffinée, inquiétante de 
la psychologie des profondeurs selon un roman de 
Patricia Klghsmitk. Michel Deville a dirigé admirable- 
ment la relation perverse et mystérieuse au couple Isa- 
belle Huppert J.-L. Trintigiuuü. 

22 h 5 Journal. 

22 h 30 Th* tassa. 

23 h 15 Vidéo à la chaîn«- 
23 h 20 Préludai te nuK. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Humeur-humour : 17 h 10. Flamenco ; 17 li 25, Un 
peintre an quotidien : 17 b 45. Chansons-puzzle ; 
17 h 55, Histoire d’eau : 18 b 5, Dessin animé : Inspecteur 
Gadget (et i 18 h 55) : 18 h 30. Sports; 19 h, Feuilleton : 
l’Age heureux ; 19 fa 15, Informations ; 19 fa 50. Aimu PIC. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Ln Mouche, de Henri Weitzmann. 

21 h 30 MnsSqoe : r alimdes. musiques traditîoaneUes. 

22 b 30 Nuits nmgnétiqacs : « Ça suit son cours ». 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b Le temps du jazz : les inédits de l’fige classique. 

20 b 30 Concert (ea direct de l’église Saint-Vincent de 
Marcq-en-8artrul) : crimes de Vivaldi, Locke. PurcelL 
Farina, Couperin. Daqoin, Marais, RebcL par The Aca- 
. . demy af Ancien! Art, dir. et clavecin C. Hogwood, soi. 

- ■ S. Prcslon. flûte. C. Macintosh, viokm... 

23 fa Les soirées de Frmcc -M afaMt : Luc Boody. 


ÿfpU v 

, . v" y 1 **" Thccire de In Re. -prise II 


-POUR UES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 

DU TRES GRAND CINEMA! 

ae Figaro) 
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ATTENTION HORAIRES SHÊCiÀWC 


Mardi 6 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


17 

17 

18 
18 
19 

19 

20 
20 
20 


h 20 TF1 Vision plus, 
h 50 La'imê chriz vous, 
h Feuilleton : Gonrr le diable, 

h 30 La boutoilla i la msr. Natta Mivskourt 
h Journal, 

h 45 À pleins vis. 

13.50 Série : Enquête en dïtect ; 14.45, Ces cbers dis- 
; : Pierre Larquey ; 15.00 Refxüe : chrommiD d’une 

nanti : Sot» 


pouvoir, sincérité, vie publique et vie privée des 

ledéveli 


; 15-55 Les choses du nanti : 
militaires de 1418. 

h 20 Histoire naturels. Peut-on encor * chasser en 
Sologne 7 

h 55 M2n(-joumal pour les Jeunes. 

10 La viBago dans Iss nuages. 


30 Série ; Dense'avec mot. FeuïOeum brésûieii. 

15 Emissions régionales. 

40 Cocorîcoooboy. 

Journal. 

30 D'accord pas d'accord (INC). 

35 Las grandes expéditions de - l'équipa 
Cousteau. • 1 r- 

las dragons des Galapagos Constellation de . Nocs vol- 
caniques perdus dans le 1 Pacifique, l'un des rares 
endroits où -vivent les Iguanes marins- Les de. la . 

Calypso les ont suivis jour et nuit— 

21. h 35 Bravos. 

Emîsskm de José Artnr et Clément GatUso. 

JLe dernier numéro de ce magazine de l'actualité théâ- 
trale Au sommaire : «le Dindon» de Feydeau, «les 
Temps difficiles » d'E. Baurdet. « Don Jmm -, etc. 

22 h 25 Présentation do ta soirée spéciale 4 élec- 
tions américaines ». 

TF J organise une mât spéciale à l'occasion des élec- 
tions aux Etats-Unis. L’antenne restera ouverte de 
Q h 40 à 9 heurts le mercredi matin (déttdails àO h 40). 
22 b 35 Cinéma : las Hommes du président. 

Film américain d’A.-J. Pakula (1976), avec 
D. - Hofiman, R- Rodford, J. Warden, M. Babam, 
H. Holbrooclc, J . Robers (RediffmioD) . 

Deux journalistes du - Washington Post •-mènent une 
enquête sur te cambriolage de l'immeuble du Watergate 
et découvrent une affaire d'Ëtat. La reconstitution 
minutieuse de la vie d’un grand journal américain' est 
plus forte que l’analyse politique des événements qui 
amenèrent la chute du président Nixon. Joués par des 
vedettes, les reporters sont devenus des héros hollywoo- 
diens. 

b 40 Elections américaines. 

Soirée spéciale m direct du studio 1. Yves Mounmsi, 
Dominique Brombergcr et Simon Serfaty accueilleront 
des spécialistes des problèmes américains. En duplex, 
des studios de CBS- à Washington. Gérard Saint-Paul 
recevra des invités. D’autres duplex et des reportages 
sont prévus b Paris, où sont riurdes des équipes de Jour- 
nalistes américaines. Vers 4 h- du matin.- estimation : 
définitive des r ésultat s et analyses avec tes invités. 

A 7 heures, résumé en direct de /‘ambassade des Etats- " 
Unis, puis rappel, vers 8 heures, des résultats avec 
M. Ewan Gtubraiih, ambassadeur des Etats-Unis à ' 
Parts ; réactions à Bonn et à Moscou. L'émission, qui 
réunira également mu centaine d'invités du monde des 
affaires, de la politique et du Journalisme, se terminera 
vers 9 heures. 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu ; L'acad ém ie des neuf. 

12 h 45 Journal 

13 h ~30 Feuilleton : Las amours des années 50- ' * 

13 h 45 Aidaunf hui ta via, 

14 h 60 Série : Timide et sans complexe. ‘ 

15 h 40 ■ Reprisa. tLa chassa aux trésors. 

16 b 45 La journal d'un siècle. De L. Beriot 
Edixicm 1890 : les Etats-Unis deviennent cette armée-là 
la première puissance mondiale, surclassant l’Angle- - 
terre. La France, elle, pousse ses pions en Afrique. 

17 h-45 Récré A2. 

IB h 30 Cestlevie. -• , 

18 h 50 Jeu: Des chiffras et des lettres. 

19 h- 15 Emissions régionales. 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h Journal 

20 b 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 40 Les dossiers de récran : la Race des sei- 
gneurs 

FQm français, de P. Grankr-Deferre (1973), avec 
A. Delon, S. Rome, J. Moreau, C. Rich, J.-M. Boy, 

L. Sçâgner (Rcdïffbriojs). 

Un jeune député appartenant à un parti de gauche, mène 
des intrigues pour obtenir un portefeuille ministériel. U 


est gêné par sa liaison avec une - cover-girl - trop 
amoureuse. Dans cette libre adaptation d'un roman de 
Félicien Marceau, le conflit des sentiments et de l’arri- 
visme est escamaotë On slntéresse surtout à l'interpré- 
tation d’Alain Delon en jeune loup de la politique. 

22 h Débat ; Grandeur et servitude de la via 
pubfique. 

Goût au po 

tues. Quel rôle Jouera sur eux fe dévelop- 
pement des médias ? Avec les Journalistes Catherine 
Nay. Jean Fendot. Philippe Tesson, René Aiutrleu. 
T historien Pierre Miquel et le romancier Félicien Mar- 

23 h 15 Journal 

23 h 30 Bonsoir les dipa. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19 h 55 Dessin animé : LuCky Luke. 

20 h 5 Les jeux. 

.20 .h .30 D'accord pss d'accord (INC). 

20 ;.b- 35,T3nârr»: le Bossu. 

• 'Film /aidais d’A. HuoebcOe (1959),' avais J. Marais, 

■■ Bourvil, S: Scltnan. F. Chamnette, J. Le Poulain. P. 

- ., CambpXBcdifl'u^on) . 

,A Paris-, sous la Régence, un bossu joue un curieux rôle 
dmis la lune d’un chevalier errant qui veut faire rendre 
sa mire et sa fortune à une héritière dépossédée par un 
gentilhomme assassin. L’Imagination fetâtietonesque de 
Paul Féval est réduite, ici. à des images et une intrigue 
assez plates. Seul, Jean Marais a du panache. 

22 h 20 Journal. 

22 h 60 Vidéo à la chaîne. 

22 h 55 Musidllb. - Playback », de Jacques Loussier. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h S, Drôles d'histoires; 17 h 12, Paire de bofs; 

18 b 40; Albert Camus; 18 b 55, Dessin animé : Inspecteur 

Gadget ; 19 b, feuilleton ; F Age heureux ; 19 h 15, Informa- 
tions ; 19 h 56, Atout PIC. 

FRANCE-CULTURE 

7 h Le goût dn jour : semaine chinoise. 

8 b 15 Les eafeox mtematioaanx. 

8 fa 30 Les rfae m fn s de la coanaiMuce: le vin (tans sa 


^ ^oire (Et à 10 h 50 : cherchez la voix.) 


La mainte des astres : troubadours et contes 
populaires de Turquie. 

10 v30 Musique ; miroirs (et 8 17 h). 

11 b 10 L'école des parents et des éducateurs : être ou ne 
pas être dans l'école. 

11 * 30 FemBetou ; La San Fétice. 

12 b Panorama. 

13 b 40 !«»* *■ magazine musical. 

M h Un fine, des vtùx : « Le Volfcameria », de Marie- 
' Thérèse Hembert. 

".14 b 38 L ’inré* combattant alcoo&|ne an cx&ne «a 
■fauche i lesshe, de Henry NGQer. 

15 fa 30 Les m ardi s dn daena ; Steven Spielberg ou les 
dâioes de ravenuue. 

17 b 10 Le pays «Pîd ; en direct de Scineet-Marne. 

38 b Subjectif .-Agora. 

19 fa 30 Perspectives scientifiques ; M. Tomkins explore 
Patome ; la joyeuse troupe des électrons. 

20 h Mus&qüe, mode & emploi 

20 b 30 Foar ainsi d&e: les lettres d’Eluard et Gala. 

21 h Jean Tardten, Partisan de la langue ; l’homme de 
Pamère-mande. 

21 b 30 Mesiqne : Diagonale, ou l'actualité de la chanson ; 
' 'fibre-parcours variétés. 

22 b 30 Nuits magnétiques r qui c’est Fanon ? Les oreilles 
' d’Amman ou ksjaifc du pape. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 fa MnriqwKglre. 

7 b ]0 Actmfitë d* disque : à 8 h 45. En fanfares. 

9fa 8 Le malin des m us ici e n » ; * Capricdo ». 

12 h S Concert : Œuvres de Gesualdo, Pqglkrtti, Bach, 
^ Hameau, Haendel par NoéUe Spieth, clavecin. 

14 b 30 Ltt^unsfSreMe'r on dimanche h la cam- 


15 fa ~ Musique et nmsrctens du Nord : redécouvrir André 
Cluytens ; â 16h 30, profil d'Albert Roussel 

18 ta . Concert (en direct du Palais des Congrès) : 
œuvres de Brahms, Du parc, Loewe, par L. Baumann. 
baryton, C. Ivaldl piano. 

19 fa 15 L’farprévn. 

28 fa Le trënps du faux ries inédits de Fige classique. 

20 h 30 Concert «Don Quichotte», de R. Strauss, 
« Atmosphères », de Ligetti, « Taras Bulbas ». de 
Janacelc par rOrebestre national de France, dir. G. Knho, 
sol H. Derrien, violoncelle. 

23 h Les soirées de Fraace-Mutiqae ; Jazt-ctob. 


18 h 3Û » 19 k 30 HEGAffiQL 

Francis Lentschner reçoit 

ma GAMBOUHG 


TRIBUNES ET DÉBATS 


- Af. François Guillaume. 
président de la FNSEA, est 
l’invité de l’émission «Face. an 
public », sur France-Inter, à 
19 h 15. 


LUNDI 5 NOVEMBRE 

- Af. Raymond Barre, ancien 
■premier ministre, participe à 
« L'heure de vérité •, sur A 2, à 
20 h 35. 




f 
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COMMUNICA TION 


. — vu 


UN CANAL DE PLUS 


Petits fours et vidéo-clips 

Pour changer un peu, vers 


Quelques instants d'émotion, 
des balbutiements. Dimanche 
4 novembre. 8 heures. M. André 
Rousselet, président de Canal 

Plus (et du groupe Havas), cher- 
che un peu ses mots pour sou- 
haiter la bienvenue aux téléspec- 
tateurs. Les premières images 
sont légèrement embuées. La 
quatrième chaste de tHévicfon 
prend vie. Et, comme pour toute 
naissance, la famille a des airs 
quelque peu empruntés Heureu- 
sement, Gérard Depardieu était 
là, en invité. Il n'avait pas le trac, 
lui. Une vraie bouffée de décret- 
traction. 

La voâè enfin, cette télé du 
matin sur Canal Plus A quoi 
ressemble- t-el le ? On en a eu 
une certaine idée. Encore que les 
programmes à venir ne corres- 
pondront pas exactement à celui 
qui a été montré : des flashes 
d'actualité ultrarapides (peu 
d'images c'est dommage), un 
bon bulletin météo iHustré de 
cartes plus parlantes que celles 
auxquelles on est accoutumé, de 
ta gymnastique doues des petits 
€ trucs m culinaires, des chat- 
leurs « hautement tranchés s. 

Bref, dès potron-mènet deux 
heures de télévision d'ambiance, 
à l'américaine, avec une succes- 
sion <f émissions qu’on pouvait 
lâcher et reprendre à tout mo- 
ment. Même h surface de l’écran 
portait la marque d'outre- 
Atlantique : au bas de l'image — 
ce qui Je rétrécissait fautant - 
s'inscrivaient en permanence. 

- rheure et les titres des émissions 
en cours Et les productions fran- 
çaises, alors ? 


13 heures après Belmondo, tout 
de même, dans r As des As. on 
esc passé sur TP 1, car. côté in- 
formations Canal Plus c'était 
plutôt succinct. Surprise I On vat 
la première interview du nouveau 
chef du gouvernement indien, 
M. Rüv Gandhi. Malicieuse, la 
sosur «hée proposa aussi une sé- 
quence montrant comment fonc- 
tionne le décodeur, ce sésame de 
Canal Plus et souhaits confra- 
ternel lement, borne chance à la 
nouvelle venus 

Mais le dou de la journée a 
été la réception offerte dans les 
studios de la rue Olivier- 
de-Serras. Une fouie dense s'y 
est écrasée tout l’après-mkfi. 
M. Georges FïïUoud, secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de 
la communication, disparaissait 
parmi las vedettes du cinéma, du 
spectacle. de la chanson. Sou- 
rires congratulations encoura- 
gements Prudence, aussi : s B 
faut voir ce que ce/a va don- 
ner La tout entrecoupé de 

chansons et <te cèpe qui doubhxt- 

naient quelque peu avec le 
« Top 50 v de ht mHoumée et... 
les productions des autres 
enaam-.. 

Nous, les téléspectateurs, 
nous sentions assez éb a ngers à 
cette fête. On attendait que les 
invités se retirant pour retrouver 
le vrai Canal Plus C'est arrivé, à 
19 h 15, avec le t Club de la 
presse >. auquel on assistait pore 
la première fois en direct des stu- 
dos d'Europe 1. 

ANITARINO. 


Pri-vé 


La vieille garde du service public 
était là, Pierre Sabbagh et Cathe- 
rine Langeais eu tête. Les cadets 
aussi, avec Christine Ockrent, 
François-Henri de Viriec... Et môme 
les benjamins : Marie-Christine Dé- 
boursé, mademoiselle forme s or 
TFl, avait à l'antenne un air gour- 
mand pour la première télévision 
privée. On en croquerait bien de ce 
gâteau-là ! Et toutes ces vedettes qui 
déclinent : concurrence, compéti- 
tion, émulation-, 

André Rousselet le grand pain», 
rayonne. Philippe Rémond tire sur 
sa pipe. Pierre Lescure mâche du 
chewing-gum. Les princes d'un jour 
de la fête du show-biz, du ciné et des 
médias flottent dans la mer d’invités 
qui se bousculent au rez-de-chaussée 
de ht tour Olivjer-de-Sêrres. Et des 
jeunes, beaucoup de jeunes, qui vous 
donnent à ce lever de rideau de la 
démonopotisatiou un petit air bran- 
ché. 

Les deux ministres présents, 
Georges Filliood et son éternel 
msudpapillon, Jack Lang le col de 
chemise ouvert, font assaut de mo- 
destie. Jacques Chirac aura beau 
dire ensuite, devant les journalistes 
du «Club delà presse», que la main 
de l'Etat (socialiste) père encore sur 
ce nouveau canal, ou n’y croit plus 
guère. Pri-vé! Il nous gâcherait 
presque la joie d’avoir enfin un sur- 
croît d’images. 

Des mécontents, 3 y en a pourtant 
eus. Tous w » qui n'ont pas eu de 
chance avec le réglage de leur poste 


ve 

pour obtenir la quatrième chaîne, en 
clair ou en décodé. C’est rageant, 
quand an a fait tout ce qu'il fallait 
pour être parmi les première an nir- 
vana de la nouvelle télévision. 

Y JL. 


« PIRATEZ CANAL PLUS » 

Les promoteurs des c télévisions 
fibres » par vo» hertzienne ne 
saluent pas la naissance de 
Canal Plus à l'unisson des 
milieux politico-médiatiques. 
Pour- M. Michel Ftszbin, l'un des 
animateurs tfAntène 1 (saisie .en 
son tempe), les récentes déctere- 
jjoes"'de M. Georges FHKoud, 
secrétaire d'état chargé des 
techniques de la ootnm urâ catiorr. 
montrent que r tes ondes reste- 
ront la chasse gardée de l'état. . 
des municipalités et des oûgofo- 
p/ee internationaux de la commu- 
nication ». 

Une seule solution : a pirater 
activement Canal Phs par tous 
les moyens » et c multïpBer tes 
expériences de télés libres». 
€ La tBé du Président et de ses 
copains (service public et Canal 
Plus), la télé de Monsieur le 
maire (le câble), la tSé des rois 
et des princes fRTL-TV, Télé- 
Monte-Carlo), la télé supra- 
nationale (par satellite), c'est 
très bien mais ça ne suffit pas. 
Nous voulons la fibre circulation 
des images et la liberté d’expres- 
sion audiovisuelle. Nous 
l’aurons ». conclut M. Michel 
Fiszbin. 



CARNET 


Naissances 


- M. et M- Jeu UGOTASD 
sont heureux d'annoncer ta naissance de 
leur pctit-fÙ*, 

Maxime, 


chezMBaet! 

22, rue cTEsticnae-d’Orves, 
92130 [ssy-tas-Mon linaan x, 

le 22 octobre 1984, 


Décds 


— M" Maurice Qjian,- 
M. et M" Djïan-Ortiz - 
et leurs entants, 

M. et M**Djtan-LaKar 
«t leurs enfants. 1 
M. et M“Duris 
et teura enfants, 

M* Dominique Djûtn. 

Les fcuniïks Djtan, Dsyan, Benidon, 
Chuta, 

ont la douleur de taire part du décèi de 


Matrice DI1AN, 
oomrilkr honoraire 
à la cour d'appel de YeraaDtas. 


Obsèques: cimetière des Gourds, 
Versailles, mardi 6 novembre, à 9 h 30. 

9, nw Paro-de-Ctagny, 

78-Vcrsaütas. 


— M“ JeanEhnnann, 

Ses enfants ‘Jean-Pierre. Michel, 
René, 

Ses petits-enfants, 
font part du décès de 

M. Jeax EHRMANN, 

survenu le 2 novembre à Tige de quatre- 
vingt-deux ans. . 

SI, avenu de Vülien, 

75017 Paris. 



fepanw (eflaafttf l’ateSg bmaisoa 


- LTJER de philosophie, 

Le personnel; ses collègues et ses amis 
de rnmvenîté de Provence 
ont la tristesse de taire part du décès de 

Bénard FAUQUET, . 
maître de conférence», ■ 

survenu le 27 octobre 1984, à Aix- 
en-Provence. 


- M. et M“Mîchel Gatet, 

M- Maurice Sokflhac, 

M. et M»* Iæuîs Toumebïze, 

M“ Pierre Malhairt, 

S» enfants, - 

Ses vingt-quatre petits-enfants et éta- 


lés famStas Vigoureux. Vernirons, 
ont ta douleur de faire part du d6cès de 


M* Aimé GATET, 


née 


survenu le l a novembre 1984 dans sa 
quatre-vingt-tinquième année. . 

Le service re&gkax sera c éléb r é le 
6 novembre, à- 14 b 30, en l’élise 
Saïute-Marie-Madefeme de Maasy, suivi 
de F" inhumation dans le cuveau de 
tannDeà.LaGarennnCalombes (92). 

’ 8, avenue Nationale, 

91300 Massy. 

54, rue Delpech, 

80000 Amiens. 


-M. 

Les famSles Heddy, littner. Ktam, 
Scbrey, 

ont ta douleur de faire paît «ta décès de 


HEC3CLY, 

“ Ti Mm ^ 


M* 

■ née 


s ur ve nu ta 31 octobre 1984, dans sa 
soixante-quatorzième année. 

La cérémonie rthg ta ua a sera cflébréc 
en réglôe Saim-PtarroSaint-PaiU, place 
Hénrid à Courbevoie, ta mardi 6 novem- 
bre, à 10 h 30. 

Cet avis tient Deu de fairepart. 

I S, rue AimndfihMMi 
- 92400 Courbevoie. 


— Ses amis ont ta regret de taire part 

dn décès de 


M" AHce Valéri JAHŒR, 
écrivain. 


survenu àJPsris, le 23 octobre 1984. 


— A tous ceux quH a connu à Paris 
et es France, 

Le Centre de ru aiveni té de CaHfor- 


a ta profonde tristesse d’annoncer ta 
mort d'ondes» étudiants. ' 

John M. LARSON, 

survenue (tans ou accident de train en 
Angleterre. le 23 octobre. 


I, place de rOdéon. 
Parâ-6*. 


de 


— On nous prie d’annoncer ta décès 

MGny.fclESMAiœc; 


survenu subitement le 25 octobre 19841 
Hge de auquautedeux ans. 

Delà pan de 
Sa mire, 

M" Thébault de Lesundec, 

Son épouse, 

M“ Guy de Lesnadec,. née' Michelle 

de Beynes, 

SesfiJks, 

Anne et Guénaéüe, 

Son frère, sa bellosccor. 

M. et M“ Michel Maurin 
«t leurs enfanta. 


Les obsèques ont eu lieu dans ta plus 
stricte intimité, 1 Gardées, le 27 octo- 
bre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

9. sente des Quatre-Chcniins 

92380 Gazettes. 

7, résidence la Litière du Golf, 

92380 Garcbca 

Le dos Aigta, 64210 Guétbnxy. 

- M~deManldc. 
sa mère, 

M. et M- Brnno de Maulde, 

Ses frère et sœur, 

Françoise, CécBe et Anne de ManUc. 
ses nièces, 

ont ta douleur de taire port de ta porte 
cruelle qu’ils vienne» d’éprouver en ta 
penonnedu 

docteur François de MAULDE, 
décédé ta 22 octobre & Mootauban. 

lé, bootavard Garrâson, 

82000 Montauban. 

4, rue Mlcbdct, 

75006 Paris. 

— On nous prie d’annoncer ta décès, 
survenu le 31 octobre 1984 ft sou domi- 
cita, de 

Robert SCHULMANN. 

.. dhPrlnçay, 

ftgé de soixante-douze ans. 

Les obsèques ont eu lien dans l’inti- 
mité. 

De la part de 

M. et M** Jean Schnlmann, 

M. et M* Claude Scbulmann 
et taure enfants. 

Et de M“* Paulette Beno et Jeanne 
Démeresn. 

14, rue Rougemont, . 

75009 Paris. 


- M. et M— Robert Berson, 

M. et M 1 ** Paul-Daniel Spillmanu, 
PautLoum et Vincent SpÜIxnan, 

M“ Thérèse Perreau, 
fidèle et dévouée amie de la famille, 
ont ta douleur de faire part du décès de 

M- Jacques SPXLLMANN, 
née Marie- Ane Faut, 

Les obsèques ont eu Des dans ta plus 

Utrîpfg tnrimï>£ 

1 bis. avenue de BreteuÜ, 

75007 Paris. 


Remerciements 

- M“ Ida Bloch, 

M. François Jacob, 

Pierre Jacob et Marie-NotSUe de 
Robozmska, 

OdOe et Beinaid JacobGotHeb, 

' Laurent et Françoise Jacob, 

Henri Jacob, 

dans nmposnlnDté de répondre ft cha- 
cun des très nombreux témoignages 
d’amitié et d’affection reçus ft Toecasioa 
du décès de . 

Lise JACOB, 

prient tous ceux qui se sont associés ft 
leur douleur de trouver ici foxpressiaa 
de leur reconnaissance. 


Anniversaires 

— Pour ta quatrième anniversaire du 
décès du 

docteur Jacques 
POtHkABINEK-BEERNACKL 

une pensée affectueuse de ta part de 
ceux qui Tout connu et aimé. 


Services religieux 


- Le Cons i st oi r e israâhe de Paris 
c omm u ni que qu’une cérémonie, préâ- 
s par M. René-Samuel SIRAT, grand 
rabbin de France, ft ta mémoire des sol- 
dais morts pour ta France, sera organi- 
sé? ta 

jeudi 8 novembre 1984 ft 18 fa 3B, 

i ta synagogue. 44, me de ta Victoire, 
75009 Paris, par le Comité du souvenir 
et des m a n ifestations nationales. 


Messes anniversaires 

- Madeleine DELBREL 
nous quittait fl y a vingt ans. 

Une messe anniversaire sera concélé- 
brée le dimanche 1 1 novembre, ft 
16 heures, en l'église Saint-Dominique, 
18, rue de ta Tombolswire, Paris-14*. 
M' Saint-Jacques. 

Tous ceux qui ont ewmi Madeleine 
personnellement ou ft travers ses écrits 
stxtt cordialement invités. ' 


Soutenances de thèses 

DOCTORATS D’ÉTAT 
„ ~ U niversité Toûlouae-II, jeudi 
5 n ? yei ” brc * 9 heures, salle U 59. UER 
cte lettres modernes, M. Vanta de Gfla- 
K«Wv«ki; -Idmtité des Romané 
Cbasé (tsiganes (fEurope). AsshnOa - 
ucia oc intégration? ». 

- Université Paris-H, vendredi 
9nmmbreft 16 heures, salie des fBtes, 
M. Bernard Salvador : « Les procédures 
“^Hstructioa pénale ta droits an gfak q 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN & 0 e 

320 - 74-52 
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REGAIN D'ACTIVITÉ DANS LES PAYS SCANDINAVES 

encourageants pour redorer le blason du «modèle suédois» 


L'analyse en forme de pre- 
mier bilan qu'on lira ci- 
dessous de l'action menée par 
le gouvernement (fOkrf Palme 
depuis son retour au pouvoir 
(après la victoire électorale 
des sociaux démocrates sué- 
dois en septembre 1982). bien 
qu’écrite par des auteurs fa- 
vorables à cette nouvelle ex- 
périence, met en lumière, à 
Côté d*irtconst astables réus- 
sites (le rétablissement spec- 
taculalre de 1 la situation des 
entreprises notamment], le 
cara ctère précaire des’ résul- 
tats obtenus. En témoignent 
les nouvelles mesures — relè- 
vement des taxes sur l'alcool, 
le tabac, les voyages A r étran- 
ger et haussas du prix de r es- 
sence et de l'électricité - an- 
noncées le 23 octobre dernier 
pour freiner la consommation 
et prévenir la détérioration at- 
tendue pour 1986 d'une ba- 
lance des paiements qu'on 
pouvait croire revenue quasi- 
ment à r équilibre. 

Les autres pays Scandi- 
naves et notamment ta .Nor- 
vège et la Finlande bénéfi- 
cient, comme la Suède, d'une 
reprise économtquft favorisée, . 
elle aussi, par le développe- 
ment des échanges avec le 
inonde extérieur. 

A (str retour aux affaires, les 
sociaux-démocrates . furent 
confrontés avise une situa- 
tion qui s'était profondément dégra- 
dée pendant la deuxième moitié des 
années 70. Cette dégradation, pou- 
vait plus particulièrement s'observer 
dans trois domaines essentiels (voir 
nos graphiques), le chômage, les fi- 
nances publiques et les échanges ex- 


térieurs et ce malgré Iss dévaluations 
d'août 1977<t de se p tembre 198]. 

Les conséquences de ces désôqui- 
Bbres étaient f endettement public, 
qui était passé de 80 mflüards de 
couronnes en 1976 à 377 milliards 
en 1982. es qui représentait 60 % 
du PNB. L'importance de le dette pu- 
blique réduisait considérablement la 
marge de manœuvre du nouveau 
gouvernement en interdisant toute 
politique de relance qtâ ne ferait que 
précipiter te pays dans lé. carde vi- 
cieux de- l'endettement, des taux 
d'intérêt élevés et d'une faible crois- 
sance économique. 

Dès octobre 1982, le gouverne- 
ment mît â exécution un certain nom- 
bre de mesures destinées A favoriser 
une croissance forte qui permettrait A 
la fois de réduira tes déficits des fi- 
nances publiques (par une augmenta- 
tion des recettes budgétaires) et des 
échanges extérieure (par une dtaninu- 
tion des importations et une augmen- 
tation des exportations) et A moyen 
terme de combattre te chômage. La 
dévaluation de 16 % de ta couronne 
suédoise et tesfrffférentas mesures 
prises pour améliorer ta compétitivité 
des entreprises devaient donner à 
r industrie suédoise l'aide nécessaire 
pour reconquérir tes parts de marché 
perdues pendant les années 70 et 
par lA-même, susciter cette forte 
croissance. 

La dévaluation de 16% 

La dévaluation de 16 % mettait 
un terrée A ta surélévation de la cou- 
ronne suédoise avant octobre 1982. 
Plusieurs études suédoises montrant 
qu'une revalorisation de la couronne 
avait eu Beu après. 1974, et ce mal- 
gré une augmentation des coûts et 
des- prix plus rapide en Suède que 


par BO SODERSTEN{*) 
et YVES BOURDETC*) 

chez ses partenaires commerciaux 
(l'Allemagne est le premier client et 
fournisseur de la Suède). Deux rai- 
sons historiques expliquent cette va- 
lorisation et la surévaluation qui s'en 
est ensuivie. Tout d'abord l’apparte- 
nance de ta couronne au t serpent» 
monétaire^ européen entre 1973 et 
août 1977 st te dépendanc e avec le 
marie qui en résulta. Ensuite, te fait 
que la système mis en vigueur pour 
succéder au «serpent» Sait la cou- 
ronne A un panier de monnaies dans 
lequel te mark Jouissait d'un rôte im- 
portant. Les deux dévaluations 
d'août 1977 et de septembre 1981 


ne freinèrent que momentanément 
oette revalorisation de la couronne 
et. en 1982, une surévaluât! on de 
15 % environ existait au vu de te dif- 
férence d'évolution des coûts sala- 
riaux entre 1a Suède et ses principaux 
concurrents entre 1973 et 1982. 

Une dévaluation ne peut réussir 
que si elle s'accompagne d’une série 
de mesures visant à contenir l'aug- 
mentation des coûts et des prix, sous 
peine de voir l’effet stimulant de 
l'opération sur les e xp ort a tions dis- 
paraîtra. Un programme de lutte 
contre l'inflation fut aussi mis en 
place avec un blocage des prix pen- 
dant tes six premiers mois après la 
dévaluation et un contrôle durant tes 
six mois suivants. La gouvernement 


CMmage : légère «néSorstion depuis rautomne 1983 

MiJBers de chômeurs 
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Source : Statittsk» Cantraibyra (SCS). 


IL Y A VINGT ANS, LA CFDT SE « DECONFESSION N AL1SAIT »... 

mutations continuent 


L A CFDT paraît parfois à cer- 
tains observateurs tellement 
imprévisible qu'ils en 
oublient d’où elle vient. La centrale 
de M. Edmond Maire se veut tou- 
jours l'héritière de la CFTC, née en . 
1919 - et c’est ainsi qu'elle va tenir 
en 1985 son 40 e congrès, -.mais □ 
n’y a que vingt ans quelle s'appelle 
la Confédération française démocra- 
tique du travail. Cet événement se 

E induisit les 6 et 7 novembre 1964 
ns d'un congrès extraordinaire qui 
réunit 2600 délégués représentant 
4000 syndicats au Palais des sports à 
Paris... A l’époque, Benoît Frachon, 
secrétaire général de la CGT, avait 
jugé-eue ce congrès n’avait pas été 
- utile à l'unité ouvrière ». Et 
M. André Bergeroo, déjà secrétaire 
générai de FO, avait estimé, vision- 
naire en l'occurrence, que « les idées 
développées dans la CFDT peuvent, 
préfigurer un engagement politique • 
du mouvement syndical ».- 

Déjà, au lendemain de, la seconde 
guerre mondiale, les militants. — 
minoritaires - regroupés autour de 
Reconstruction, avec M. Paul 
Vîgnaux et le SGEN, s'étaient 
efforcés de dégager la CFTC de 
1*- obédience chrétienne », obtenant 
une première victoire au congrès de 
1947. La formule selon laquelle la 
centrale entendait, dans l'article pre- 
mier des statuts, * s'inspirer dans 
son action de la doctrine sociale 
définie dans l’encyclique Rerum 
novarum • avait alors été remplacée 
par une référence à la « morale 
sociale chrétienne ». Au fü d'une 
histoire tourmentée, les minori- 
taires, devenus progressivement 
majoritaires, n'eurent de cesse 
d'aller plus loin pour aboutir à une 
réelle - déconfessionnalisation » an 
» laïcisation - de la CFTC, permet- 
tant d'accueillir dans le syndicat, 
aux côtés des chrétiens, les socia- 
listes et les « humanistes * et, selon 
Vexpressîon de M. Descamps, de 
• détruire les barrières entre les 
chrétiens et les laïques ». 

« L'apport de l'humanisme 
chrétien » 

En 1964, au moment du congrès 
extraordinaire, le métallo Eugène 
Descamps est secrétaire général de 
la CFTC depuis trois ans. Chrétien 
militant, il entend mener la « laïcisa- 
tion » en douceur, sans casse, pour 
éviter une scission et l’inévitable 
perle d’adhérents qui s’ensuivrait. 
Avant même l'ouverture des débats, 
çt malgré les réticences tigSG EN et 

de la chimie, un amendement pré- 
senté par les syndicats alsaciens 
pour mentionner dans le préambule 
des statuts ■ les dopons des diffe- 
rentes formes d'humanisme dont 
l’humanisme chrétien » est retenu. 

. Il ne peut j’ng/r /A écrivent aussn 
tût dans le Monde MM. Edmond 
Maire, alors secrétaire de la Fédéra- 
tion des produits chimiques, «Jac- 
ques Juiliard, du bureau du SGEN, 


que de ùrconstatation dura donnée 
historique, qui ne saurait en aucun 
cas remettre en cause la nouvelle 
orientation de la CFTC. * 
D’emblée, dans son discours, 
M. Descamps souligne « la valeur 
de la doctrine chrétienne » et 
ajoute : » Nous n’avons pas 
a arrière-pensée politique , mais 
nous avons une pensée politique. » 

' Rien n’y fera pourt ant et la trans- 
formation de la CFTC en CFDT se 
jouera dans . l'affrontement. Les 
adversaires de la « déconfessionnali- 
sation »,• MM." Sauty et Bornard. 
chez les mineurs, et M. Tessier, chez 
les employés, voyaitnrdans ce chan- 
gement de sigle l’amorce d’une radi- 
calisation politique, s’inquiétant de 
l’absence ae condamnation du mar- 
xisme. « Les nouveaux statuts, avait 
lancé M. Jacques Tessier, ne mar- 
queront pas assez nos distances avec 
Je marxisme ni avec le matérialisme 
qui s’enlise dans un égoïsme à 
courte vue. * « La CFTC. avait 
déclaré M. Jean Bornard, n’est pas 
un rassemblement de chrétiens 
^apeurés par leur foi. mais 
d’hommes qui veulent faire du syn- 
dicalisme selon certains principes et 
construire une certaine forme de 
société. Nous refusons d’aller dans 
ce sens franchement socialiste. » 
M. Bernard, aujourd'hui président 
de la CFTC, devait rester très fidèle 
à cette démarche. 

Le 7 novembre 1964, les partisans 
de la « laïcisation » l’emportaient 
nettement avec 14198 mandats pour 
(70.1 1 %). 605 J mandats contre et 
26 bulletins blancs. Aussitôt les 
minoritaires, réonis au Musée social, 
conduits par MM. Sauty, Tessier et 
Bornard, faisaient « scission » et 
décidaient de * maintenir » la 
CFTC en m se réclamant ouverte- 
ment des exigences de la monde 
sociale chrétienne ». Une fédéra- 
tion. celle des mineurs, et plusieurs 
syndicats d’employés « de fonction- 
naires constituaient alors l'ossature 
de te «nouvelle » CF TC baptisée 
ju squ’e n 1971 - CFTC-Sauty - ou 
- CFTC maintenue», qui rassem- 
blait de 8 àJO % des adhérents. Les 
syndicats chrétiens d’Alsace 
devaient, pour leur part, rester à 1a 
CFDT. 

11 devait s’ensuivre un e p ériode 
difficile non pour la CFDT, qui 
conservait l'essentiel de ses assises, 
maw pour la « CFTC maintenue », , 
qui se trouva devant le défi de 
reconstruire une confédération en se 
voyant contestée -dans sa représenta- 
tivité par sa «sœur» séparée. Le 
différend se poursuivit devant les 
tribunaux jusqu’à oe que, en avril 
1970, le ConseO d’Etat confirme te 
représentativité de te « CFTC main- 
tenue» et que le 11 janvier 1971 un 
compromis élaboré sous les auspices 
du tribunal de grande instance de 
Paris mette fin au contentieux 
immobilier et autorise 1a CFTC de 
MM. Tessier et Bornard & utilis er 


seule ce sigle. Entre ces dème organi- 
sations, le « péché originel » de 1964 
a laissé bien des séquelles, et D fau- 
dra attendre le 29 mai 1981 pour 
■que MM. Maire et Bornard aient 
.une rencontre « officieuse» qui 
n’eut â*aüléura pas de suites.. 

Un tour d'orbite 

Vingt ans après, tant la CFDT 
que 1a CFTC ont de. bonnes raisons 
de ne pas regretter les choix faits un 
certain week-end de l'automne de 
1964. Même si elle est encore loin de 
Tambïtioo de M. Maire de devenir 
la première organisation syndicale, 
te CFDT a occupé pendant près de 
vingt ans nn bonne deuxième place 
que FO hd dispute plus que sérieu- 
sement aujourd'hui. Elle est surtout 
devenue un acteur indispensable 
dus le débat social, qu'il s'agisse 
des événements de mai 1968 hier ou 
des restructurations aujourd'hui. 
Mais quel chemin parcouru en vingt 
ans ! Un tour d'orbite— 

Six ans après la «hlrisatkai ». ta 
CFDT opte, à son 35* congrès 
«Flsy-les-Moafineaux eu nuû 1970. 
pour le soc i alisme démocratique et 
autogestionnaire, s’affirmant davan- 
tage comme une voie alternative au 
PC èt & ta CGT. Dans son texte 
d’orientation, adopté par 64 % des 
mandats, M- André Jeanson définit 
les «trois piliers » de ta société à 
construire : te planification démo- 
cratique de f économie, te propriété 
sociale des moyens de production et 
l'autogestion dans les entreprises. Le 
«socialisme démocratique» apparu 
timidement dans un congrès dès 
1955 - A la faveur d’une résolution 
minoritaire — s'inscrit en lettres d'or 
sur le fronton de 1a CFDT. Dès lors, 
celle-ci devait accentuer son engage- 
ment politique, des «assises du 
-socialisme.» en 1974 à te stratégie 
de r- union des forces populaires » 
en 1976^. La perspective d’une vic- 
toire de 1a gauche politique appa- 
raissait alors vraisemblable. 


Le recentrage 

politis 
1978 


La « dérive » de te politisation ne 
devait cesser qu'en 1978 avec le 
recentrage du rapport Moreau 
devenu ensuite la « resyndicalisa- 
tion ». Une resyndicalisadon confir- 
mée par deux congrès en 1979 et en 
1982 èt ajustée par le rapport pré- 
senté .par M. Edmond Maire au 
conseil national du 25 avril 1984. Le 
secrétaire général de la CFDT 
s'était alors livré & un toilettage 
presque iconoclaste des «trois 
piliers » de 1970. Une actualisation : ; 
« La stratégie de la CFDT s’efforce 
défaire converger pour une émanci- 
pation solidaire les luttes sociales 
nécessairement diversifiées conçues 
en fonction des conditions salariales 
éclatées qui marquent notre époque. 
(~) L’autogestion n’est pas une 
construction juridique, un modèle 
d’organisation sociale, c’est avant 


■ tout une démarche d’appropriation 
par les individus et les groupes de 
leur avenir. (-.) Le mouvement 
ouvrier est d’abord antlcapltallste. 
. ayant d’entrer dans une catégorie 
politique. Il en est de mime pour la 
CFDT. - 

La CFDT .de 1964 et de 1970 
semblait avoir trouvé sa voie, celle 
d'un syndicalisme disputant la 
conception du socialisme a une CGT 
enracinée dans te démarche du PC 
La CFDT de 1984 cultive le réa- 
lisme et le paradoxe, réhabilite 
l'entreprise et te négociation, se 
situe toujours A gauche mais en sc 
voulant pluraliste et en se remettant 
perpétuellement en question. « C’est 
une stratégie de resyndicalisation 
qu’il nous faut meure en œuvre. 
écrit M. Maire dans son rapp 
d'avril, avec beaucoup plus de force, 
en même temps qu’il nous faut 
approfondir ce que doit être un syn- 
dicalisme de la mutation qui donne 
autant d’importance à la proposi- 
tion et à l’expérimentation qu'à la 
contestation. » 

Une CFTC bien maintenue 

De te « laïcisation » à ta resyw 
calisation en passant par te politisa- 
tion puis te dépolitisation. 1a CFDT 
a fait un chemin considérable, 
même si sa démarche n'est pas tou- 
jours suivie et comprise par ses pro- 
pres militants. Même si, depuis 
l’arrivée de 1a gauche au pouvoir, 
elle n’a empoche ni une érosion de 
ses effectifs ni de sévères déceptions 
électorales comme aux élections & te 
Sécurité sociale d u 19 octobre 1983. 
De son côté, 1a CFTC s’est non seu- 
lement maintenue, mais, malgré une 
implantation qui reste faible dans 
les entreprises, elle s'est affirmée. 
En 1964, lorsqu’elle a refusé 1a 
transformation en CFDT, 1a CFTC 
prétendait représenter 1 50 000 
adhérents. Aujourd'hui, elle 
annonce 260 000 cotisants réguliers 
et continue à progresser. En 1962. te 
CFTC avait recueilli aux élections A 
l’ftssurance-malad ie, 2 0,9 %. En 
1983, CFDT et CFTC totalisaient 
30,68% dont 12,3% pour la cen- 
trale de M. Bornard. 

La CFTC d'aujourd'hui se pré- 
sente toujours comme te centrale 
chrétienne— les statuts de la CFDT 
mentionnant toujours ce qui nourrit 
le «complexe» de certains mili- 
tants : « l'apport de l’humanisme 
chrétien» - mais paradoxalement, 
ex malgré l'existence de traditiona- 
listes « d'un petit noyau plus inté- 
griste, elle s’est déconfessîonnaHsée. 
Non dans son sigle mais dans sa 
démarche et surtout dans son recru- 
tement (élargi au-delà des chré- 
tiens). Chrétienne oui, mais pas seu- 
lement chrétienne. Vingt ans après, 
CFDT « CFTC ont donc fait -te 
démonstration qu’elles avaient cha- 
cune leur place sur l'échiquier syndi- 
cal. 

MCHEL NOSUsCÛURT. 


intervint également pour modérer la 
hausse des coûts salariaux en favori- 
sant une décentralisation des négo- 
ciations salariales. Parallèlement, te 
mécanisme de financement du déficit 
budgétaire fut modifié pour le rendre 
moins inflationniste ; pour ce taire, le 
gouvernement s'efforça de te taira fi- 
nancer un peu plus par tes ménages 
et un peu moins par le système ban- 
caire (un recours au système ban- 
caire augmente ta masse monétaire 
et est inflationniste alors que le re- 
cours A l'épargne privée contribue A 
l'élévation des taux cf intérêt mais 
n’a pas d'effet direct sur tes prix). 

D’autre part, pour s'attaquer au 
défich budgétaire, te gouvernement 
désindexa un grand nombre de dé- 
penses publiques et diminua te vo- 
lume des subventions et des aides 
aux industries en crise. Cependant, 
en ce domaine, le gouvernement sué- 
dois s'arrêta en chemin, de peur des 
effets sur remploi d’une forte dimi- 
nution des dépenses budgétaires qui 
ne serait pas relayée per une crois- 
sance industrielle créatrice d'em- 
plois. 

Les effets de la politique économi- 
que menée par le gouvernement sué- 
dois après octobre 1982 ne devaient 
pas tarder A se taire sentir. Dès 

1983. la progre s sion rapide des ex- 
portations engendre une croissance 
de 2 % alors que 1a consommation 
intérieure baisse de 1,5 % (en 1981 
et 1982, te PNB avait baissé de 0,6 
et 0,1 96). Les résultats obtenus 
jusqu'A présent donnent A penser 
qu'en 1984 te croissance économi- 
que se situera entre 3 et 3,5 % alors 
que la consommation intérieure 
n'augmente ra que modérément. Du 
coup, te balance commerciale a de 
fortes chances de redevenir excéden- 
taire dès cette année. 

La croissance de l'économie sué- 
doise en 1983 et 1984 a également 
permis d'augmenter (es recettes pu- 
bliques et, combinée à une plus 
grande discipline budgétaire, d’arrê- 
ter la dérive des finances publiques 
en inversant te tendance observée 
depuis 1976 {voir graphique). En 

1984, les besoins de financem en t 
des administrations. publiques ne. re- . 
présentent plus que 4 96 environ. du . 
PNB (contre 7 % en 1982X ce qui 
permet A la Suède de rejoindre la 
moyenne constatée. dm les autres 
pays de l'OCDE. 

La situation de r emploi est sou- 
vent le problème te. plus inquiétant 
pour une économie en voie d’assai- 
nissement. La dévaluationde 1982 a 
engendré une forte reprise des expor- 
tations, mais les effets sur remploi 
se sont tait attendre car U y avait des 
capacités de production inemployées 
dans (‘industrie suédoise. C'est seu- 
lement à partir du quavrème trimes- 
tre de l'année dernière qu'une légère 
amélioration è'est tait sentir, comme 
Je montre te graphique. Depuis, on 
assiste à une lente diminution du 
nombre de chômeurs officiels, qui 
devrait se situer A 130 000 à la fin 
de l'année, soit 3,2 % de la popula- 
tion active. Les diverses mesures 
prises après 1982 pour faciliter la 
formation des jeunes et le recyclage 
commenceront, espère gouverne- 
ment. A porter leurs fruits en 1985. 
C'est-à-dire qu'elles n'ont pas en- 
core produit de résultats tangibles. 

(Lire la suite page 19.) 

■ (*) Professeur d’économie à Tum- 
vcrsilé de Lnnd (Suède) . dépoté social- 
démocrate, membre de la commission 
des finances du fortement suédois. . 


éco n o mie à 


) Enseignant et chercheur en 
nie à l'université de Lnnd. 


Informatique 

franco-norvégienne 


Q' 


UE l’on ne s*y trompe 

pas : la création d’une 
filiale commune antre te 
fabricant de mini-ordinateurs 
norvégien Norsk Date et le 
groupe français, que prévoit l’ac- 
cord signé entre les deux firmes 
le 29 octobre dernier (te Monde 
du I* 1 novembre), dépasse te ca- 
dre s t ri ct d’un rapprochement 
entre deux firmes. Considéré 
comme « exemplaire » à Oslo. 3 
s'inscrit dans une double volonté 
fermement affirmée des pouvoirs 
publics norvégiens de développer 
tes technologies de pointe, et 
d'implanter l'industrie nationale 
sur te marché français et. au- 
delà, europ é e n. 

De même que les secteurs A 
développer ont été limités A quel- 
ques domaines-clés où existent 
les compétences techniques - 
parmi lesquels figure l'industrie 
de l'informatique ou A base d'in- 
formatique ~ de même les par- 
tenaires ont été soigneusement 
choisis. En tête viennent la 
Suède et l’Allemagne fédérale, 
avec qui les collaborations vont 
data bon train, mais aussi la 
France actuellement au septième 
rang des partenaires comme r- 
daux.et avec qui les échanges se 
limitent pratiquement au secteur 
pétrolier. 

La tou» récente Fondation 
banco-norvégienne, qui pourrait 
financer des projets bilatéraux, 
devra oeuvrer dans ce sens. Mais 
tes entreprises norvégiennes, 
soutenues per leur ministère de 
l’ industrie, multiplient déjà les 
contacts avec tes Français. L'an- 
née 1985 pourrait donc bien être 
une période-clé pour les collabo- 
rations entre tes firmes des deux 
pays. 

A peine la société Norsk Data 
était-elle parvenue A ses fins que 
les responsables de Tandberg 
déclaraient Que Ve avenir» de 
leur production de terminaux 
pour micro et num-ordinateur 
e passe par la France ». L’entre- 
prise songe à s'associer avec un 
distributeur français e de grande 
taille » (las noms de Matra et de 
CTT-Alcatel sont, entre autres, 
prononcés) ou encore A s'instal- 
ler dans l'Hexagone. - 

Pénétrer le marché français, 
telle est encore la volonté affir- 
mée chez Eidak. fabricant de ma- 
tériel- de gestion de documents 
graphiques ou encore chez Syss- 
can. spécialiste d'équipements 
de création et de reproduction de 
cartes de haute précision, où l'on . 
souhaite y e faire, dès le début 
de 1985. le prochain investisse- 
ment important, seul ou avec un 
partenaire ». 

C'est une autre option, celle 
des contrats bilatéraux, qu'a 
choisi SimradL Cette firme spé- 
cialisée dans les techniques 
hydro-acoustiques et la détec- 
tion de cibles petites et rapides, 
négocie actuellement avec 
Thomson-CSF un accord portant 
sur la production de sonars pour 
la détention de sous-marins. 
L'entreprise norvégienne trouve- 
rait IA l'occasion de se diversifier. 
Quant au groupe fiançais, maître 
d'œuvre du projet. 3 pourrait 
ainsi accéder au marché Scandi- 
nave des sonars militaires, es- 
timé A environ 1 milliard de 
francs. 

ELISABETH GORDON. 



OBSERVATIONS 

ET DIAGNOSTICS ÉCONOMIQUES 

OmECTBJR œiAPUBLCAnOU : J E A M - MASCa J EAMMMC Y 

REVUE (trimestrielle) 

- Des chroniquee de conjoncture française et étrangère 
. - Des pré v isions quantitatives 

- Des études de politique économique. 

Dans le numéro (f octobre : 

— Différentiel de croissance entra les Etats-Unis et l'Europe 

- Politique budgétaire et fiscale française depuis 1975 

- Stocks, pr o fi ts et autofinancement an France de 1960 A 1982 

- 24 pages de graphiques en coûtera commentés, comp ar ant 
productions, prix, salaires, taux d'intérêt, cours des changes, 
commerce extérieur de 1979 A 1984 et croissance du PNB et 
de ses emplois depuis 1972 dans huit pays occidentaux. 

LETTRE (mensuelle) 

Dans te numéro d’octobre : 

- Impacts macroéconomiques du budget de 1985- 
- - — Mérites psychologiques du budget de 1985 

- Encore de tajnarge pour l'investissement américain. 


ABONNEMBSTS 

LETTRE 

REVUE 

REVUE 

TARIFS 1984 

10n»/an 

4n»/an 

et LETTRE 

Institutions, entreprises . . . 

125 F 

220 F 

300F 

Particuliers 

60F 

140 F 

280 F 


Observatoire français dos conjonctures économiques (OFCE} 
69. quai d'Orsay, 76007 Paris 




Page 18 — LE MONDE Mardi 6 novembre 1884 


La Monda do V économie 


REGAIN D'ACTIVITÉ DANS 




Les chantiers navals finlandais font recette grâce à Moscou 




D ANS le c entre d'Helsinki se 
dresse un grand bâtiment 
an sommet auquel des spots 

lumineux «In n n é n* les tunrfaiw»»» de 
k météo : vert signifie pluie et hami- 

cBté, jeune, beau temps. SU e xistait 
des indicateurs analogues pour Tétai 
de santé de réconomie finlandaise et 
notamment pour la construction 
navale. Ton des secteurs les pin 
impartants, ils seraient à coup sûr au 
jaune. Alors que tous les chantiers 
navals européens se débattent dans 
des difficultés inextricables, licen- 
cient des ouvriers, ferment des ai» 
tien, réclament des subventions 
budgétaires et des avances ban- 
caires, la Finlande, qui n'a que cinq 
nrillînmi d’habitants, tire son. 
du jeu, accumule les commandes, 
affine ses technologies, multiplie ks 
innovations et tient tète aux géants 
du Japon on de Corée du Sud. 

Les statistiques régulièrement 
publiées par l'OCDE 0a Finlande 
fait partie de cette. Organisation 
dépura 1969) sont éloquentes. Alors 
que de janvier i juin de cette année 
l'ensemble des dix pays de la CF.R 
ont engrangé pour 948 000 tonneaux 
de nom ma m W , la seule Finlande a 
pris 535 000 tonneaux. San carnet 
de eommamiaa est non seulement 
confortable en valeur absolue mais il 
s'étale jusqu'en 1986. Au total, an 
30 juin, l'ensemble du carnet de 
commandes des chantiers finlandais 
atteignait presque un millio n de ton- 
neaux. H régit, an surplus, presque 
toujours de navires très spécialisés 
qui impliquent une technique très 
élaborée, aussi bien dan» les formes 
des coques, ks aménagements inté- 
rieurs, ks systèmes de propultioa ou 

ttm « u >f pi «t»iitî n ii Hw mar rf wnwHa^a 

Quatre entreprises principales fai- 
sant partie de groupes très diversi- 
fiés - Wartsüa, Valmet (nation» 
Ksé), Ran ma R epola et HaDmixig — 
construisent des navires en cher- 
chant, ibw h mesure du pnmribïfft 1 
se spécialiser dans ks «créneaux» 
où elles peuvent être les mcükures 
et éviter la concurrence « finno- 
finlandaiso». 

Trais misons principales expli- 
quent k succès (car il faut bien par- 
ler de succès en co mp a rais on de la 
coujonctnie dé p r imée qui sévit aü- 
leurs en Europe) des constructeurs 
finlandais. 

• Une 

évefl. Ainsi Wa 


ment an point un robot pour la sou- 
dure des tôles et la fabrication des 
coques qui pourra faire chaque jour 
le travail de dix salariés. Conçu en 
ooUaboratâoa avec le fabricant de . 
machines àsouder Ke mp pi et le 
bureau d'exper tise en automatisa- 
tion Roscnlew, fl pourra assembler 
des sections de navires de 15 mètres 
de long et commencera à fonction- 
ner en juin 1985. Valmet pour sa 
part vient de terminer un com p te u r 
électronique pour mesurer la 
consommation d'énergie des 
moteurs. 

• La spécialisation dans des 
navires où 28 ont une expérience 
wvrwmm - brise-glace, na v i res de 
recherches géophysique au océano- 
logique, yachts luxueux et grands 
paquebots de croisière, cargos 
conçus pour la navigation en mer 
Arctique ou sur les fleuves et ks lacs 
sibériens, bateaux porte-barges, 
navires transporteurs de gaz, piale» 
formes de forage ou d'exploitation 


pétro li ère, navires catamarans porto- 
graes. 

Tous ces navires, impliquant une 
farte valeur ajoutée, (mus 

pour combien de temps encore ?) 
peu ou pas du tout dans k champ de 
concurrence des chantiers 
d'Extrême-Orient. D'où la possibi- 
lité de «■" a nna mum des 

prix qui non seulement couvrent ks 
coûts de revient mais p er mettent de 
dégager des bénéfices. 

• Le matelas de sécurité 
.qu'offrent ks co mm and e s en pi o v e- 
naoce d'URSS constitue la troi- 
sième et la principale explication. 
Depuis la signature en 1948 du 
traité de coopération avec l'URSS, 
lm relations - fennnaw^inf et com- 
merctaks entre Helsinki et Moscou 
ont toujours été étroites et actives. 
Dans un pays où, selon ks chiffres 
f o ur n is par l'Institut écono mi que 
Finnfacts, 32 % du PNB est exporté, 
26 % du commerce extérieur 
concerne ks échanges avec l'URSS. 
■La quasi-totalité du pétrole 


toujours en 
met actudlc- 


La construction européenne en chute libre 


L A construction navale euro- 
péenne a subi une « chute 
sans précédants de sa 
position sur le marché nwndtal 
en 1983. C'est ce qu'unique un 
rapport de le Com missio n euro- 
péenne qui rient d'être piddié i 
Bruxelles. Lee cha n tie rs de la 
CS n'ont obtenu que 1 1 % des 
commandes mondiales de ra- 
viras en 1983, alors que leur part 
avait, jusqu'à pré s ent, toujours 
dépassé les 17%. 

Cas chiffres ne font que 
confi r mer la gravité de la crise 
que t ra vmee le construction ra- 
vale européens, et- qui lient antre 
autres à k baisse de r activité 
maritime mondiale, qui entrâtes 
une surcapacité coneidérabte de 
la flotte. 

L'Etxope subit également de 
plein fouet le concurrence des 
pays d'Extrême-Orient, et no- 
tamment de la Corée du Sud : ce 
pays a an effet attiré 14 % des 
commandes mondralos en 1983. 
La Corée et le Japon ont, à eux 
deux, pris 64 % des commandes 
mandates en 1983 (corme 50 % 
en 1982). Aussi la Commission, 
pour mettra tin à cette politique 
d'expansion à outrance. 


eouhait»t-aHe que le Corée se 
joigne à une *<Sadp 8 na k itama- 
îionafe j des constructeurs. 

Si la production de navires 
dans la CEE e augmenté de 6 % 
en 1983 ( at tei gna nt 2,7 minons 
ds tonneaux de jauge bnite com- 
pensés, TJBC), ce volume a 
néanmoins baissé de 48 % par 
rapport au début de la crise qié 
touche dapris 1976 la construc- 
tion navale. - • - 

Il c onviant éga le ment de tarir 
compta de f T nauffi ae nte compé- 
titivité des c ha ntiers européens 
(à eues not amm ent des c h argea 
salariales et sociales). Lee arm» 
taure de là Communauté n'ont 
d'ans» passé que la moitié de 
leurs commandes auprès des 
c han ti e rs de la CS an 1983, tes 
a rmateurs grecs étant las moins 
c européens » des Dot : tes com- 
mandes représentaient en 
moyenne 70 % au cours dee en- 
nées antérieures. 

La Commission trafique enfin' 
que remploi dm tes c ha ntiers 
navàte de ta CS a dsninué de 
9 % en 1983. Depuis 1976, tes 
effec tif s ont diminué de près de 
moitié. 


Paris-CdMnbo un 
avant-goût du Paradis 
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^fendredi et dimanche; 

partez vers le Paradis 


découvrir le hex 


de notre service, en toUtt tiers 
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consommé (ainsi que du charbon) 
vient d’URSS, et la Finlande 
« paye », si l'an peut dire, ses impor- 
tations d’éne rgi e en vendant des 
navires aux Soviétique s, dont la 
flotte marchande an demeurant 
connaît une eypanAm qui inquiète 
ks exports occidentaux. 

Les. pim» soviéti- 

ques renouvelés tous ks cinq ans 

rrwtie m imt nn liny ï wileT mdnriipel, 

et par conséquent qui 

i u t ércœ au p bf f p niirf k gou- 
vernement. mT Sara, le premier 
ministre, a fait, fin septembre, un 
voyage i Moscou pour signer avec 


etlaissezixntsséditmpàrkser vk echa br uTexxqut 
nappartientqu , àceuxqiavnxjdauraraG&. 


AIRLANKA 
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qui déterm i ne pour la période 1986- 
1990 ks contrais de livraison d’équi- 
pements. La Finlande vendra pour 
quelque 34 milliar ds de francs de 
navires à l’URSS. « Ces plans sont 
pour nous tris .intéressants, com- 
mente un dâjgeant d'un chantier. 
Ils nous permettent de planifia- nos 
approvisionnements et les diffé- 
rentes phases de construction des 
navires. On peut éviter les dents de 

j» 

PrapatiqoM et neutres 

Mah pragmatiques et n e utres — 
et ils y rianrmnt [, — kg Finlandais 
«jouent sur les deux tableaux». 
Quand ks cosnmandes soviétiques 
tardent à être confirmées, les chan- 
tiers navals vont «chasser» du côté 
des ar mateu rs occidentaux, esse» 
bellement Scandinaves. Quand fée» 
■onde e uropéenn e s'essouffle, ils 
poussent Moscou û accâérer ses 
commandes. Et ce qui est vrai des 
navires Test de ressemble des sec- 
teurs écono mi q ues. La Finlande n'a 
pas été la de rnièr e à profiter de la 
reprise de l'économie américaine 
puisque de janvier & août ks expor- 
tations vos ce pays ont augmenté de 
150%! 

> Il reste que 60 % à 70 % des com- 
mandes des el t fl i ittef s fmlanriai» «mit 
destinées à des compagnies frappées 
de la fancilk et du marteau. C’est 
beaucoup, et peut-être risqué de 
dépendre à ce point d*un seul dknt 
dont b. politique commerciale, natu- 
rellement, peut fluctuer au gré des 
évolutions politiques entré l'Est et 
rOuest 

Mais pour l'heure, ce sont là des 
craintes qu'à Helsinki, on Tufcn, les 
grands parts de Finlande, an oootir 
■d ère comme théoriques. La produo-, 
tivité s'améliore, les commandes 
arriven t et alors que dans ks antres 
chantiers 3 fiant fermer des ateliers 
et inventer des formules-alibis pour 
cacher k chômage, ici Tan embau- 
che. Chez k numéro un, Wartsüa, 
par exemple, où les chantiers navals 
comp te nt pour 64 % dans k chiffre 
d’affaires de i'ensembk du groupe, 
k personnel travaillant dans les 
docks ou' les halls d’assemblage est 
passé de 9490 personnes en 1982 à 
9902 fin 1983 (8440 en 1980). Les 
ventes ont augmenté de 58 %. Même 
son de cloche chez Vahnet ; « 1985 
devrait être une banne année, c’est 
pourquoi II nous faut embaucher. » 

Pas de subvention directe 

Wartsüa a acquis une réputation 
mondiale dans te construction des 
brise-glace, des paque b ots, des car- 
ferries toujours plus gros et plus 
hauts, dont la flotte, en Baltique et 
dans toute la Scandinavie en géné- 
ral* M renouvelle & un rythme 
rapide. Fin septembre, le carnet de 
commandes total — 6,5 milliards de 
marks finlandais, soit 9,5 milliards 
de francs — comptait 23 navires 
dont 12 pour les Soviétiques. Plu- 
sieurs font partie de séries de deux 
ou trois navires identiques, ce qui se 
traduit pur un allégement des frais 
d’étndes et d'assemblage et qui amé- 
liore la productivité. 

Deux nouveaux brise-glace seront 
livrés' aux Soviétiques et tm (le 
Karhu 2) à l'administration de la 


Garanties 

« K » 


La seule aida dont béné fi cien t 
les chantiers finlandais est un 
système de garanties à r expor- 
tation qui est applicable, d'au- 
teurs, à toute la branche de te 
métaDurg» et de te mécanique 
lourde. 

Appelées garanties c K s, 
e&es sont accordées par rinstitut 
des garanties à r exportation. Lee 
entrepris es reçoivent des rem- 
boursements an cas de hausse 
Imprévue des frais Intérieur», a» 
delà d'un certain taux d'inflation. 
Las remboursements dus eu titre 
des garanties c K > pour la 
construction navale se sont 
élevés entre 1976 et 1981 (der- 
nière période connue) à 
1 220 millions de marks 
( 1.8 milliard de francs); dont 
80 milfions seulement en 1981. 


navigation finlandaise (1). Coque 
noire et immense château, ces 
qi fliM imposants dont la puissance 
peut atteindre 36000 chevaux août 
capables, de décembre à mai, de 
rompre une cro û te glacée de plus 
d’un mètre d'épaisseur et d’entrcto-, 
n TT des fibres dans le golfe 

de Botnie, ks parages de Leningrad, 
la mer Arctique de Mourmansk â 
rExtr&ne-Oricnt et ks fleuves sibé- 
riens. Les dirigeants de Wartsüa 
attendent maintenant avec impa- 
tience que Moscou confirme une 
affaire pendante depuis des mois : la 
construction de deux brise-glace à 
propulsion nucléaire. « Notre direc- 
teur n’est pas allé moins de vingt- 
quatre fois à Moscou pour négocier 
cette affaire iota à fait essentielle », 
confie M-GOranDanutiêm, ruades 
dirigeants de Wartsüa. 

Parmi la autres raisons qui expfi- 
qaeut te tenue des cb»p**era 
navals ici, D faut mentionner aussi 
leur fkxütifité qm permet aux entre- 
prises de s’adapter au volume et aux 
«mirttf pi qiiBt de la demande mon- 
diale, la "team (on k flair) d’avoir 
renoncé ù construire des grands 
pétroliers pariant Je «boom» des 
années 1968-1975, (Menant ainsi le 
contrepied de la plupart des chan- 
tiers concurrents, qui, aujourd’hui, 
se retrouvent avec des autüs «sunfi- 
mentionués» et coûteux, et enfin un 
■régime financier moins assisté 
■ qu'affleure puisque ks subventions 
directes n’existent pas (on ne cite 
que deux exceptions depuis dix ans 
pour te '•""""•"d* de deux car- 


ferries qui risquait d'être prise par le 
Japon). 

Les industriels finlandais comme 
les services commerciaux de 
l'ambassade de France à Helsinki se 
ù la vue des échanges 
quasiment squelettiques entre ks 
deux pays. La France vend quelques 
Talbot, et achète à la Finlande du 
papier, de la pâte et du bois. Elle 
n’intervient que pour 4% dans le 
commerce extérieur de la Finlande. 
Pour ks six premiers mois de 1984, 
alors que nas exportations vers la 
Finlande ont chuté de 3%, en sens 
inverse Helsinki voyait les siennes 
augmenter de 13 %. L’Italie nous 
dépasse (Tune tête. Pas de navires 
fiançais commandés en Finlande 
pas de commandes finlandaises pas- 
sées & Nantes, Dunkerque ou La 
Ciocat. Pas la moindre coopération 
technologique ou commertnak entre 
ks charniers des deux pays qui pour- 
tant sont parmi les seuls (avec la 
RFA) dans le monde à savoir 
construire ks grands paquebots de 
croisière, un marché qui connaît une 
Irrésistible croissance. La Seyne a 
livré le Fairsky. Saint-Nazaire le 
N or dam, et Wartsüa à Helsinki 
remettra dans quelques jours au 
groupe britannique Peniusuhtr and 
Oriental k superbe Royal Princess 
(150 millions de dollars). 

Chacun pour soi- 

FRANÇOIS GROSMCHARD. 

(1). 60% des hrisoglsce qui navi- 
guent tes k ««rie ont été construits 
chez WaitsQa. 


LES PLUS GROS CARKTS DE COMMANDES D'EUROPE 

Votame des carnets de commandes en juin 1984 
(a wUiîw iib inBiw iiiw jç jme bruts compensée ) 



TONNAGE TOTAL 

DONT TONNAGE 
AL’EXPORTATION 

Total CEE 

3046 

' 960 

dont France 

362 

139 

RFA 

819 

364 

nmmmfr __ 

685 

234 


434 

439 

74 

114 

FINLANDE 

9*1 

«93 

Total Europe occidentale 

5540 

2394 

Japon 

7727 

6308 


•Source. OCDE. 


EN TÊTE AUSSI POUR l£$ NOUVEAUX ORDRES REÇUS 

Comm a ndes nouvelles enregistrées entre janvier et Mn 1984 
(en müfieis de tonneaux de jauge bnde compensée) 


f . . • 

TONNAGB.TOTAL 

DONT TONNAGE 
A L’EXPORTATION 

Total CEE 

948 

259 

29 

dont France — 

58 

RFA 

353 

201 

81 

116 

Danemark 


149 

106 

31 

0 

FINLANDE il 

• 535 

471 

Total Europe occidentale 

1740 

797 

Japon 

2836 

1884 


•Smme.-OCDÉ. 


(PubÜdti) 


L'Institut sapériew d'informatique 
organise deux stages 

— Techniques avancées de programmation appliquées à la 
gestion. 

- Conception et développement de systèmes informatiques 
industriels. • 

Durée : 4 mois + stage de deux mois en entreprise. 

Niveau : BAC +.2 (tas candidats subiront un test d'aptitude 
Prochaine rentrée : 3 décembre 1984. 

Ecrira à : marrrUT SUP tME UH PTriFOSMATIQUE 
. Unhrcratté PARS SUD 

Urinant 334 - 9140* ORSAY CBÆX- 




l'étoffe des managers 


ttras este cets étoffe: dmenâon posonrafla, 
aptitude à h décision, volonté de léaEsec Essentiel. 

Mus avez, déjà, un diplôme de Ibnæignanent supérrar 
a>ou une lesponsatifaâ en entreprise. ImponanL. 

Maê m manager doit, aussi tes un vrai ‘frufessnnrrf 
Formation et entrasament ntansds sont alors indispensables. 
OSA, en S mcâs, mus donnera toute votre envergora. 

fferions dlnformatioa 

avec la Drocteur de riSA et des Anciens IS/T: 


BHS-manfi 6 non et jeudi 15 non à 18 h 30 
Cercle Bancs -Amérique - 9, ac fiant* -Roosadr 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

476 ou 

fwB®rram5aS^™^HSi-jsAKK). 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
— . . L/ 
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LES PAYS SCANDINAVES 


Des résultats encourageants pour redorer la blason du « modèle suédois » 


(Suite de la page 17.) 

Us résultats obtenus depuis deux 
ans montrant que la vola choisie par 
^ s ocfal-d&nocratïe suédoise après 
son retotr su pouvoir est la bonne. 
Mois la gravité de la situation sug- 
aère que te chemta sera itwig pour re- 
trouver une croissance respectueuse 
des grands équilibres et que la sort 
du modèle suédois dépendra de la 
sohjtion apportée i trois problèmes. 
Las années 70 nous ont enseigné 
que f Etat-providence et une écono- 
mie sans croissance ne font pas bon 
ménage. 

En Suède, cela s'ast traduit par un 
énorme déficit budgétaire et une im- 
pressionnante dette publique qui a 
tendance à croître deux fois phis vite 
que le PNB. La politique actuelle a 


permis de co nte n ir l'accroissement 
de cette dette. Seule une plus grande 
rigueur budgétaire, dont les effets 
sur remploi seraient compensés per 

une forte croissance du sectm» privé, 
'permettra à terme de renverser b 
tendance et d'assainir les finanças 
pubfiques. 

Le système 

des (tentions coflectives 

L'extrême ouverture de récono- 
mie suédoise sur l'extérieur (ja Suède 
exporte 30 % environ de son PNB) 
rend la poétique éc on o mi que très dé- 
pendante de b conjoncture mbn- 
tfiate. La reprise de l'économie améri- 
caine, allemande et anglaise en 1983 
et 1984 a eu un effet positif sur les 


Retour à r équilibre extérieur 
gréoe à la poussée de» exportation» 

1 Solde de la balance commerciale. 

Milliards de couronnes 


— 5f— 


-25 



-10K 


-15H 


-20H 


1972 73 74 75 76 77 78 79 80 8î 82 83 1984 

Source : Statistîska Centralbyra (SCB). 


exportations suédoises « a contribué 
au succès de b politique écono- 
mique. 

Un environnement moins favora- 
ble .devrait compliquer b tâche du 
gouvernement et pourrait hypothé- 
quer le redressement entrepri s de- 
puis 1982. En raison des nuages an- 
noncés pour l’économie mondiale en 
1985, bs instituts de conjoncture ne 

sont pas très optimistes et prévoient 
pour l'année prochaine une cros- 
se ne a plus faible <entre 1,8 et 
2,7 %), un léger déficit commercial 
(6 milliards de couronnes) et une 
a ug m e nt a t i on du chômage qui pour- 
rait retrouver son niveau de 1983 
(3,5 96). 

La troisième problème à résoudre 
concerne b mécanisme de formation 
des salaires et . son influence sur les 
prix. Une des raisons de l'échec des 
dévaluations, de 1977 et 1981 tient 
aux fortes augmenterio n s de salaires 
et de prix constatées pendant les an- 
nées 70. Pour éviter que cela ne se 
reproduise, H faudrait réviser .b mé- 
canisme de formation des salaires qui 
s'est avéré mal adapté aux an- 
nées 70 et inflationniste. En effet, b 
système de conventions collectives 
centralisées, qui réunît te patronat 
(SAP) et les organisa ti ons syndicales 
(LO et TCO), garantit une augmenta- 
tion uniforme des salaires indépen- 
damment des différences de produc- 
tivité entre les branches et les 
secteurs de l'économie. Cela s’est 
traduit dans b réalité par une-réper- 
cussion, su- les branches A faible 
productivité, dos hausses de saisira 
accordées dans les branches où b 
pro du c ti vité augmentait rapidement. 

L'effet inflationniste de ce qu'on 
appelle en Suède une poétique sala- 
riale solidaire est évident. Seule une 
révision de ce système, qui rappro- 
cherait f augmentation des salaires 
de l'évolution de la productivité au 
niveau des branches, peut permettre 
de résoudre ce problème. La décen- 
tralisation des négociations sala- 
riales, encouragée par le gouverne- 
ment depuis octobre 1982, va dans 
ce sans. Cela a favorisé ta ralentisse- 
ment de l'inflation, qui sera ramenée 
à 6 96 cette année, alors que, en par- 
tie squs l’effet de la dévaluation, elle 
avait été de 9 % an 1983. Pour Can- 
née prochaine, les instituts de 
conjoncture tablent sur une nouvelle 
baisse qui devrait faire retomber à 
4% ta rythme annuel de b hausse 
des prix en Suède. 


Coup (Tanrdt à la d6rive des finances pubfiques 

• Besoin de financement des administrations publiques 
(Etats, collectivités locales et Sécurité sociale). 



MOYENNE 

POUR LES 13 PAYS DE L'OCDE 
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Source: OCDE. 


En conclus ion, nous soulignerons 
le rôle décisif joué par te taux de 
change dans ta redressement d'une 
économie largement ouverte sur l’ex- 
térieur; avec une monnaie suréva- 
luée, aucun déséquilibre des 



échanges extérieure ne peut être cor- 
rigé. Un second aspect de ta politique 
du nouveau gouvernement a consisté 
en un certain nombre de mesures vi- 
sant à favoriser ime plus grande mo- 
bilité sur ta marché du travail et à 
rendra plus libérale ta politique de 
er&fit ; cela afin de faciliter l'adapta- 
tion de l'industrie suédoise à la nou- 
velle donne internationale et lui per- 
mettre de bénéficier au maximum de 
tareprise. 

En troisième Reu, dans une société 
où les grandes organisations occu- 
pent une place de plus en plus impor- 
tante, un grand effort a été accompli 
pour s’assurer leur concours à l'œu- 
vre de redressement. Enfin, pour ob- 
tenir ta soutien d'une grande partie 
de la population è ta pofitique de ri- 
gueur, fl importait de raccompagner 
de plusieurs mesures sociales finan- 
cées par une taxation des profits ex- 
ceptionnels dus à ta dévaluation et 
des gains purement spéculatifs, et 
par un relèvement t em poraire 'de 
l'impôt sur les grandes fortunes. 

B0 80DERSTEN 
et YVES BOURDET. 


Bibliographie 

« Les finances 
de l'Europe » 

de DANIEL STRASSER 

L ES affaires budgétaires se 
trouvent depuis longtemps 
au centre du débat européen. 
Le budget est le fidèle reflet du dé- 
veloppement de ta construction eu- 
ropéenne. ainsi d’ailleurs que de ses 
contradictions et de ses insuffi- 


C'est ce que montre de façon 
complète mais aussi claire et précise 
M. Daniel Stresser, directeur géné- 
ral des budgets à ta Commission de 
Bruxelles, dans son livre les Fi- 
nances de l’Europe. Il s'agit de la 
troisième version d'un ouvrage pu- 
blié en 1975 et, depuis, complété, 
mis à jour et revu en fonction d'une 
actualité de plus en plus riche (1). 
Ce livre a été traduit en huit tan- 
gues. 

On connaît les données les plus 
actuelles : les « ressources propres > 
de la Communauté telles qu'elles 
avaient été fixées en 1970 sont épui- 
sées. Le débat politique tourne au- 
tour de leur augmentation et, par 
voie de conséquence, de leur affecta- 
tion. Que veulent faire les Euro- 
péens ensemble ? Le conflit budgé- 
taire. on le découvre dans l'ouvrage, 
leur a donné l'occasion de reposer ta 
question, d'opérer les arbitrages 
dans une Communauté qui ne s'était 
jamais interrogée sur la manière ta 
plus judicieuse de répartir les res- 
sources. inévitablement limitées. 

Pour Panecdote, il n'est pas indif- 
férent de savoir que M. Stresser a 
été pendant huit ans le plus proche 
collaborateur de M. Christopher Tu- 
gendbat, vice-président britannique 
de la commission chargée des af- 
faires budgétaires. Ils avaient tous 
les deux, l’Anglais et le Français, ta 
lourde obligation de trouver la voie 
moyenne entre des intérêts bien sou- 
vent contraires. Le répit budgétaire 
auquel les Dût sont en train de par- 
venir prouve qu'ils ont largement 
réussi dans cette tâche. L’un des 
deux principaux acteurs de l’entre- 
prise n’étah-D pas parmi les mieux 
placés pour en décrire les péripé- - 
ries? 

Ph. LEMAITRE. 


(1) Les Finances de l’Europe, 
660 pages, chez Fernand Nathan, 
Paris; éditions Labor, Bruxelles, RTL 
éditions. 


DSM dons te match de l 'innovation: 


LES PROS DE LA CHIMIE 
FONT EQUIPE 
AVEC CEUX 

DE L'ELECTRONIQUE 


Vous n’ïgnorez pas que DSM 
dispose dans son secteur 
'Chimie' d’équipes de recherche 
créatives et d’importants sites in- 
dustriels, en Europe et dans le 
monde, où s’implantent, année 
après année, de nouveaux labo- 
ratoires, de nouvelles usines. 
Mois avez-vous conscience 
qu’une partie de ces établisse- 
ments travaille! pour vous ? 

Pour vous qui vous intéressez à 
f informatique, puisque leur acti- 
vité est largement orientée vers 
l’industrie électronique, avec les 
gaines, câbles, pièces et pro- 
duits originaux de DSM, qu’il 
s'agisse de polyéthylène, de 
PVC, de caoutchouc synthétique. 
Dans )es caoutchoucs synthéti- 
ques, une heureuse surprise : un 
produit de DSM aux caractéristi- 
ques exceptionnelles lie Kelrinal) 
par sa protection contre l’inflam- 
mation et sa résistance aux 
agents corrosifs. 

En électronique, nombreuses 
sont les pièces en pofypropyfè- 
ne, en nylon amélioré (procédé 
RIMI et en ABS. 

Pour l’informatique, la bureauti- 
que tout particulièrement, DSM a 
mis au point de nouveaux plasti- 
ques ABS. l'un d’entre eux, le 
VE 31, a un point d’inflammation 
largement retardé. 


Déjà, en Grande-Bretagne, des 
coffres, des claviers de mini-ordi- 
nateur sont en produits de DSM. 
Et d'Allemagne, des ordinateurs 
habillés de VE 31 vont partir pour 
les Etats-Unis. 

En Fronce, c'est pour bientôt 
peut-être-, 

Pour plus tard, environ cinq ans, 
DSM vous prépare deux pro- 
duits étonnants. L'un, qui a déjà 
une marque, le Stanyl, aura tou- 
tes les qualités d’un nylon amé- 
lioré, avec en plus une résistance 
aux températures élevées. L’au- 
tre, encore anonyme, est une 
fibre de polyéthylène 
'superstrong”, deux fois plus 
résistante que les fibres de 
carbone, dix fois plus que l’acier. 
N’envisage-t-on pas de fabri- 
quer 5 partir de cette future 
fibre des coffres d’ordinateurs 
à l'épreuve des balles.- 
Comme vous le voyez, 

DSM pense 6 vous en 
mettant sur le marché 
des produits spéciaux 
'en avance sur leur temps'. 


Avec rèquhrafont de 60 mîffiarck 
de F. de chiffre «f affaires annuel, 
DSM occupe le V rang parmi 
les groupes chimiques européens 
(Oasttment d* CHEMICAL INSIGHT 
Septembre 1984]. 
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CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 


A Torigine, Houillères d'Etat 
néerlandaises : aujourd’hui, 
DSM. Groupe à vocation 
internationale, implanté en 


Europe de TOuesi (siège sooal 
à HeeiJen. Pays-Bas), mais 
aussi dans d’autres parties du 
monde. 



SEPT GRANDS SECTEURS : 

Engrais : 

ammoniac, urée, engrais azotés, 
phosphatés et mixtes, etc. 

Produits chimiques : 

acrylonilrile, caprolaclame, 
jphénol. mêla nu ne, mèthanol. 
intermédiaires organiques, 
produits de la chimie fine, etc 

Plastiques: 

éthylène, poiyëihylène bd et hd. 

PVC. polypropylène. ABS. 
caoutchoucs synthétiques, etc. 

Résines: 

pour peintures, ptestic&ies 
renforcés, encres, adhésrts 
textiles, etc 

Energie : 

gaz naturel, pétrole, charbon. 

Transformation 
das ptn>ttf|nnr z 

emballages, articles ménagers, 
produits techniques, etc 

Construction : 

bnques. tuiles, éléments en béton, 
céramiques, etc 

En termes de chiffres d’affaires et d’effectif, l’activité principale est la 
chimie dont B5 % des ventes sont réalisés dans la Communauté 
Européenne. Au total : 28.000 employés dont les 2/3 aux Pays-Bas. 

Chrtlre d'affaires global de Tordre de 22 milliards de florins. 






DSM EN FRANCE 

Producteur européen, 

DSM dispose en Rance de moyens 
de production.de stockage 
et d'assistance pour: 

•A les plastiques, 
produits chimiques et résines. 

■ les engrais. 

les produits en matières plastiques, 
les matériaux de construction 

Pour toute information : 
DSM-FRANCE 
immeuble Périsud ïï 

5 rue Lejeune * 

92120 MONTROUGE $ 


DSM 1$ 


UNE EQUIPE 
DE "PROS" 

DE LA CHIMIE 


. il 




I 
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Sjb Monte do t économie 


LA CONJONCTURE EN FRANCE 


Croissance molle... 


L ES producteurs et les détail- 
lants ne sont pas tf accord : les 
premiers pensent que l'acti- 
vité reprend ;.lps seconds.c&vmgeat 
Fa venir avec circonspection, comme 
les consommateurs. ■ ■ 

La stagnation des achats des 
ménages se poursuit : elle est confir- 
mée par les enquêtes auprès des 
commerçants et de consommateurs. 
Les ventes des détaillants sont fai- 
bles f voir graphique). Ils se mon- 
trent prudents dans leurs com- 
mandes et ne prévoient pas, pour les 
prochains mois, de raffermissement 
de la demande. 


Investissement 
et exportation 

Si le mois de septembre a été plu- 
tôt satis faisan t chez Carrefour, les 
perspectives .d’activité sont plus 
floues : * On navigue à vue. La ges- 
tion est serrée et les commandes 
s'effectuent au Jour le jour. Les pro- 
duits alimentaires de base se ven- 
dent très bien. Cela n'empêche pas 
un maintien des ventes de produits 
alimentaires de luxe. En revanche, 
le photo-ciné-son traverse une 
période difficile. • 

Pour CETELEM, l'organisme 
spécialisé dans le crédit à la consom- 
mation, • c'est l'incertitude. Les 
ventes d'automobiles ont été très 
mauvaises en septembre, mais le 
succès enregistré par te Salon de 
l’occasion qui se tient en mime 
temps que le Salon de l’automobile 
augure d'une bonne fin d'année dans 
ce secteur ». Néanmoins, les imma- 
triculations en 1984 seront sans 
doute inférieures de 10% & celles 
de 1983. 

Les industriels, eux, font preuve 
d’un plus grand optimisme : les 
enquêtes de conjoncture de PENSEE 
et de la Banque de France montrent 
une amélioration des perspectives 
d’activité. Cette amélioration est 
liée à la reprise des investissements 
et au maintien de la demande étran- 
gère à un niveau élevé. On observe 
aussi une reconstitution des stocks 
depuis le début de l'année chez les 
grossistes et les industriels. Tous les 
secteurs vont dans le même sens, 
sauf, bien entendu, les industries de ; 
biens de consommation, qui pré- 
voient une stagnation de leurs 
ventes. 

La production semble ainsi' assu- 
rée de progressée, jusqu'à la fin de 
l’année (voir graphique). Le risque, 
c'est qu’elle plafonne ensuite à cause 
de l’importance des stocks si la 


Mtafllants : chiffre d'affaires en baisse 
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demande n’est pas suffisamment 
fournie. 

Ea ce qui concerne les salaires et 
les prix, les enquêtes sont conver- 
gentes : dans un contexte de désin- 
flation, qui touche tous les pays 
industrialisés, la France a engagé un 
processus' dé ralentissement des 
coûts. 


Les coûts salariaux 

Dans les grandes entreprises, la 
société mère indique le plus souvent 
la fourchette de hausses de salaires à 
respecter mais « les négociations se 
déroulent de plus en plus au niveau 
de fa filiale. Les accords conclus au 
niveau du groupe tendent à dispa- 
raître», nous déclarait dernière- 
ment un responsable d’un grand 
groupe nationalisé. 

On est loin de la façon dont se 
concluaient dans les aimées 70 les 
accords de salaires. Le partage des 
gains de productivité se faisait alors 
largement au bénéfice des salariés. 


Ce n’est plus le cas aujourd’hui : 
de la mi-1983 à la mi-1984, les gains 
de productivité horaire ont aug- 
menté de 33 % pour l’ensemble de 
l'économie : 1,4 % pour le tertiaire 
et 5,6% pour l’industrie, avec des 
pointes à 10% pour les industries 
d’équipement ménager. Durent la 
même période, le pouvoir d’achat 
des salaires horaires n’a guère pro- 
gressé (voir graphique). 

Aussi, compte tenu delà baisse de 
l’emploi et de la stagnation des coti- 
sations sociales, le coût salarial uni- 
taire n’angmeute que de 4,9%. Le 
coût unitaire total est un peu supé- 
rieur (63 %) eu raison, principale- 
ment, de l’augmentation des prix des 
matières premières et des consom- 
mations intermédiaires qui subissent 
l’ascension du dollar. Ces pourcen- 
tages restent néanmoins très supé- 
rieure i o eux enregistrés par nos 
principaux concurrents, Italie 
exceptée. 

La modération des coûts unitaires 
permet la remontée du taux de 
marge, essentiellement dans les 


TABLEAUX DE BORD 


— 12 mois sur 12 — 
COURS 

HUBERT tE FÉAL: 

DÉPASSES 
LE TRAC, 

S 'AFFIRMER 

DANS LA 

PAROLE. 

* 

documentation 
sans engagement 
387 25 00 




Evolution sur 

■ ^tîwiqnti mwinidltt 

(corrigées des variations saisonnières) 

Septembre 

1984 

3 mois 
(en termes 
annuels) 

Un an 

Prodaeâoa industrielle (bon BTP) hue 196 




en 1978 (aoâr 1884) 

ut 

+ 93* 

+ 46 * 

Irai» de prix (hase 180 » 1980) ratas* 




braies 

151 

+ 63% 

+ 7,1% 

Demanderas d'emplois (eu raflUes*) 

23593 

+ 6,1% 

+ 140% 

Solde cm— acM F AB/F AB ea mBfiaids de 




francs 

+ AS 

-AS* 

-RM** 

tos) 

149,1 

1868,4 • 

18393** 


SOURCES : GS1-ECO d’après INSEE, ministère de travail, ministère du com- 
merce extérieur, chambre syndicale des constructeurs automobiles. 

■ * : cumul annualisé. 

* * : canwL 

FAB : franco de bord. 


Comptes naüonaox trimestrids 
en volume (2* trimestre 1984) 

Evolutions (en %) depuis 

Un trimestre 

Un an 

no™ mu*. BUf— 

-M 
+ 0,1 
-44 

+ 13 
+ 33 
+ 44 
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Investissements des entreprises 

+ 13 

+ 33 

fasurfiicmtaSsIngraifaTT 

- Ut 

-73 

Damai air irafi taire totale 

+ 03 

+ V 

Exportations 

-13 

+ 13 


entreprises mm individuelles (voir 
graphique). Ainsi elles sont plus à 
même de développer leurs investis- 
sements (+ 3 % en un an) dans un 
contexte de croissance faible. Lé 
Strict maintien' du pouvoir d'achat a 
également ralenti les importations et 
incité les entreprises A accroître les 
exportations. 

Le commerce extérieur s’est ainsi 
amélioré, maïs les résultats men- 
suels sont tributaires des brusques 
variations du dollar, de la comptabi- 
lisation de grands contrats (aéro- 
nautique, agro-alimentaire, énergie) 
et du niveau des stocks d’énergie, 
,qui est actoeDement très bas (envi- 
ron quatre-vingt-dix joura de 
consommation). 


Stabilisation 

du taux d'épargne 

Mais le statu quo en matière de 

pouvoir d’achat est-il compatible 
avec une consommation soutenue? 
La réponse à cette question dépend 
essentiellement du niveau do taux 
d’épargne. 

Depuis un an et demi, les res- 
sources des ménages plafonnent Ils 
.ont jusqu’à présent puisé dans leur 
'épargne pour maintenir leur niveau 
de consommation. Ce délai d’adap- 
tation arrive désormais à son terme. 

Peu de pouvoir d’achat, pas de 
nouvelle baisse du taux d’épargne : 
la consommation, dans ces condi- 
tions, ne progresserait que faible- 
ment et ne tirerait pas l'économie. 
La croissance en 1984 serait alors de 
l’ordre de 1,5 % ralentirait en 
1985. La contribution de la consom- 
mation à cette croissance faiblirait. 
En revanche, la reprise persistante 
des investissements des entreprises 
contribuerait à la croissance, tout 
comme le commerce extérieur. La 
reconstitution des stocks devrait 
exercer en 1984 une influence forte- 
ment positive, qui s’atténuerait par 
lasuîte. 


Les embauches limitées 
. aux petites entreprises 
du tertiaire 

Les buts poursuivis en matière- de 
stagnation de la . demande intérieure 
et de' désindexation des salaires sont 
en passe d’être atteints. Pour autant, 
la baisse relative des salaires 
permettra-t-elle de relancer l’emploi 
des jeunes? 

Leur rémunération est abaissée 
pair le biais des réglementations. 11. 
existe aujourd’hui une kyrielle de 
mesures favorisant l’embauche des 
jeunes chômeurs: contrats emploi- 
formation, stages alternés, jeunes 
volontaires, etc. 

Or les statistiques sont nettes : les 
entreprises qui utilisent ces possibi- 
lités sont concentrées dans le ter- 
tiaire (hôtellerie, restauration, répa- 
ration automobile, commerces). Et, 
parmi elles, ce sont surtout les 
petites qui les utilisent. 

Dans l’industrie et les grandes 
entreprises, les avis sont unanimes : 
pas de personnel supplémentaire en 
perspective, jeune ou moins jeune. 
Au contraire, elles essaient de 
réduire leur personnel : chômage 
partiel, préretraite, quand ce n’est 
paslicenciemenL' 

En revanche, les services chargés 
du placement des jeunes reçoivent 


de la part des collectivités locales « 
des associations des offres d’emplois 
qui entrent dans le cadre' dès tra- 
vaux d’utilité' collective. Mais ces 
embauches ne vont-elles pas réduire 
lès. embauches de type profession- 
nel ? De toute manière, les stages ou 
autres contrats n’assurent pas 
l’emploi. Comme nous le confiait un 
spécialiste de la formation ■ profes- 

Pouvoir «rachat : la baissa 


sionneRc'r.- 80% des jeunes qui ont 
bénéficié d'un contrat emploi- 
formalion trouvent du travail, mais 
seulement 20% des stagiaires 16-18 
ans. Cest toujours le même pro- 
blème: ceux qui sortent de l’appa- 
reil scolaire sans au moins le CAP 
ont très peu de chance de trouver un 
emploi. Us stages, pour eux. ser- 
vent de remise à niveau. - 
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Production: mieux pendant la rigueur 
qu'avec la relance 

Ma mens u el de la production «du etrieio {hors BTP) 
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(I) Commerçants, m e mbre s de» professions Ebéralca. agriculteurs. 


Compte dTEpargne en Actions Unifrance 

Une épargne qui allège 


Crédit Agricole, vous 
pouvez concilier avantages fis- 
caux et rentabilité de vos pla- 
cements financiers grâce au 
Compte d’Epargne en Actions 
Unifrance. 

• Le Compte d’Epargne en 
Actions Unifrance vous permet 
de bénéficier d'une réduction 
d’impôts égale à 
25% de vos 
investissements 


CRÉDIT 
AGRICOLE 


en actions françaises (sous ré- 
serve du respect des conditions 
légales et dans la limite de 
14.000 F pour un couple, 7.000 F 
pour une personne seule). 

Grâce à la gestion profession- 
nelle des portefeuilles, vous 
bénéficiez, de plus, d’une renta- 
bilité intéressante 

Renseignez-vous 
dans votre bureau 
du Crédit Agricole 


Le bon sens près de chez vous. 

Crédit Agricole. 
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Ui»M» U IBM TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOI , . ..... 27.00. 32J3Z. 

WMOB&jïR 60,00 77.18 

60,00 ’ 71,16 

AGENDA mrnmmmmmmmmmm' GO 00 7l IR 

P80P. COMM. CAPITAUX ...... 1 77^00 209^92 


Annoncer ciaoeej 


ANNONCES ENCADftÉES 

lana/csi* 

UaB/(StTTC 

OFFRES D'EMPLOI 

* 51,00 

60,48 

DEMANDES D'EMPLOI ...... 

. 15,00 

17,79 

IMMOBILIER 

. 39,00 

40,25 

AUTOMOBILES 

.• 39.00 

46.25 

AGENDA 

. 39.00 

46,25 


' O éya ra i l sWpnrarlaatxititiiiXiradapararier*. 


■■■■■ 

■■■■ri 

■■ft 


DIRECTION . DIRECTIORS . DIRECTIOA5 

Fonctions Nationales et internationales 


GROUPE FRANÇAIS DE 1 
CONSTRUCTION MECANIQUE 7 
parmi les leaders mondiaux da sa spécialité 
recherche pour sa filiale ALLEMANDE 
(environ 300 personnes) 



Cette recherche actuellement menée en Aile* 
magne, peut intéresser un JEUNE MGENEUR 
français 30/35 ans ayant une expérience de 
la production et un niveau de connaissance 
de la langue allemande minimale et perfec- 
tible par la pratique. 

Poste basé dam le nord de l’Ademagné. 
Rattachement au Directeur de le filiale an 
coopération étroite avec le service technique 
du Groupe en France. 

Merci d'adresser dossier de candidature avec 
photo et prétentions s/réf. 51480 à 
PROJETS 12 rue des Pyramides 75001 Paris 
qui fera suivre en toute discrétion. A 



Directeur financier 
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Directeur 
secteur médico-social 
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Soyez bien! 

Tout simplement comme les femmes et teehommes passionnés par ^Informatique \ 

et qui intègrent Digltai, la deuxième groupe informatique mondial. \ 

Ils sont bien parce qû'fls trouvent chez Digital une communication facile, le goût du dialogue, 
le sens de l'efficacité et une prise en compte de leurs aspirations.- 

Dirigez des projets ^ développement 
TÉécom - Réseaux 

Vous possédez une bonne connaissance du secteur té/écom, une expérience de plusieurs années 
acquise dans une activité de type engineering : vous exercez depuis au moins 3 ans 
des fonctions de management de protêts en phase de conception et de réalisation. 

Vous pariez l'anglais. . 

Nous vous proposons de diriger le département engineering (environ J0 personnes) de notre unité d'Annecy 
spécialisée dans la mlseap point de produits tô/éconnéseaux destinés à servir nos clients européens.' 

La réussite A ce posté peutpermèttre une évolution vers une fonction dé management général. 

Basé à Annecy, votre champ d’action sera l'Europe. 

Soyez bien: prenez contact avec Simon SALOIN sous Réf. 117M Digital Equipment France 

Département des Ressources Humaines et Développement -Z tue Gaston Crémieux \ 

BP 136 - 91004 EVPCY Cedex. f 

U 

N* 2 mondial de l'informatique i 


t 



Filiale française «tu n°l mondial de animale, notre noto- 

riété s'appuie but la qualité rigoureuse de nos produite et la funm* dm 
aartrioes offerts ft notre dUaootéle. 

Sens le cadra de notre ligne da production «Alimenta du Bftufl», nous 
recherchons un 

DIRECTEUR D’USINE 

H assure l'exécution des programmes de fabrication, avec un souci 
constant du respect de la Qualité et da ramâllorattan da la productivité. 
En tant ejua Cbefd'Butollsflemant, U est responsable du Choix et da rani- 
mation dm hommes, ainsi que dm relations sociales. 

Cent un Ingénieur de format io n gtaft railBte ou. «te prftthrcnce. apèdallaft 
en agro-MlmantalrB (EKZTIA, EHEBAHA, Meunerie, _) qui peut sa pré- 
valoir d'une première expérience réussie dans un domaine BlmAlaïra 
n dispose d'excellentes qualités de. management et une aptitude' mar- 
qufce ft la gestion. 

L’anglais courant est Indl3p6nà£ble,~ 

Merci de nous adresser C-V„ photo récente et rftmunèrafiion actuelle 
Boue la réference 406 197 M (ft mentionner sur l'enveloppe). . 


@! 


-Division todustri n - - 

BERNARD KRflEF CONSULTANTS 

115, tue du Bac -75007 PARS 


LYON 


SYNDICAT 
INTERCOMMUNAL 
Région Parisienne 
10-30.000 haMtantt 


Directeur Ventes France 


Fabricant de postes de travail 
à vocation bureautique et 
de systèmes de classement 


La Société esten développement en FRANCE et 
à F export (35 %). Elle a de très bons résultats. 
Vous aurez en charge un réseau de distributeurs de 
qualité qui ont besoin de Fappui technique du 
fabricant et d’être bien formés aux produits, des 
vendeurs jusqu'aux monteurs. 

Le rapport guafité-prîx. l’image de la Sodété et les 


moyens mis en oeuvre permettent un dévelop- 
pement important: votre objectif. 

Vous aimez «le terrain*, la négociation, les réac- 
tions rapides, analyser les situations, p rogresser; 
démontrer: Vous avez acquis une expérience 
commerciale dans un secteur voisin. 

Cette expérience, valorisant vos études supé- 
rieures, vous permet aujourd'hui de prendre une 

responsabilité plus large 

Merci d’écrire à Françoise GAUTIER qui vous 
assure toute discrétion (référence UCM). 


îîvvvftrîffî ir 55 montée de Choulans 
[RECRUTEM0NI 69323 Lyon Cédex 05. 


* * - .jè •% 7 T • • “ ’ .• • 
fax f -;-? '*■ 


lAPCOfSM -m 


SECIÉTM 1 E 

GÉNÉRAL 

Eerira aous n* T 008.931 M 


7, r. da Mo mtam y, Paria (74- 


Aaaoriadon M 1901 
«pdoailafta dftrta IM vo V BM 
*t échanflaa ima [nationaux 
«n Franc* et ft l'itringtr 
racharcfta ton : 

DIRECTEUR(T 111 CE) 

compfttancM an jaatkin 
axpérienea dans la domalna da* 
activités - touristiques. 
Aptitude ft ananar uns équipa 
(1 S paoonnaa) *i cortnalaaano* 
ifti m B su «griopla aouhahéaa. 

A d rasa a ctaricdlum via* 
SOltS.fi* T 88.467 M 


7, ru* de Monttass u y, Paris-7*. 


INGENIEUR, CERTES, MAIS AUSSI 
HOMME DE COMMUNICATION 

Fabricant français d'appareils de chauffage destinés a l'industrie et à l'éle 
vage, nous commercialisons nos produits dans le monde a travers cinq filiales 
et trente agents export. 

Ainsi, nous créons le poste de 

DIRECTEUR 
DE L'ASSISTANCE 
TECHNIQUE 

Dans notre filiale aux Etats-Unis. 

Generaliste d'excellent niveau, numéro deux dans cette filiale, vous êtes un 
homme efficace et brillant, prêt à vivre a proximité de Washington. 

Jouant un rôle déterminant dans noire développement et dans la satisfaction 
clients, vous serez responsable de : 

- la mise en œuvre de notre technologie et du service après-vente. 

- la formation technique de nos vendeurs et de nos poseurs agréés, 

- l'information orale et écrite des prescripteurs importants, des organismes 
officiels, de la presse et des leaders d'opinicn. 

Adresser lettre manuscrite - C.V. - photo et salaire actuel sous Rsl. 1664. 

tt àisittelss* ** Ktttt t> r alrtsies çirs.V't tevtt S'inelitn. s'"VT"'- 

RESOLUT S • 


" CONSEIL EN RECRUTEMENT 
1 ploce Oarcy 8P 1388 21051 DIJON Cecex 


M 


Leader français sur des marchés par- 
ieurs, se dote des' mqysns de ses fortes 
Mnttüana. La Société recherche pour 


DIRECTEUR TECHHIQUE 

RfanonsûWa dû la direction et dé ranimation de la production (cpiam 
acuvltès ; ttMh nixte. tohooM, ««aïatiMO.Ü ancrapranh au-dalà 
dan nroblâmss quoOâisna de geaswa, le remodelage de l'usina et la 
Tnioa en couvre d'uns ncuvsUa org anisa t i o n en développant aûtam- 

ment les actnrttés da programm^onet 

De tormexion. Buptelsure 0i|W"t «* ftiAfiniiH la lUna J. 
c'est un véritable leader capable da prendre l'intégralité de la Ibnotlon 

SÜSSïïSai que son «xpérieom du tamtn 
SStSont de awtw 4 Wen dw projets smWtiaux^imoûiiteaede 

grande sutoiuanie. Imposte est situé à pwndmltédAniWia. 

Merci dé noua Bdrwror C-V„ photo rteante et rtonmàration actuelle 
sous la refarence 410 Dia It (i. menrionner aur renvalqppe j ; 

BERNARD KR1EF CONSULTANTS 
115, rue ch» Bec - 75007 PARIS 


INSTITUT DE RECHERCHES 
recrut* 

INGÉNIEUR 


mridminpm 
D'AFRIQUE NOIRE 
pour y mena de* recherche* 
d'application sa le récoin *t 
l.« produit* ntnrflnM dm* 
)■ domaine du caoutchouc 
naturel. 


ORGANISATION FRANÇAISE 
DE VOYAGES 
ndwchi 

DÉLÉGUÉ© 

PERMANENT AU SÉNÉGAL 

Il Me) devra être 
da nationalité françaiaa 
at léetdott 04* h DAKAR 

Ecrira ft MONDIAL TOURS 
0. nie Keppler, 7B1 10 Parta. 


ses* 


555-91-82 


/ àfL CONSTRUCTION MACHINES TEXTILES - 

w TROYES (10) 

La compétence poctr diriger nos étades, nsmovatûm, 
Fantîtipatioa, b réflexkn pour conduire noire développement 

32 ans minimurin, Ihg i uir ar g r ande école dWhtf . vous Mntftia dune expérience pmfes- 
sionneUe de 5 ans au moins dans la direction d'un Bureau d'Eudes concevant et réalisant des 
biens cf équipements industriels (machines spéciales, machines outite . com ma ndes numéri- 
ques). utilisant le CAO ou le DAO et procès* Industriels fortement automatisés. 

Leader monditd de la construction de machines texSes spéciales ( 1 89 personnes - 77 MF. CA 
dont 46 % a l'export - part de marché français 90% contre 60% du marché international - 9X du 
CA. en recherche app&quèej. Mous recherchons aujourd'hui notre 

DIRECTEUR DES ETCJDES 
RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

Devant ta Direction Générale Technique. B- dirige, anime, organise notre Bureau d'Eudes (20 
personnes). I conçoit, définît et promeut la technologie de nos matériels i construire et leurs 
applications, H recommande les orientations nouveées, détermine les normes de quatité rigou- 
reuses. s'assure de leur respect dans le soud constant de ta rentabifitÉ. 

Merci de nous adresser votre CV. manuscrit détaillé avec photo et salaire actuel sous 
réf. 6010 HM ft notre Consd. — i 

17, rue Courmeaux 51054 REIMS CEDEX. 

5a av. de Wagram 75017 PARIS. 

«• utuaat nt sntmuie 

iTi-, S .. — — ■ SS Ui tL-VSf»S f ». VCWEUfrtT . 

SSS.S MSREND CONSULTANTS 

Recrutement Structures et Communication 
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DIRCCTIOnS . DIRECTIOnf 

Fonctions Nationales et Internationales 


Compagnie Aérienne 

300.000+ 

Notre entreprise spériaKsfedansletianqxjrtàladen 
(fret et passagers), emploie plus de 400 personnes. 
Basé à Oriy, notre Directeur Financier et de Gestion en 
assumera les missions dassiques. 

Rattaché à la Direction Générée, vous partiapei^étioite- 
ment à 1a gestion de l'entreprise, sous l'aspect des prévi- 
sons, du suivi de l’exploitation et du contrôle. Financier 

confirmé, ayant plusieurs 
années d'expérience, vous 
devez aussi posséder une 
formation grande école. 
Une bonne aptitude à la 
communication vous per- 
mettra d’évoluer dans notre 
entreprise. Envoyez en toute confidentialité lettre etCV 
à Gérard Pont, 15 Rue du Louvre PARIS 1 er , sous la 
Réf.41139. 


Directeur 

Finance 

Gestion 



nervet pont oonsdi 




Une société de dimension internationale (CA 140 MF. 250 personnes), 
filiale d’un important groupe et spécialisée dans la conception, F intégra- 
tion, l'installation et la maintenance de réseaux modernes de télécommu- 
nications recherche son 

Directeur 

administratif et financier 

pour participer à sa croissance et au développement d'une activité de 
pointe. . . 

Assisté de deux collaborateurs, vous animez et dirigez-ime équipe de 50 
personnes réparties dans 15 pays en Europe, en Afrique et au Moyen- 
Orient en conservant la responsabilité de T ensemble de La fonction. 
Engagé par Londres, vous êtes provisoirement détaché au siège à Paris. 
Deformation Ecole Supérieure de Commerce (option finance comptabili- 
té), vous connaissez la comptabilité française et avez une expérience de 
plus de 5 ans qui vous a permis <T acquérir une grande ouverture (T esprit, 
un sens de F international (bilingue anglais-français) et une aptitude cer- 
taine aux relations humaines à tous niveaux. 

Nous vbus remercions d’écrire, en précisant votre souhait de rémunéra- 
tion, sous rit 2691 à ERNST & WHEMNEY Conseil, 150 Bd Hauss- 
mann -75008 Paris, qui étudiera voire candidature avec soin et discrétion 
avant de vous répondre. 

Ernst & Whinney Conseil . 




HEPHODUCTKJNINTERDïTE 


emploi/ iAtcmationciux 

irt rf.frfrrftw.rnli Mtr* 


(OTOIiN-^OUNDE 

- Un impartant établissement bancaire 

recherche 

UN INGENIEUR 
EN INFORMATIQUE 

n aura fa responsabilité d’une équipe 
constituée de deux analystes et dix. pupi- 
treurs (matériel IBM 34). m 

Le candidat de nationalité camerounaise f 
sera diplômé d'une grande école, il passé- * 
dera une expérience professionnelle de ^ ng 
.plusieurs années. | 

Mens d’adresser lettre manuscrite et CV ? 
sous référence 5U à : 


BAILLY CONSEIL 

128, bd Haus8fnann 
75006 PARIS 




emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Traitement de Surfaces 

INGENIEUR METHODES 


de 


Orléans 

Un impomnt groupe f i tt na gi de natort M tnnrwikimk recherche, pour l’un de ses 
ÉtabÈSsemenls (Effectif : 1200 personnes), sptrinlhé dans 1» fabrication d’équipements 
grande sfc ria un )eune Ingénieur Méthodes, pour son unité de Traitement de Surfaces 
(émaillage, peintura, décoration, engfobâm 170 personnes 

Ranaché au ResponeaUe de f unité, et en autorité sur une petite équipe. S aura en charge 
Téiaboration des temps er des prix de tevtau, la défMtion des nouveau*, produits la gestion de* 
inuetUs&ements, et devra être rapidement & même de faire des pwpo aâu ons irisant h 
raméfco ration de la productivité, et ce. en relation étroite avec les ruffétenls services (études, 
fabrication. ..J de F mué 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste, basé 1 Orléans un' jeune professionnel des 
Méthodes de formation Ingénieur (Centrale AM. ENSl-)« pouvant impérativement iusti&ar 6? 
d’une première expérience piofess<onn«fle^acquBedans |e Traitement de surfaces, en méthodes 
ou en production. La réussite ê ce poste exige un «prit btvenltil 13 é un soud constant de 5. 
rentabilité La taille du groupe autorise de réeBcs perspectives d’iwlutioa ^ 

Merci d’adresser lettre de candidature CV complet photo «t rém u nération actuele. iota Æ 
référence M 1/1204 8è: 6 

EGOR INDUSTRIE . 

' 8, rue de Béni, 75008 Paris. 

ou A 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE / ^ 

15, rue Charles Monselet, 44000 Nantes. f i 
ANUS IVOM NANTES STCASSOURS TOULOUSE " 


\\ 


w 



Ingénieur Recherche Développenient 


Améliorer b connaissance du comportement d'emballages en 
contact avec différents produits afin d'en optimiser la durée de vie 
par: 

- étude des phénomènes de corrosion, 

• détermination des durées de vie. 

Animer une petite équipe de techniciens, c’est b mission que 
vous propose cette société figurant parmi les leaders morafiaux de 
son domaine d’activité. 

Afin de répondre toujours plus vfce et de façon qualitative aux 
exigences des cfients et aux contraintes des marchés elle crée Je 
poste d’ingénieur R & D. 


De formation' ingénieur chimiste ou équivalent débutant ou 
justifiant d’une première expérience R & D dans l'industrie agro- 
alimentaire ou dans uadomaine connexe, le candidat participera à 
des taches variées au sein d’une équipe très compétente et 
motivée . La pratique de (anglais est vivement souhaitée. 

Le poste est basé dans une région agréable de f Ouest de la 
France. . - . .... 


Merci d’adresser CV complet lettre manuscrite, sous 
ré£M515J, à. Etienne Simonnet OC Conseil, 15 rue du Louvre 
75001 Paris, à qui nous avons confié cette recherche. 


OC conseil 


AfCDftEM finf 


UUNQ P0UM ROMA VBCZM DÜSSELDORF LONDON MADnaflKTO 


egor 

TOKYO MONTREAL 





Orléans 

INGENIEUR 
SERVICES GENERAUX 

Otite entrepris» industrielle; englobant plus cfun ntiSter de personnes et filiale d’un 
Important groupe international est spéôafisée dans h fabrication d'équipements de 
mandesênc Renforçant ses structures, elle crée aujourd'hui le poue de Responsable des 
Services Généraux. 

Ranaché au Directeur Général et en autorttft sur une cinquantaine d’effectifs, il assumera 
rennére responsabilité de Fennetien central (moyens lourds, chaufferie, fluides, distribu- 
tion électrique. des bâtiments et travaux neufs, des énergies, des services généraux 
(transports, gardiennage, nettoyage— J et de la sécunri de Tunufc 
Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur diplômé (homme ou femme}, homme de , 
terrain et personnalité affirmée, âgé de 30 ans au moins, et pouvant justifier d’une 


première expérience de la fonction, acquise de pré f ére n ce en production méraflutgtque 
Le praticien retenu dévia être un ammateur d'hommes, percevant sa mission en termes 
d" économies d’énergies, d’organisation et de gestion des ressources. La taille du groupe 
autorise, à terme, de réelles perspectives d’évolution. 

Meta d'adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération «tueDe. sous 

tdérence M î/1204 A. 4: INDUSTRIE 

8. me de Bem. 75008 Paris 
ou 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

15. rue Charles Monselet 44000 Nantes f d 
. MRS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE^ 


S 


W 


w 


egor 

toyo Xgr montheal 


MILAKO PEfiUEU BOMA VENEZ» DUSSEUXMF LONDON UAfflO HKYU 


Ingénieur Electricité/ Automatisme 

«Un poste 

de Responsable dans 
la Formation» 

Notre institut dans le Val de Loire recherche le Respon- 
sable de son service maintenance d’équipements élec- 
triques. électroniques, automatiques et robotique s. 
Responsable de son budget il gère et coordonne racti- 


Etablissement financier 

FILIALE 

D'UN DES PREMIERS GROUPES D'ASSURANCES 

crédit - crédit-bail - 
location 

recherche 

dans le cadre de l'expansion de son secteur 
entreprises 

CRÉDITMAN 


Basé aa siège social 

dan» une grande ville nniveraiîflire Ouest 

Esprit d’analyse, goût des contacts, sera de radaptarion et 
du travail es équipe seront les premiers atouts pour réussir 
dans la fonction. 

Formation souhaitée : 

Type EÜ.C- - Licence 

Débutant ou première expérience 

Perspectives de carrière ouvertes. 


sons H T 068.895 M, REC 

7, ruade Mouncssuy, PARIS-7*. 



HAY ! 


NORD 



Une importante société française spécialisée dans la cons- 
truction dé biens d'équipement renforce ses équipes 
technico-commerciales en intégrant des 

Jeunes ingénieurs 
grandes écoles 

Après une période de formation aux techniques et aux pro- 
cédures de la Société, ils se verront confier progressivement 
la prise en charge complète de projets tant en France qu'à 
l'étranger. Les ingénieurs recherchés, débutants ou ayant une 
première expérience industrielle (2-3 ans), devront avoir un 
réel potentiel de manager. Os sont assurés de trouver une 
structure favorable à un développement de leurs capacités. 
La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Les postes à pourvoir se situent dans la métropole Nord. 
Les candidatures adressées sous la référence 2 180/LM seront 
examinées confidentiellement par Daniel LANDEAU. 


HÀY 


50. , bd de Paris . 
59100 ROUBAIX 
T. (201 73. 71;. 70. 



BANQUE PRIVEE 
SUD-OUEST 

Nous sommes une Banque Privée ayant sou siège dans une 
grande vüJe du SUD-OUEST 

et des agences à Paris 

Filiale d'uae banque privée française 
(fôapertaace aaüooale 
nous recherchera pour assurer notre 
développement 

2 JEUNES EXPLOITANTS 
DÉBUTANT (Ë) S 
de formation supérieure 

(H.E.C-, E.S S.E-C-, Sup de Co, Dca Banque) 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. détaillé 
et photo AGENCE HAVaS. aous rfif. 6.487 
54, cours du Chapeau-Rouge, 33075 BORDEAUX Cedex. 


UN DES PREMIERS CABINETS FRANÇAIS 
D'AUDIT ET DE CONSEIL 
MEMBRE D'UN RESEAU INTERNATIONAL 

recherche pour son bureau de LYON 


et 


» 



Les ca n dida ts recrutés auront une formation supérieure et une première 
expérience de 3 à 5 ans, acquise de préférence dans un Cabinet <f Audit 
ou «l'Expertise Comptable. Unie bonne connaissance de la langue anglaise 
est indispensable. ■ 

Les perspectives d'évolution de carrière dans ce Cabinet International, 
employant en France plus de 600 professionnels, sont particulièrement 
intéressantes. 

Veuillez envoyer votre CV en indiquant un N» de TéL à Jeannine Vaîlèt - 
HEUOSSTRECODURANDO Rhône Alpes BP 39 - 69811 TASS1N CEDEX, j 
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emploi; rcgionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ 


OEBS^fSE^lfeQUIPeMEaiT DESTINÉS AUX INDUSTRIES 

L’énergie nucléaire et de la pétrochimie . 


recherche 

Ingénieur chimiste spécialisé élastomères 
et si possible plastomères 

P ° Ur : " te 1 )? nction recherche et développement 

- superviser runtié de production située dans le BORDELAIS.. 

irôispenMbEf* *** ta form ulation et de la mise. en œuvre des élastomères techniques est 

Anglais souhaité. a 

Ecrira avec C. V.. photo ot prétentions : Société AM RI - Service du Personnel 3 

“Les Mercuriales" 40, rue Jean-Jaurès. 93176 BAGNOLET CEDEX 


r 


Une importune société i ndmari rO e recherche pour I*nne de ses narre sttnée en région nroamrâe : 

Responsable bureau d’études 
travaux neufs 

Rattaché au directeur des services irxàmqnes, il anime nne équipe de cinq personnes, définir et «m ks 
«are» jteta vmmnmux. Dans le cadre d’rm tri* important plan dTa w isac nientt il rte nhis. tecor- 
respcœdam prmlégxé du groupe ingénierie chargé de la modernisation des bâtiments et mxntpefr des tôt- 


poœétba tme ex p é rie n c e d'encadrement et de gestion acqtnsè dans une entreprise de production. La 
rtomntononanmielle, fonction des compétences dn candidat, sera de Tonte de 220.000 fan». Ecrire à 
PH. LESAGE en précisant la référence A/2S84M. 


Responsable logistique 


Rattaché an dneçanr de rusme, et èn fitisan étroite avec les services achats, ventes et financiers, 3 s la res- 

ponsabihré de la gestion de l’ensemble des flux matières, dq^oîsks matières premières jtjsqn’anxptodniis 

fin» (stockage, ordonnancement, planning). Ce poste s’adresse à tu can d ida t , de fannsion supérieure 
(école d ’xn g é nkurs on de gestion), justifiant d’rme »iw* logistique d’an moÎDS cinq «ne acquise X—— 
nn environnement industriel. excellent orgamseenr er htm négocigranr, Avnm«mr h* pmhlATttt-t ry g»^ - 
tion informatique. La connaissance de l’anglais est néc e ss air e. La rântmération annuelle, fimrrinn des 
compétences et dn potentiel dn candidat, sera de l’ordre de 230.000 flancs. Ecrire à B. AUBRY en nréd- 
sam la référait* A/25S5M. 


E\ 



3, ne des Gtavkxs - 92S2I NEUILLT Cedex - Tâ. 747.11.64 


UBc - Lym - Mânes - Paris - Strasbourg - Tbokxuc 





dHH 




Au sein d’un grand groupe industriel notre établisse- 
ment lyonnais regroupe une activité de haute tech- 
nologie en fort développement, ce qui nousamènfcà 
réaliser rinfonmariscrtfon de nos systèmes de gestion. 

Dans une petite structure qui évoluera progressive- 
ment. vous participerez à la réalisation des applica- 
tions adaptées à révolution du centre : vous définirez 
te cahier des charges en relation avec les uttfeerteur* 
concevrez des procédures adaptées mettrez en 
place r outil informatique approprié et assurerez le 
contrôle de jéattsattoa 


Ingénieur, de formation type INSA (option Informa- 
tique) ou MIAGE vous possédez une première expé- 
rience de ce type de forction. Vous vous sentezà rase 
dans les relations humaines et vousètes doté d'un bon 
esprit de synthèse. 

La connaissance du matériel IBM. système CtCS - 
VS4M sous OS/VS 1 (et bientôt MVS) est souhaitable. 
Merci d'adresser votre oancSdatuie en précisant votre 
rémunération actuelle, sous réf. 101 7, ô Média-System. 
93 rue Edouard Hentat. 69002 Lyon qui transmettra 

Discrétion assurée.' / 


responsable logistique de distribution 

NANTES 

Notre société (450 pers.) occupe une position de LEADER SUR LE MARCHE FRANÇAIS, avec une 
croissance de 20 % l'an. Nous sommes performants, compétitifs et., nous nous portons bien ! Aujourd 'hui. 
nous recherchons l'homme capable de mettre en place ei d'assurer notre logistique de distnbution (gestion 
des stocks et expédition). 

RATIONALISER, ORGANISER, PLANIFIER, toutes les actions relatives a la distribution de nos pro- 
duits (vers les dépôts et leeckents) sera votre principale mission. Votre objectif : garantir une distnbution phy- 
sique performante en ayant le souci constant d'améliorer le service, d'optimiser les stocks et de rentabiliser 
les moyens de transport 

Dans notre stratégie de développement, votre rôle en tant qu'opérationnel et fonctionnel est détermi- 
nant. Pour cette raison, nous vous demandons une formation INGENIEUR et une expenence d au moins 5 
ans. soit similaire, soit de la gestion de production. 

Volontaire, pragmatique, vous ëtes.un homme de terrain mais aussi un homme d'idées, ouvert, pos- 
sédant un excellent sens relationnel. 

Si vous souhaitez participer activement à notre développement, contactez-nous en adressant C. V.. 
lettre marv.. prétentions sous réL 3089 à Organisation et Publicité. 8. rue Rosière d'Artois 44000 NANTES, 
qui transmettrai * 


Société chimique internationale située 
le département du Haut-Rhin (Région frontalière) 

rechercha pour la création 
d'un centra de production de pigments organiques 

DIRECTEUR D’USINE 

ingénieur GNnriMa ou Ans et Métiers, ayant au me*» 0 années d* «périma dans la febrication do pfgmwtte organiquiw « intrira 

pur la aratkm«t Ira contacts humains. 

Oa pMCB Mt rattaché à la Direction Génémto 


INGÉNIEUR responsable: 

CHIMISTE DES ACHATS 

Ayant 6*7 mte dexpinnnem dam la ehimia da pfemana Ayants & 7 annte d^èrianmdana h» achats de produis 

oroanUiue*. chimiques et imerm&flatfu da préférant» dans le domaine des 

n «erarasowwabie du laboratoire da con tr ôle de quafité at de pjflnums omaniques. 

des procédés do fabrication. Des connawsancas en chôme wrawnt a p p ré ci és » et un ap»mo 

rfesaimEer rapktommt le Sup*W de Commettrai aouMtabto. 

ractridté dm pigmants «rçaniqu»P«*CQnwoir. 

■ i r. ■ t.t ni SECRÉTAIRES 

RESPO NS A B LE de DIRECTION 

administratif 

£TT COMPT-âBIiE are! 11 m TranfaT * Jrn 3 & 

Ayant 4 â S annriea «TeapManoa et da maponaabBté dam » 

«^^«^nÏÏSedfta compniNit^ générais et JmWytique. 

SntkpSflrm Supérieur de Gestion mmèMütaU*. "... 

Tomt^POStwnéarMitan 1 ^^“^PrstiquB de la langue «rifllaiae, an panjc*iJerpotjrJesDo«tMdeB«s4tair*s. 

Les plaças proposées offrent um pémunéfeiiori sttrecrive et un* opportunité pour contribuer au succès d’une nouvelle expansion. 

Adresser C.V.sous»r T 068.922 M. RFGIE-PftESSÊ 

7, rue d> Uonttesmy, PAR1S-7*. .. . 


FISCALISTE 

160 KM NORD DE PARS 
eooltt* d*Mpar«*m comptable 
en expansion continue grâce à 
la qua&té de aae travaux, re- 
ctierche. pour renforcer ms 

^ FISCALISTE. 

La candMat. homme ou -famine, 
doit possé d er une formation su- 
périeure (maîtrise de droit avec 
option fiscale. I*ËNI ou équiva- 
lant] avec wia expérience mini- 
mum da 5 aria dans un posta 
simitaka ou dans une adminis- 
tration. 

Dans la cHantMa oo mpu a é a da 
PME, PMI. fl devra, dons un ca- 
binet de taflle humaine, assurer 
un rtila da conseil fiscal et è 
tamia de oonsafl jurkfiqus. tant 
mu niveau de cane e&entfcls 
qu'au niveau des collaborât. 
Ad i u ni sr votre c.v. manuscrit, 
photo et ' prétentions sous 
n» 8.667 la Monda Pub., 
service annonças classées, 
6 , rua des Italiens. Parie- 9*. 


SOCIÉTÉ PROVENÇALE 
rechercha 

ADJOINT AU CHEF 
DD PERSONNEL 

— 26 ans minimum : 

— Formation école da com- 
merce ou Juridique avec 4 à 

. B ans de. pratiqua dans la 
fonction personnel : 

— Expérience en relation* «o- 
oiafee. droit du travail et 
comaisranaea an informati- 
que temps iéaL' ' 

160.000 F + . 

Eorttm sous «éf. 3S6 /M h 
SWEERTS, 

B. rua du Delta. 

76000 PARIS qui transmettra. 


■ ■ » — ■» - ■ ■ - - ■ pharmacie 

développer la communication 
et la gestion du personnel adaptées 
à notre croissance 

Votre rôle serai de créer et de mettre en place vos outils de gestion et de communication 
nécessaires i la préparation de l 'avenir compte tenu de la stratégie definie par le directeur 
des ressources humaines. 

Dans ce eadre vous aurez également h rcspo n sabilitédc tamise en place et du développement 
des outils informatiques (H. P.). 

Nous sommes un laboratoire pharmaceutique filiale d’un groupe international leader. 
Le poste est basé i 100 km â l'Ouest de nuis. 


Si vous désirez participer i t 
i nôur Conseil : 

ONOMA 


NICE, ÉCOLE DE FRANÇAIS 
pr adultes étrangw* radMrdhw 

PROFESSEUR 


Exp. pratiqua VIF tt DW 
axi 0 ée, pariant bian l'anglais, 
P*ain tampa. powa parmana n t. 

Ecrira aoua la rr> 068.863 M 

néN&messE 

7, rua da Monttaaouy, Pmrim-7-. 


i ce recrutement, envoyez votre C.V. sous la référence 717-04 


26. rue de Béni 75008 PARIS 
(confidentialité, réponse assurées) 


Bretagne et pays de Loire 

Fédération de Coopératives Agricoles ... 
Agréée pour la Révision 
recherche. 

DIPLÔMÉ (E) S 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Agro, grandes écoles de commerce, 

. . - maSmse tie gestion, MSTCF pour 

audits de gestion 

Adresser c.v. ei prétentions à : GGA-O.F. 

BJ. 654. 35008 RENNES. 


ATTACHE 
Di DIRECTION w 

Financement des entreprises 


La S J) JL PICARDIE e peur vocation de finan- 
cer le développement des entreposas implantées 
dans les trois départements de FOISE, de EAI5NE 
et de ta SOMME. 

Responsable du département de l'Oise, l’Attaché 
de Direction rech er ché aura poux mission d’assu- 
rer les relations avec les entreprises, d'analyser 
letus besoins et leu» projeta d Investissements, 
d’établir tas fVasten et de monter tes plans de 
financement. 

Formation supérieure grande école (Z, ECP, 
BEC, ESSEC, ESC_.) ou uxûmsitaâre de nhnwu 
équivalent. Expérience 1 minimum de S/5 ans 

dans la profession bancaire (secteur entreposa) 

OU donc mi rtwj Mn îgyp * Xnawi »! 1 ipfriltitl* liant 

tas prêta smc entreprises. Résidence Amiens. 
Adresser CV détaillé sous rêf. 242/1 BM à 


22, me Saint-Augustin 75002 Paris 


Nous prions tes lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer fisibiement sur r enveloppe 
le numéro de fanhonce las intéressant 
et de vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit 
du « Monde Publicité » ou d'une agence. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



CAP AU NORD -.L'ACIER DE DEMAIN C’EST DE L'INFORMATIQUE 


Notre métier ? Des aciers de très haute compétition 
Nos appfications ? L’Informatique de pointe à tous les niveaux 
Nos matériels: IBM 308 X; 43 XX 
Nos systèmes: DOSA/SE, VM/CMS, MVS 
Nos réseaux : CIC S, SNA finfocentre et micros) 


SOCIÉTÉ O'ENDUCTXM 
' rachardM 
pour l'Est de le Franco 


INGENIEUR CHIMISTE 


s 

et 


peur un peste de fabrication et 
ds dévlo p pament. 
Ex p érience ap prédéks. 
Ecr.a/ir 8.681 ia Monda Pub., 
•«vies ANNONCES CLASSÉES. 
S. rua riaa ItaUora. 75003 Pana. 


Le Bureau cl» radiariliaa 


S * 

55. 


géofcwkiues ot matières 
étsWüsownc i 


tpuMc 

m ycniww w In temetione l. 
rechercha un (uns) 


JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 


tWTIHE 


pour «as servies» 
d*OBLEANS-lA-SOUnCC 


de grande école ou Muge 


Dans un contexte très performant, 

vous prendrez la responsabilité du développement d’applications en informatique de : 
m Gestion • Gestion de Production m Process 
Débutants ou 1ère expérience devenez Chefs de Projets 
à Dunkerque, Montataire, Isbergues ou Valenciennes. 


g 




Votre évolution ?: Ata mesure de la nôtre avec en plus l’acquisition de la connaissance industrielle. 


Adjoint au chef du arnica 
comptable, R participera 
S r ensemble dm travaux 
dace servies ; 

arrêté daa compta* annuels, 
établissement du bilan, 
rédaction 

du rapport comptable, 
déclaration Recala 
artnuaUa dss résultats, etc. 
Une formation du type BECS 
complet an requise, 
ou à défaut une maîtrisa 
da a c i gn c aa économiques ; la 
conruùMsnc* de la langue an- 
glaisa est souhaitée ; 2 ans 
expérience dans «tas folio- 
tions semblables avec ancedre- 
mam d'une équipa oomprabla 


Merci d’adresser 
votre dossier de cancSdature, 
lettre manuscrite, 
CV et photo s/néf. i 103 


U usmoR 


• Service Recrutement 
N. Le BAGOUSSE 
Immeuble Ile de France 
92070 Paris la Défense Cedex 33 


Une nouvellesidérurgie est en train de naître 


Une formation complémen ta ire 
an in for m atique 
est indispensable 
avec pratiqua 
de la gestion comptable 
«forma risée. 

Atfeassar lettre da candidature. 
c.v., références ut prétentions 
sous référence 84-46 
au BRGM/DP6L-APÎ 
BJ». 6009 

45060 ORLÉANS CEDEX. 


Contrôleur de gestion 


250.000 F 


Adjoint an d ir ecte ur administratif et financW - Cetre e au cyt i se de 
1500 personnes, filiale d’on important groupe, implantée en Bourgogne produit et 
commercialise des composants électroniques. Elle redrache son comrNeur de ges- 
tion, qui, adjoint an directeur administratif et financier, aura pour mksînn de 
synthétiser les données en provenance des usines, des difiKrems services de l'entre- 
prise, et d'établir pour la direction : budget», comptes d’expkgration..- Nous sou- 
haitons rencontrer un candidat diplômé de renseignement supérieur (HEC, 
ES SEC ou équivalent) justifiant d’nne première expérience an coure de laquelle il 
aura exercé une fonction identique en milie u industriel. II aura, en outre, acquis 
une bonne pratique de l’outil info rmai igné Une double formatio n (ingénieur) 
serait a ppré ci ée. La rémunération sera fonction de la fo rmation et de l'expéric 


du candidat retenu et pourra atteindre 250.000 flancs. Réelles possibilité» d'évolu- 
tion an sein du groupe. Ecrire à PH. BQNNEFOY en précisant la r éference » 
A/3845M. 


B\ 


Responsable 
relations humaines 


L e Ha vre - Membre d’un groupe namtanonalemeat rÇnné, cette «rfA/ spé- 
^uée dans la fabrication et la co m merc ial isation d'équipements industriels, 
«sue renforcer son potentiel en recrutant un responsable relations humaines basé 
a son usme du Havre (environ 800 personnes). Dans un contexte d’importance 
voune creusante de la fo nc t i on , 3 élabore, propose, met en œuvre et anime une 
dynamique, c ohéren te et réaliste en nntftre de gestion da personne» •* 


. fc *misn v u iimiwi c ut gqHJUD UU KL30ZU£i BC 

tTi-Tk BmssantJes outus nécessaires, 3 aura tous la contacts pour 

aemoiUaer, avec 1 aide de son équfoe, une actioa qui portera tant sur les relations 
255 - Py tcn y ci soaa, “’ <F»f sur la gestion prévisianodle, b formation, les 
rému nératio ns, les aspects ju r idiques, la sécante, la conumuncation ou les rda- 
Qons externe». Ce posoe intéressera un candidat, 8gé d’au moins 35 ans, de 
mnnntion UAl/lilb WWC^fanr nita NeMiirïusii »■ -* sa«L» J. I ■ _! 


f.. — y s — ; **“ «su u mi uAiiu» » 9D&3 uc aaioc 

” nfiw ” n S™™»» jwssédant une expérience g g m fr -ai w». dans ks_princrôaux 
i de la B Mi cp ou peraound, relations et' ressourça bnmaines ; duneînée 

■ft Tk cmn BnnA *T #41# Olfra MA rnmm ■* — 1 ” - f-.-^-T-V _ 


domaiin i 

_ . '- T "Z r— m ,.** «*. iwuuiui .^9 uuuuumq , U UUCUiUU. 

«le .aura été acquise en établissement « aura 

«yae da qualités d organisation, de couract et d’îmtiarive. La rémunérariou sera 
^^^d^raponsabûné proposées. Ecrire i J. HAXAIRE en prfosam la 


8 


7 8, Bd dn U Novembre - 69100 VILLEURBANNE - Tfl. (7) 893.90.0 
Lille - Lyon - Nantes - Ans - Strasbourg • Toulouse 


LA DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET ARMES NAVALES DE CHERBOURG 

recherche des Ingéniears sur Contrat pour 


POSTE 1 


ADJOINT AD CHEF DU BUREAU D’ETUDES 
INFRASTRUCTURE. 

Eluda de rentabilité d'investissements. Elaboration 
d'une méthode de planification et ordonnancement des 
éluda en vue de l'utilisation de moyens informanques. 
Etudes relatives à la mise en place de procédés de dessin 
assisté par ordinateur. 

Profil souhaité : Ingénieur EN SI ou équivalent, spécialité 
mécanique ou élcctriché - Connaissances en équipement 
industriel et Informatique seraient appréciées. 


POSTE 2 


INGENIEUR RESPONSABLE DE L’HYGIENE ET 
SECURITE DU TRAVAIL. 

Définir dans le cadre da directives du Directeur la 
actions à mener dans les domaines de la prévention da 
accidents du travail, da maladies professionnelles et de 
l'amélioration da conditions de travail. 

Suivre ia actions lancées. 

Profil souhaité : Ingénieur ENI. équivalent ou supérieur. 
Expérience souhaitée de Production. Facilité de contacts 
avec les différents niveaux de personnels. 


POSTE 3 


ADJOINT AU CHEF DE GROUPE - 
MECANIQUE DE STRUCTURES. 

Du centre d’Essais Technique et dévaluation. Calcul de 
structures - Mesures électroniques - Traitements informa- 
tiques (BASIC). 

Profil souhaité : Ingénieur ENSI - ENI - (NSA. 
Dynamique, esprit volontaire, apte & effectuer da essais 
dans des conditions difficiles, embarquement pour i 
sur sous-marins. 


Pour chacun de ces postes, il est propose une rémunéra rion mensuelle nette 
de l’ordre de M NUI F. 


Ecrire en adressant curriculum-virac et en précisant 
bien le poste demandé à : 

DIRECTION DES CONSTRUCTIONS ET ARMES NAVALES 

Ch cl de Section Personnel 

BP n* 1U - 50115 CHERBOURG NAVAL. 



VILLE DU HAVRE 

. recherche pour son service ORGANISATION 


INGENIEURS 


appelés- à. exercer da fonctions dé chargés d 'éludes 
dans je cadra dn développement 
de scs nouvelles techniques de gestion. 

Us travailleront en équipe pluridisciplinaire 
avec -des informaticiens cl des gestionnaires. 

SALAIRE ANNUEL: 

- I* année : 82.000 F net. 

- 2* année: 94.000 F net. 

PLAN DE CARRIÈRE ÉVOLUTIF. 

Adresser la candidatures à Monsieur le Maire du Hun* 
BJ.51. 76684 LE HAVRE Cedex. 

Pour tous renseignements, appeler le 16 (35) 22-81-01 
posta 246 ou 235. 


. Attaché 
Commercial 


120.000 frs 


Une société de courtage, négoce et représenta- 
tion implantée dans la région de LISIEUX, 
distribuant à l'échelon national des matières 
premières industrielles, recrute 


UN JEUNE ATTACHE 
COMMERCIAL 


Contrôle de 


gestion commerciale 


STRAFOR, leader européen de l’ aménagem e n t des espaça de bureaux, recherche 

«ftn ist pamahle rfil ranrpflff gffB T MH l fiwimwr âl» Rwiriimr tv n nj w i jf rtrr wrirtfi 
du contrôle de gestion, ü animera une petite équipe qui assure le contrôle de ges- 


tion de l'activité c omm e rci ale en France (succursales et c onc e ssion narr es) ■ Da 
missions d’études popct udks l ui serran égalonem confiées ainsi quclarcsponsabi- 
liwE permanente de l’amÔkHstiQn des procédures. Le candidat recherché, figé de 28 
ans an moins, est diplômé de renseignement supérieur (ESC) et peut justifier 
d’une espérfcoce professionnelle de S ans environ acquise dans le service exploita- 
tion d'une banque ou dans le oouzrfile de gestion d'une activité de distribution. La 
pratique de l'anglais est indispensable pour évoluer dans cette fonction. Le niveau 
de rémunération offert tiendra compte de l'expérience antérieure. Le poste est basé 
* Strasbourg g im gliqa c une d ÎBxnjh aillft pour des d éplacemen ts en général pooc- 
tnds. Ecrire i F. WILLIG5ECKER en précisant la référence A/6265M- 


poaaédant un* for m ation supérieure économi- 
que ou commndala, une première expérience 
.de la rente et la pratique de l’anglais, n s’anit 
d’un porte actif nécessitant da qualités de 
dynmnisme-at d'imagination pour étendre la 
: clientèle- at ouvnr de nouveaux marché». 


. Adresser votre dbssfar de candidature sàéf.5223 
a notre conseil J. de BRESILLON 


cpDcn 124 bis 3v. de Villiers 
7501 7 PARIS 


3, quai Kl«>cg - 670S5 STRASBOURG Cedex - TéL (88) 2Z.01.54 
Laie - Lyon - Noms - Puis - St-nMhftrwg - Tonkxac 



Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes la lettres qn’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés la documents qui 
leur ont été confiés. 


S.S.C.1. REGIONALE 
FILIALE DU CREDIT INDUSTRIEL DE NORMANDIE 
(GROUPE CJ.CJ 

recherche pour Basas Normandie 


INGENIEUR COMMERCIAL 


■ Vous avez une formation i la gos&on d’entreprise (ESC au Sciences Eco) 


• Une prem ière expérience dans la vente de iogicMs et/ou matériels 
Wtomw Ug u w . 


■ Vous disposerez d’une autonomie au sein de votre secteur géographique 

pouf la rétfsàtion des objectifs à atteindre. (Vente auprès des PME et PMI) 


• Après une formation de deux mois auprès du responsable du Départe- 
meril Commercial, voua serez basé à CAEN. 


Adresser CV, photo etprétenfiorefà «JNFOMAT NORMANEW& 
Immeuble «Nonnamfie h - 98, av. de Bretagne 
76100 ROUEN SAINT-SEVËR. 



URGENT 


VILLE IMJ HAVRE, reenue 
des Centres de Loisirs et d'Ec] 


son service 
Culturels 


UN ATTACHÉ 

(option Animation) 


chaîné de la cawdüiaLioo pédagogique de 10 Centres 
de Loisirs et cPEdrangts Culturels implantés dans les 
différents quartiers du Havre, comprenant une 
quarantaine if animateurs permanents. 

PROFIL. DE POSTE : être inscrit sur la liste (Taptitade â 
remploi «rattaché _ (option animation) ou être titulaire, an 
minimum, du diplôme d’Etat aux fonctions d'animatews. 


vitae détaillé 


i M - k D^Maire du HtÆa Ka 'fl 


—.utemem du Personnel, B, P. 51 

76084 LE HAVRE CEDEX 


CHEF DE SERVICE EQUIPEMENT 
ELECTRIQUE INDUSTRIEL 


NORMANDIE 


Notre Société est une des plus importâmes Entreposes 
J«™*»JPéaa^es dans l'étude et la réalisation 
chnstarationsélectmxjesetcrautomatisrna industriels. 

GRANDE ECOLE (E.S.E.. 

îecm, Que suffisante, le cendi- 
0 31 devra égatemartt g imposer comme : 

•jieeoonnMre dfrson service, organsé en centre de pro- 

îî-fîîïfSf i*5? n . éqijipa 66 cadras « lechmciens. afin 

a en assurer le dévetoppemam et révolution. 

i Adresser lettre de candKtanjre manusente. CV. 

PJMXOSOiœ référença 3350 à 

1^^ 20, avenue da l’Opéra. 

T ?S04d PARIS Cedex 01 qui transmettra. 
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Chef de Produit 
Revêtements 
contwr/Kingfisher 

^ sociéîé spécialisée dans la commercfalisa&n et 

BaismbutioR de revêtements grand public sols et murs, le chef de produit 
assurera ta gestion de gammes complètes de produits dont 11 développera 
Je volume et la profitabilité, en association avec notre équipe de vente. 
wjs fonctions porteront sur : 

•le plan marketing : relations avec l’usine, renouvellement de gamme, 
détermination de nouveaux créneaux. ■ 

• tes moyens à mettre en œuvre : budgéte PLV, presse, promotions... 

• te prévisions et le contrôle : budget, reportîng, analyse des écarts, 
actions correctives. 

le poste est basé en proche banlieue Sud-Est, des déplacements courts et 
^ssez fréque nts en Angleterre et en province sont à prévoir, 
wtre formation 'typeécole de commerce- votre expérience -2 à 4ans- ’ 
®œroée si possible dans te marketing de produits comparables, votre 
angla is courant sont vos atouts pour ce poste. 

'tore évolution se situera à l'échelle d’un groupe rnterrcûioraS. 




Merci d'adresser votre candidature (lettre. CV et photo) 
sous la référence XXV/84 M à Patrick LOKGÜECHAUD - 
Département Central du Personnel - 8, avenue Delcassé - 
75384 PARIS Cedex 08 

nilever 

France Services 


ii \\ K|. 

1 FURS 


“ ifc' 


ohé ^ 
lercsal 


sterïa 

ENTREPRISES 


LEADER EN INFORMATIQUE BANCAIRE S 

tance sur le marché de nouveaux 

PROGICIELS BANCAIRES et poursuit le développement — i 
de ses activités BANQUE et TELECOMMUNtCAHONS, 

Ble propose d'intéressantes opportunités à des 

CHEFS DE PROJETS 

Les candidats de valeur : 

• ayant acquis une première expérience auprès d’un UTILISATEUR 
ou d'une SOCIETE D'INGENIERIE INFORMATIQUE, 

• voulant s’intégrer à des équipes compétentes et dynamiques au 
sein d’une société valorisant les qualités humaineset techniques, ■ 

SONT INVITES A PRENDRE CONTACT AVEC : 




C. SOMEK 

147. rue de Courcedês - 75017 PARIS 


STEMÂ leur fournira les moyens 
de teur épanouissement professionnel. 


ingénieur d'affaires 


Forts de notre expérience en matière de traitement de l'information 
et de communication, nous intervenons auprès des constructeurs et 
exploitants en vue de simplifier l'accès à ta docume n tation techni- 
que et logistique des matériels. 

Agé d'environ 35 ans et ayant acquis un réel bagage technique com- 
me Ingénieur d 'après-vente. Chef de projet, vous vous sentez capa- 
ble de seconder le Responsable Commercial de notre département 
Industrie. 

Dynamique et pragmatique, vous awz exercé vos talents de négo- 
ciateur en participant à la vente de biens d'équipements ou de ser- 
vices et désirez vous épanouir dans un poste à responsabilités. 

Votre courrier, avec photo, nous précisera votre intérêt pour ce 
poste et votre salaire actuel sous la réf. H 1139 à 
KRENO Consultants 89, rue de la Boétie 75008 PARIS. 






IMPORTANT ETABUSS&tEMT FttiAMOER i PARIS 

recrute pour son Département Informatique (IBM 4381), un • 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

je formatio n Grandes Eaotms 

- U possédera 5 ans d'expérience professionnelle qui hâ auront 
oermis d'acquérir une borne pratique dans ta concep tion et b 
mise au point de chaînes de traitement de préférence sir maté- 
rte/m 

-n Darticioera S t'étaborarion de nouveaux projets temps rêei et 
S(^Detde\aa^preuvedequamé5dTnt^otlonetdbnima- 

tjon <f équipes de réalisation. 

gUjiestoff^uneréiru^^tkrncompém^txTeforrruition^ 

tenue et des possibilités de progression. 

Adresser curriculum stiae et prétentions sous *£31923 
COHTE5X PUBLICITE. 20. avenue de TOpéra, 75040 PARIS 
Çcdex 01 qui transmettra. 


AVEC NOUS, PORTEZ LINF0RMAT1QUE 
AU CŒUR DE LECONOMIE FRANÇAISE 


Choisissez finformatique, 
pour ne pas manquer le 
tournant de la troisième 
révolution industrielle. 

L'informatique est aujourd'hui 
un élément fondamental de la 
gestion des entreprise* des 
collectivités» 01e irrigue chaque jour 
plus en profondetB' le tissu 
industriel commercial administratif et social du pays, 
les années 80 verront dans le domaine du traitement 
de l'information, des changements importants. 

Nos activités se développent avec les 
besoins de l'économie- 

Elles concernent principalement les systèmes de 
traitement de information, les équipements et services 
susceptibles d'apporter des solutions aux problème* 
sans cesse plus complexe* des milieux d'affaires, de 
l'Administration, de la médedne et de nombreux autres 
secteurs de f activité humaine. 

Cest pourquoi nous recrutons» 

De Jeunes Dîp!ômé(e)s décotes 
d'ingénieurs et de Commerce, 

à ta recherche de leur première situation ou posséda nt 
une expérience professionnelle de 2 a3 an* pour leur 
confier après une formation normalement rémunérée 
des postes 

dlngénieurslechnico-Commeraaux, 
Ingénieurs Commerciaux. 

les candidats doivent être dégagés des obligations 
du Service National et avoir une Bonne connaissance de 
l'anglais. 



» Pour leur permettre 
d'exercer des métiers 
variés à limage des 
applications multiples de 
[Informatique. 

Les exemples ne manquent pas-. 

La banque: 

Le personnel qui dispose d'un 
terminai est investi d'un pouvoir de 
décision; dégagé de tâches répétitive* il est disponible 
pour des tâches plus enrichissantes, des rapports directs 
avec ta dientèle. Le dient. grâce au guichet libre-service 
peut retirer de l'argent 24 heures sur 24. 

La distribution: 

L'introduction de terminaux aux points de vente 
améliore les opérations de réception des marchandise* 
de réapprovisionnement de ventilation des ventes d'une 
entreprise à succursale* Le scanner holographique IBM 
lit le code produit permet ta recherche du prix, son 
affichage sur écran avec désignation de l'article, et 
l'impression en dair du ticket de caisse. 

L'industrie aéronautique: 

Des études préliminaires aux essais en vol. 
interviennent ta conception et ta fabrication' assistées par 
ordinateur (CFAO.). 

Comment faire acte de candidature? 

S vous souhaitez rejoindre une entreprise et un 
secteur en pleine expansion, adressez votre candidature 
à notre Département Reoutement-Orientation-Conseils 
2, rue de Marengo, 75001 FARB, en mentionnant la 
référence ICM-6/11 Elle sera traitée avec la plus grande 
discrétion. 

Lés candidat(e)s répondant aux conditions de base, 
seront reçus à Paris ou dans une Direction Régionale. 
Nous leur rembourserons leurs frais de transport 


sbpbts France 

le bon départ 



Ingénieurs 

informaticiens 


GRANDES ÉCOLES DOCTORAT, DEA, MAÎTRISE, (0 A 5 ANS D’EXPÉRIENCE)- 

SBBSS I BS® de 

IS"S% D DE œ mN M ” 0N " SYSTÉME 

pour exercer votre activité dans les domaines suivants:. ut üt ÜÜNNtE * 


. Merci, cf adresser lettre manuscrite QV, photo et prétentions, sous réf 9609 

■ à GROUPE SYSÉCA, Service du Personnel - 31 5, Bureaux 6e la Colline - 92213 Saint-Cloud Cédex • TêL 6027047. 




SYSECA 




I ! i J ! 1? .1 1 

i i | ' . \ 



ministère des PTT 



te mBMAmwrimJKi vo\ 
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BEHtODUCHON INTEBDfflE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




temps réel 


Aa sdmd*ap groupe de dnnen aiop mira n«rkin« k, cme»ociilécy^>6driMéeda»g ]*conaydop aJbir6iS- 


acqtnstticm 


t c qinm cn i 


Jeune chef de projet 

H aura i concevoir i r f ** * r d’ flfuiraii jts s y s t ème s depuis Jaiédac- 

tvn du g«iii»r des c ha rge s jusqu’à ta remise en mgTn su g frn v- S wv pfna pgtiaiiüraina K de 

la réalisation de logkâds temps réel en uaembkxff et fianzin, et de h configuxxâai du syniaie. Sdon h 
taille du projet ü ° un oa plusi e ur s inySmepa ce p f» gf«wnTMiiyf nipifai^ dnie d'ingé- 

nieurs, il a acquis an cours de 2 à 3 ansd’apdrience, la connaissance des cabatlatexmi DEC (VAX on FDP) 
dont il maftrise les systèmes d’ captairnà i u (VMS, USX et KT 11). Des compétences tccfanîques alliées â 
des aptirndm à rcncâdremcm d'une équipe Im p c rra c mu m d'évoluer rantrinî i ra ttvtai (tes reip oi u M hflgés 
{dus larges. RéL A/2581M. 


débutant 


B participera à l’âdxostion de systèmes A» ffl*wwBiB > Aiiit ü g frrït> i»« în jM A r wi ^ u réel en 
assembleur et fortran. H travaillera sur un calculateur DEC (VAX au PDF). Sdon la taille du projet il 
pourra être amené i en sous-trancrime partie à des programmeurs. Diplômé d’une école d’decgumqoe 
avec option mfonnatiqne, 3 sera dans un pre m ier temps spécialisé en tagkkL B pouna »"■»"»» évuraer 
vers une rcs p o fl aa Ui lié de chef de projet à la fias mauad et logicicL Réf. A/2S82M 

Adresser curncuhnrMÛcae w w»m p » rfn r i ii« souhaiiée A B rigit te DAUMARŒ en’ précisant la référence 
dKÛsie. 


T.N.S.C. (Groupe McDONNELL DOUGLAS) 

Constructeur de TYMNET, t , . 

icarfor mondial dans le domaine des réseaux de transmission de données 
recherche des candidats pratiquant couramment l'anglais pour 1e poste de 

Animateur de formation hardware 

intégré dans une petite équipe très dynamique, Tl sera chargé de la formation technique de notre 
clientèle européenne sur les matériels et tes outils Informatiques utilisés pour te contrôle et tes opé- 
rations des réseaux. • 

Ce poste évolutif conviendrait à un technicien de haut niveau, ou à un ingénieur ayant déjà acquis 
une première expérience dans l’activité de formation chez un constructeur de mini-ordinateurs. 
A terme, il peut déboucher sur une responsabilité plus étendue. 

Pour ce poste, TNSC offre : 

— une formation aux techniques de pointe dans le domaine de la commutation 
de paquets, des réseaux à vateur ajoutée et de la télématique, 

— urw. ambiance de Itravair favorisant tes prises de responsabilités, 

— des déplacements de courte durée en Europe et aux U.SA 
Envoyer C.V. + lettre manuscrite avec photo et salaire actuel s/réf. TSG-2 & 

' l_ CÂIUTM/Uin 



observatoire économique et social 

SYNTEC .Chambre, syndicale, des sociétés d'études et de conseils, recherche 5= 
l'animateur de son Observatoire Economique et Social en cours de — — 




création. 


Il aura à s'intégrer è une action professionnelle originale : par la mise en place et la promotion 
d'un outil statistique performant il devra répondre aux besoins des professions de l'ingénierie, 
de l'informatique et -du conseil permettant ainsi de développer l'action de SYNTEC auprès des 
Pouvoirs publics et de valoriser les services fournis aux adhérents de la Chambre syndicale. 

Ce poste convient à on(eV jeune rfiplôméfe) d'une école type ENSAE ou 3ème cycle d'Econométne. 
Le goût des contacts, le sens du service, associés à une bonnequalité d'expression écrite et orale, 
permettront à cet animateur de jduer'u'n véritable* rôle de * prestataire de services" dans le 
domaine spécifique du tertiaire supérieur 

Pour ce poste basé à Parts, adresser lettre' manuscrite et C V sous la réference 0025 ■ M 
à Marie Christine GILLES. Sema -Sélection. Centre Métra 16/18. nia Barbés 92126 
MONTROUGE. 



La Compagnie Française 

des Convoyeurs (6ÔO personnes) - 

Pour faire face au développement rapide de notre division L1NECAA 
des cha ri ots fil ci guidés, nous renforçons nos équipes techniques de 
rt recherchons un 


haut niveau et i 


Ingénieur chef de projets 

Responsable d’affaires clés en mains 

Vous êtes ingénieur généraliste et vous avez une bonne connaissance de l'informatique industriels. 
Vous avez une expérience de quelques années dans une fonction semblable de «coordinateur» faisant 
intervenir diverses spécialités techniques sans autorité hiérarchique sur les exécutants... mais avecte ’ 
totale responsabilité de la meilleure exécution des projets qui vous sont confiés : respect du cahier dés 
charges, des délaie, des coûts et desmarges... 

Vous dépendrez du Directeur de'DiéiSiôrf et vods entretiendrez les multiples' relations fonctionnelles 
avec les Services Techniques, Devis, Commerciaux et Comptables, afin d'assurer quotidiennement et 
jusqu'à leur terme le suivi et la gestion d'affaires importantes clés en mains en France, parfois à 
l'étranger (Espagne et Angleterre principalement). La connaissance de l'Anglais est un atout majeur 
pour votre réussite. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V. + photo et prétentions) sous réf. 
P/CFC/LM è Alain CHABANE. Consultant, qui vous garantit toute discrétion. 


AKlQREM ffi? 



Raymond Poulain Consultants 

74, rua de ta Fédération - 75016 PARIS 


sema j sélection 


P*n» (■•ne LvO*> 
MjrM.ua ToulouM 



"% % -> * • s.*' - * 

i; «I i $ L I ' i *fO t-V*-. • 

Ht*/ . **• " v î a *:■ 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE INTERNATIONAL 
recherche 

NE CADRE COMMERCIAL 

mé d'une Gronde Ecole de Commerce, 
nt ou ayant 2 â 3 ans d'expérience de la vente 
urts industriels. 

lis nécessaire. 

le de s'intégrer dans une équipe (agence 
fcrcïale d'une métropole régionale). 


Mob île à terme France ou étranger. 

Merci d'adresser CV., photo et 
prétentions sous référence 351 8 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


’ 1 
S 


Nous intervenons depuis plus de cinquante anssurdesmarchés'durabtes, et ai bonne samé; twjsyoœuponsune place 
prépondérante en France et à l'Etranger (CA consolidé: 23 mfllianJs). 

Nous recherchons 

l’Adjoint de notre chef Comptable 

Vorre formation : Ecole de Commerce «/ou DECS et certificat supérieur juridique er fiscal ou formation équivalente 
- Connaissances en informatique souhaitées 
• Expérience en Entreprise : 2 à 3 ans minimum. 

Rigueur, Méthode et Orgamsador, Aptitude au oommandement sont des qualités indispensables dans la fonction proposée. 
Le poste esi basé à farts, mais nécessitera des déplacements en Province auprès de nos établissements décentralisés. 
Notre groupe, par ses cfimensions nationales et intemabonaJes, laisse envisager d'intéressantes opportunités. 

Nous vous remercions d'adresser va» anddsure (feme manuscrite. CV. photo el prétentions) sous RéL 927 à CURRICULUM 26. nie 
du ^ Septembre. 750^ PARIS qui nous U iransmeara en touKconfideniiaiaé. 



Intégrez 
notre équipe 
contrôle 
de gestion 


U dév rioppenent et révolution «n reg tofc depuis plusieurs «nées, ont 
pends à notre Sodété cfocci*>er une place de leader sur le m»ché de 
rasto-afimentalre. Pour poursuivre notre croissance, nous r enfor ço ns notre 
service Contrôle de Gestion en htégmnt un jeune diplômé. 

toPhvction Hnanctère, i travaBcra en étroite cottaborationavec 
le Co ntroleur de Gestion. D prendra en charge des missions variées et enri- 
cmsantes: clôtures comptable* analyse des résultats financiers élaboration 
S **13? budget^ maintien des fichiers informatiques sur ordinateur et 
nucro ondnateur. 

Agé de 25 onsmiriknjm, R Justifie cfune formation comptable supérieure. R 

possède un ITS ou un DECS consofidés par une expérience de 4 à S ■» 

dans une fonction dmBalre qui Taure familiarisé ente Coutif informatique. 

quafates *&*** #*' c'est son fait potenbd qui sera détermè- 
rartt.et .m* * mènera a terme vers un poste à ptus.de responsabilités. 

Merci d’adresser lettre manuscrit*; C.V, photo et p r étentio ns a 
P. KACZMAREK Biscuits BBJN ^ 

BJ>.93-91003EVRyxa»( 


PARIS - ULLE - STTWSBOUnG - LYON - MARSBUf -AK-aw>BOVBNŒ - MCE- CANNES - MONACO 



Grindlays Bank s a. 


I 


Filiale cf un Groupe I n te rna t i o na » 
implanté dans 45 pays du Monde 

dans le cadra du développement de nos activités 
sur l’ensemble de notre réseau d’agences en 
ui France et à Monaco, nous recherchons 

I POUR GERER ET DEVELOPPER 

■ NOTRE CLIENTELE ENTREPRISES 

1 EXPLOITANTS CONFIRMES m 

Q SI vous êtes : 

S • de formation supérieure (universitaire. Ecole de Commerce. _) 

S e bilingue Angiais/Français. 

ï SI vous avez; 

’ aune expérience réussie de 4/5 ans dans ta fonction. 

• 28 ans minimum. 

SivoussotriMltec: 

■ développer vos connaissa n ces. 

• rentabiliser votre investissement 

• rejoindre une équipe dynamique. 

Nous offrons de réeRes possibilités d'évolution aux Professiarsieis motivés 
et perfor man t s . 

POUR RENFORCER NOS EQUIPES 

EXPLOITANTS JUNIORS h/f 

Si vous avez; 
aune formation! 

• une bonne i 

Si vous ôtes: T 

• attirés par (es Métiers de la Banque. E 

• convaincus que la mobMté est un atout Important. ± 

Nous vous offrons: o 

, e de tenter une première expérience au Siège ou an Agences avant de vous ° 

£ prapoaerdenouveiJesoppcrtjnitéa. j 

> Adresser lettre manuscrite -f- C.V détaiflé, photo et prétentions è £ 

J GRINDLAVB BANK -Recmtements- 96. avenue R. Poincaié- 75016 Péris « 

PARS -ULLE- STRASBOURG -LYON t MAfSOLLE-AK-Bt-FROVSICE -MCE -CAMES -MONACO 


ÿ THOMSON- Tl TN 

recherche 

INGENIEURS-INFORMATICIENS 

CONFIRMES 

possédant une solide expérience des 
CALCULATEURS MCflEMENTAUX. 

Adresser lettre. C.V., photo et prétentions 
sous référence MLA à : 
THOMSON-TITN - 5, rue Gustave Bffel 
91420 MOAANG1S 


de la langue angtaise. 


-leasing 


marketing manager 

•■no* dirais sont des groupes- importants et <aïn« 

• noussonunei spétialisés sur le financement de projets 
importants (i i 10 MF). 

• vôtre ittk’agxdedérelt^ytfnoaieg L' e nièl e et néfeocier 

ksaxiaus. ' ’- 

•■voioaveïd^içnfi'premèic'erpiÉcienccdelaventede 
' pœdniis SoBoties et hes inotives par k possibilité de 
rejàiodicuD groupe itucrnaaonai en jbrtdévdoppCQKOL 

Si vous désirez participer i ce remuement, envoy e z 

votre C-V..sous Ja ttfftcuce 718^18 à nom Conseil : 

ONOMA (wotkirmirirf. rtporac nmaéo) 


spécialiste rémunérations 

““ &Wd B™** ^ veut optimiser h 
de son prtentei humain et qui vous permettra, de mettre en 
pratique, sur un champ très large, votre acquis des années précédentes : 

~ ^ rémnn ération, de classification et d'évaluation, 

marché en matière de salaires pour les métiere-dé de Fen- 


ratiooneDes, 


1 au sem du groupe où 
sont des atouts forts. 




<r 

Jacques tixier 


W£mêR£ nç SYNTFr 


s.a. 








Rattachée à la Direction Générale, l'équipe que nous vous Invitons à 
^Joindre est chargée comportantes missions d'organisation intercfirectiorv 
neites. Les chefs de projets que nous recherchons ont au cours d'une 
première ex périence cf au moins cinq ans en cabinet conseil mené à bien 
des interventions: de ranatyse au suM de la mise en place des préconisa- 
tions. 

Ils travailleront dans une large autonomie, mais en collaboration et 
concertation avec tes utilisateurs concernés et les équipes de la direction de 
l'organisation. 

Vbus avez une formation supérieure, une bonne culture Irtforrncrtique. un 
sens critique positif et un esprit de synthèse tegoüt des contacts et lp sens de 
la pédagogie. Ces atouts seront essentiels pour réussir une mission qui vous 
ouvrira de très larges perspectives cTévolution dans le groupa 

Les candidatures sont à envoyer à : Mécfio-Syrtem - 104 rue Rôaumur- 
76081 Paris Cédex 02 - qui transmettra sous réf. LM 9656. 


U productivité de nos systèmes (f information et de 
communication exigent une poétique ambitieuse de 
modernisation et d’extension de nos réseaux informati- 
ques et systèmes de ttKoommunîatîoa 

Parmi d'importants projets télématiques, no ns entrepre- 
nons b mise en pfaee tfup grand RESEAU PRIVE K 
TRANSPORT DE DONNEES, basé sur les techniques de b 
commutation par paquets; destiné à desservir les équipe- 
ments informatiques et bureautiques te nos principales 
imptantatioos industrielles et conûnerciaks, en France et 
à i étranger 

Pour meure en place ce nouveau réseau, conduite b 
migration technique et mganisatknneSe des réseaux 
existants et préparer rbtredudioo de nouvelles appEo- 
tknis télématiques, nous recherchons 


DES INGENIEURS DE FORMATION GRANDES ECOLES 
ayant quelques aimées d’expérience (2 à 5 ans) en 
réseaux informatiques et transmission de données, pour 
rejoindre des équipes dans les domaines suivants: 

■ f équipe-projet chargée de b mise en place et de b 
recette du nouveau réseau. ■ le support technique de 
réqrnpe opérationnelle chargée de f exploitation et de 
radministiation du réseau informatique (3725, moyens 
P.T.T„ terminaux, futur réseau de transport), ■ bs 
études (Tarcfaitecture-téseau et «T tntei amneriion de 
Systèmes. 

pour des cadres ambitieux, nmtivés par Tapplication de ces 
technologies de pointe au sein d’un puissant groupe 
international, de réelles opportunités (révolution ultérieu- 
res suit offertes dans ce secteur en pleine croissance 
dans l'entreprise. 

Les candidatures sont h envoyer à : Média-System - 
104 rue Réauraur 75081 Paris Cédex 02 -qui transmettra, 
sous référence LM 9654 




r Responsable 
bureau d’études 

Transfomiaticmt^ ma tiferesj^stkpies-UngnHqre&anqMspécialiaé 

dam la fahrimtvwi Am mgrfnri hmM îmI a ngny mîq na rwhfrrhi» tm m jéwwr pnnr 

lui confier la responsabilité de son bu reau d’études. Placé sous l’mnciuS immé- 
diate du directeur tedxxûque, il prendra en dûûge la gestion de ce bureau (8 per- 
sonnes aujourd’hui) qu’üderâ renforcer porc répoodre A h croissance dn groupe. 
H sera, dans ce contexte, chargé de définir çt développa-, en lnbou avec le médecin 
conseil et les services techniques et commertiauz de l'entreprise, des prod ui ts nou- 
veaux adaptés au marché, dont S réalisera ensuite des prototypes avant le lance- 
ment en production et dont 2 tiendra A jour les docmmrôtvtkaistedmkpes. Basé 
en proche banlieue nord de Paris (10 km du périphérique) ce poste s’adresse A tm 
in g faiw it de liant n i vea u , Agé de 28 ans mtmmnm et possédant an moins 3 années 
d’expérience acquise an sein du bureau d’études d’une e n t i é pui sé produisant, aï 
possible, des composants I base de matière plastique en grande série. la compré- 
hension de i’angbû écrit est mdspensabfe. ta rémunération annuelle de déport 

«en» «anrieltenw des enmpAenewi prinHttfa. BemeA Ji<. JAfüÎTT 

en précisant b r éfé ren c e A/R 9076AL 




3, ne dro Graviers - 92521 NEÜHXY Cedex - TéL 747JXJM 


. Iüte-Lyon- Nantes -Psrix -Saxibofttg-Towkunc 


La Chambre Syndicale des Banques Populaires, 

Organisme Central de 38 banques régionales recherche un 

, ■'ANALYSTE - 

PROGRAMMEUR 

sur matériel IBM 4361 - 5 dans un environnement VM - CMS, avec 
PLI et APL. 

B développera et mettra en place des appfications dans le» domaines 
suivants: 

- exploitation de données comptables, financières, statistiques, 

- r éalisatio n d’outils jmtéractifs dans un contexte info-ceutre (y com- 
pris aide et conseil aux utilisateurs), . 

- applications intégrant des tombaux informatiques et burea u tiques 
multifonctions en liaison avec le site central. 

Ce poste convient à un candidat possédant DUT, MIAGE... et ayant 
une expérience d’au moins 3 ans en applications de gestion. 

Les candidats sont invités' à adresser leur lettre manuscrite avec 
C.V., photo et rémunération actuelle sous rét AP 10 à 


• ''••i C:" : ■< t. " *• . 


Tdtionî 


Banane 

nVt Populaire 


Ingénieur chimiste grande école 
Vendre et faire vendre 

Dans un secteur en plein développement, celui des résines, polymères et surtout additifs pour matériaux 
composites, grâce à r avance technologique que connaît notre groupe aux USA, nous progressons régulièrement de 20 % 
par an sur le marché français. Notre équipe commerciale, jeune et dynamique, est composée de plusieurs ingénieurs 
efficaces et motivés^ Pour assurer sa fluidité, permettre à certains d’être promus dans d’autres secteurs, nous cherchons 
à intégrer de nouveaux ingénieurs de venta. 

Nous les vouions com p étents ati plan professionnel, connaissant /"Industrie des peintures, encres et résines, 
partantangtate bien sûr, prête à se déplacer d’un bout à l’autre de Hiexagone quand il le faut mais sans pour autant passer 
plus décinq à six nuits par mois hors de leur domicile parisien et surtout possédant de réelles qualités de leadership. En 
effet nous comptons sur eux pour progresser dans notre groupe et nous voulons pouvoir leur confier des responsabilités 
de département dans un avenir plus ou moins proche. Fiers de rejoindre une société de grande renommée, Hs prendront 
contact très rapidement evecJes conseHsen recrutement du cabinet CLEAS sous référence 8466 LM. 

CLEAS 

• 6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS. 

■"■■■ — - — ■■ - — — ■ MEMBRE DE SYNTEC ■■■■■■ ■ " ■ ' ■ ■ ... . 


Soyez bien ! 

Tout amplement comme tes femmes et les hommes passionnés par /informatique et qui intègrent Digital, 

le deuxième poupe Informatique mondial. 

Os sont bien parce quils trouvent chez Digital une communication facSe, le goût du dialogue, le sens de 
l'efficacité et une prise en compte de leurs aspirations... 

Ms sont bien pane qu% travaUent dans un environnement professionnel ouvert, sur des gammes de produits 
performants (plus de II % du C.A. est consacré à la Recherche et au Dévetoppement) et parce qu’ils prennent 
part à des projets d’entreprise particulièrement dynamiques. 

Ingénieurs Ccmrnerciaux 
Expérimentés. 

Soyez bien : vous possédez une formation commerciale ou technique supérieure, 3 à S ans d’expérience 
commerciale en Informatique, la volonté de participer à notre développement sur toute to France et la capacité 

de prendre rapidement des responsabilités. 

Dans h cadre de grands poupes ou de secteurs économiques, vous dialoguerez avec "ceux qui décident", 
vous participerez à leurs plans informatique et vous leur proposerez une véritable solution. 

Soyez bien : fiâtes votre choix entre Paris Nord, Paris Sud, Strasbourg, Lyon et Marseâfe 
et prenez tout simplement contact avec te Département 
des Ressources Humtânes et Développement sous réf. M 1 16 

2, rue Gaston Crémeux B.P. 136 - 91004 Eiry Cedex 



131, av. de Wagram 
75847 PARIS CEDEX 17. 
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. IMPORTANTE SOCIETE REGION SUD DE PARIS .V 
recherche ^ 

INGENIEURS 

PROJETS r DEVIS ELECTRICITE ET AUTOMATISMES. 

Formation automatismes, électrotechniques. 

5 ans d'expérience minimum dans l'étude, la conception et la réalisa- 
tion de systèmes automatisés appliqués à l’industrie. 

_ définition des fonctionnements et études des cahiers des charges 
_ élaboration et chiffrage des dossiers projets intégrant du matériel 
électromécanique et des configurations complexes d automates 
programmables, 

— contacts clients. 

La connaissance de l’anglais constitue un plus. 

Envoyer C.V. détaillé, photo s / réf. 131 1 à 

sietam 

W 42 / 4 s, avenue du Président Kennedy - 91 170 VIRY-CHATILLON 


Vous aimez r immobilier industriel ? 
Vous souhaitez rejoindre une société 
de haute technologie ? 


ltotrean«utîonesidecv«erun9is8fnDlefr!dLEStrielcfetrôsrtaut niveau 

tant oar sa qualité de fonctionnement que par sa qualité architectura- 
le + Ce site industriel de plusieurs dizaines de milliers de m2 inté- 
grera les différentes fonctions de rem reprise; fabrication, rechercha 
stockage, commercial, adriristratioti. 4r Vous serez totalement 
responsable de ta réalisation du projet, représentant le maître <J ou- 
vrage, depuis rétudedes besoins jusqu'à la réalisation + Vous réus» 
sire* cette mission essentieUement grâce à vos qualités réelles 
tf autonomie, de créativité et de contact à tous niveaux + 
Néanmoins; votre formation tf ingénieur grande école; votre anglais 


courant, une expérience de 5 ans dans l'élaboration et la réalisation 
de programmes immobiliers ainsi que la connaissance (bs techniques 
du bâtiment vous seront utiie&+ Vois travaillerez au sein dune 
Société internationale à dimension humaine qui a la volonté (finveslir 
en France (Nwa-Quesl de Paris) et qi.base sa croissance sur des 
produits destinés à des industries variées (du spatial au bâtiment), 
et intégrant une forte innovation ledwwJoMue.4 Envoyez «rire C.V, 
sous rôt 581 9 à Média- System, 1 04 -rue Rèaumur 75081 Paris 
Cédex 02, qui transmettra. 


. , JV.-> . • 

t. • • >. ■.«/ 

•>. ? ’V r 


Devenez notre chef de projet 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRfco D eiviri_v-/io 


N’apprenez plus 
à devenir une machine ! 


a devenir une machine ! 
Rejoignez l’équipe Macintosh 
chez Apple 


CI ~± 
% 


Le succès de Macintosh en France nous conduit à renforcer notre équipe Marketing basée a nx Ulis. News recherchons deux 
ingénieurs - hommes ou femmes - avant de très bonnes connaissances techniques dans les domaines suivants : outils de dévèloppe- 


ingémeun - hommes ou femmes - ayant de très bonnes connaissances techniques dans lés domaines suivants : outils de développe- 
ment, Pascal, Langage C, Assembleur 68.000, Télécommunications et Réseaux. 


t Les candidats doivent avoir l’esprit d'initiative, une forte capacité & synthèse et lé goût du travail in équipe. 

• Us seront capables d’animer des séminaires de fonnanoa ou de présentatkjo technique devant un large anahoire. 

• Ils ont une pratique coûtante de Tançais lu, parlé et écrit 


INGENIEUR de SUPPORT 


fl aura en charge la connaissance technique des logiciels et matériels et la diffusion de cette connaissance au réseau de distribution. Dé 
plus, il apportera une assistance technique à la francisation des produits. (Réf. BRQ1/U) 


INGENIEUR d’ANIMATION 
du PROGRAMME de DEVELOPPEMENT 


a gestion des contrats avec les développeurede logiciels extérieurs à Apple (administra»», suivi, logistique). Il pré- 
sentera et démontrera les outils de développement, évaluera les projets et conseillera les développeurs sur le choix 
des outils. (Réh BRQ2/11) 


Apple 


Adressez C.V., lettre manuscrite, photo «prétentions (en précisant la référence du poste choisi) à : 
Bruno RIVES - Directeur de Produit - APPLE - Avenue de l’Océanie - ZA de Courtabœuf - B.P. DI 


91944 LES ULIS Cedex. 


Auditeurs seniors...mais autrement. 


Profession n el averti, aptes 3 ou 4 ans dans nu grand cabinet d'audit, français, *n giaï« on américain, vous devriez nous 
rejoindre pont accélérer votre carrière. Lui dominez l'impulsion qui conduit ara responsabilités de manager. Un peu de 
mobilité dans la filière de votre choix ne peut qu’être favorable... et agréable si elle s'accompagne de moins de déplacements. 


Dieu merci, notre cabinet n’est pas le seul de la profession à recruter pour cause de développement. nos str u ct ure s 
continuent à préserver de bonnes relations humaines Nous avons d'excellents co Déçues, aussi fiançais enté nous, mais’ 


continuent à préserver de bonnes relations humâmes.- Nous avons cf excellents collègues, aussi fiançais que nous, mais' 
notre clientèle compte notamment les plus grands noms de l’industrie française. Nous sommes ainsi au côté des sociétés- 
mères qui consolident: Ce qui ne manque pasr d’intérêt professionnel comme vous le savez. Quelques bétilâtiaiisea anglais 
ne seraient pas un facteur d’élimination même si la maîtrise de cette langue reste toujours un plus. Plus parisien que 


d’autres, vous ne vous déplacez en province guère plus que 25 à 30%. D’&iïtaira, nous avons torçours trouvé le temps de 
faire un maximum de formation— Branchés sur l'informatique, nous en sommes ara micro portables. Et vous ? 


Notre direction (des ingénieurs et des économistes de renom international), et nos jeunes managers attachent beaucoup 
d’importance à vous confier très vite d’intéressantes missions. Pour établir les premiers contacta, en toute confidentialité et 
en toute indépendance, voulez-vous écrire tout simplement aux conseils en recrutement de SRCA. Avec nos remercie' 
ments. Référence 228 512M. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


développer la vidéo professionnelle en France 


La Division “ Entreprises" de SONY-FRANCE a acquis une position de leader incontesté en commercial isant la gamme complète des équi- 
pements de vidéo professionnelle : caméras, magnétoscopes, téféprojecteurs, systèmes complets de communication, information et 
formation destinés aux entreprises, administrations et organisations diverses. 


Son RESPONSABLE COMMERCIAL contribuera à l'implantation et au développement de la vidéo auprès d’une clientèle représentant un 
portefeuille de 50 MF. II analysera te marché des entreprises utilisatrices, les produits et l'organisation de la concurrence, il définira la straté- 
gie à moyen et long terme et fixera les objectifs commerciaux annuels en liaison avec le Directeur du Département Responsable d'un 
réseau de distributeurs spécialisés qu'il animera et supportera, il veillera à son adaptation permanente face à révolution du marché. 


De formation commerciale supérieure, vous avez acquis une expérience réussie de 4 ans environ, dans un poste de responsabilité 
commerciale, face à des entreprises de biens d'équipement (informatique, bureautique, reprographie...). 


Bien sûr, la connaissance des équipements vidéo professionnelle ou de l’électronique serait un “plus". - 

Avant tout vous avez te sens de la communication, êtes ouvert vers l'avenir et savez dialoguer, négocier et convaincre à tous niveaux. 


ENTREPRISES 


Si cette proposition vous intéresse, nous vous remercions d'adresser votre dossier de candida- 
ture (lettre manuscrite, C.V., photo et prêt.) sous référence ROM au Service Recrutement de 
SONY-FRANCE - 19. rue Madame de Sanzinon - 921 10 CUCHY 


rÆm M 


msm 


liljl 


THOMSON-LOGICIEL 


PARIS ILE DE FRANCE 

Division informatique industrielle 


recherche pour ses activités — microprocesseurs — 
mini-informatique — bureautique — informatique distribuée, 
des ingénieurs logiciels connaissant : 


'Wmé 


— microprocesseurs 8 et 16 Bits 

- mini : DEC. SOLAR, MITRA... 

— systèmes d'exploitation RMX 86, UNIX, BSX — 11M 

- langages : PASCAL, C, ASSEMBLEUR... 


Ingénieur grandes écoles ou universitaire, vous intégrerez 

dans un premier temps des équipes dynamiques, puis 

vous ■ évoluerez vers des postes de conception et d’encadrement. 


Si ces perspectives vous motivent, veuillez pour un premier contact 0 
adresser votre dossier de candidature-sous référence TLI 84 à 
THOMSON ANSWARE - 136, rue de la Pompe 75116 PARIS J/T 




SO CIET E DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
recherche 


ASSISTANTS R EVISEURS 
ASSISTANTS REVISEURS 


ayant connu une première expérience lune à deux années) 
rya postes impliquent «PîW diplômés 
de (Enseignement Supérieur. 

Vous pourrez vous Intégrer dans une structure ûès souple et particuliè- 
rement évolutive ; 

Votre activité sera axée sur la Région Parisienne ; 

La variété de vos missions, vous fera bénéficier d une formation diversifiée 
préparent au diplôme d "Expertise Comptable. 

Adresser vos candidatures à : 
i fms rirPT'- GRAU. 

tue de la Banque - 75002 PARIS - 260.05.97 . 


FAIRCHIL-D 




Une Société Schlumberger 

FAIRCH1LD, société multinationale appartenant au Groupe SCHUJMBBt- 
GER. spécialisée dans la fabrication et le commererefisation de semi- 
conducteurs* recherche, pour sa füato française, situé & Montrouge (92) : 


1 product marketing 
and application manager 


VOS MISSIONS : 

VOUS ASSUREZ L'INTERFACE entra las services msriteting des usines 
(Européens A), la forée de voit» et la clientèle en France : soutien techni- 
que. suM et contrôle des réalisations de vente/prévisions, établissement 
des prix de venta. VOUS FORMEZ ET «CADREZ un ingéniew d'application. 


VOS ATOUTS : 

Une formation d'ingénieia-grande école, une maîtrise parfaite de la techno- 
logie des semiconducteurs, une expérience de 4-6 ans dans une fonction 
analogue ou comme utKrataur. BfLWGlfE ANGLAIS. (Réf. 47 615/LM) 


1 field application engineer 


VOS MISSIONS : 


VOUS ASSISTEZ TECHNIQUEMENT fa ■ Ptoduct Marketing and Apofiea- 
tion Manaoer ». en oartlcuBsr sur la dévetaDoemeat d'un produit de haute 


tien Manager ». en particuGer sur le développement d'un produit de h 
technologie et d'avenu. dont VOUS ASSUREZ L'INTERFACE antre las 
vices mariteting des usines et la force de venta et les cfienta. 


VOS ATOUTS : 


Une for ma tion d'ingéniM* an électronique, un goût prononcé pour ces 
technoloaies de pointe, si possible une première expérience dans un 


technologies de pointe, si passible une première expérience dans un 
laboratoire ou comme utiUeateur, une bonne compréhension de r an- 
glais. (Réf. 47 616/LM) 


NOUS VOUS OFFRONS POUR CES DEUX POSTES : 

DES TECHNOLOGIES DE POINTE* UNE ASSISE FINANCIERE importante et 
une société en expansion; des contacts nombreux (France. Etranger), une 
structure légère, très dynamique, qui laisse une grande autonomie, de réel- 
les possiblhés d 'EVOLUTION, des conditions de traval intéressantes (for- 
mation en RFA et aux USA) et une rémunération motivante. 


Adressez C.V.. photo et rémunér. actuelle à MERCURI U R VAL - 21. rue 
Eugène-Rachat- 75017 PARIS, en précisant btai.la référence choisie. 



Mercuri UrvaP) 



icsee 


La Compagnie de Signaux et dTSntieprises 
Electriques réalise des systèmes complets de 
simulateur de pilotage et de contrôle. Elle 
recherche pour son Centre d'Etude d’Orsay 
(91) dans le cadre de développements relatifs 
à une ' 


architecture multiprocesseurs 
SM 90 

INGENIEUR LOGICIEL DE BASE 


pour étudier lea logicdels de base autour d'Unix et conce- 
voir les moniteurs temps réel du système. C’est un ingé- 
nieur ayant le goût du travail au sein d’une petite équipe 
très motivée, connaissant les microprocesseurs 26 bits et 
les systèmes d’ exploitation. 


INGENIEUR COORDINATEUR 


Merci d’envoyer- do ssier de candidature (lettre, CV, photo 
et prétentions) à : CSEE - Service du Personnel 
17, Place Etienne Pemet - 75738 PARCS CEDEX 15. 



Ernst & Whinney Conseil 





isur systèr 


pour diriger l’étude et le développement de cartes Fonc- 
tiens associées au système, participer à r élaboration des 
logiciels, suivre les sous-traitants et animer l’équipe de 
projet. C'est un réalisateur ayant une expérience réelle de 
développement de calculateurs du autres systèmes à base 
de microprocesseurs. 


îÿv. 

'■I(V 


Auditeurs 

confirmés 


Le groupe DARTY renforce son service (T Audit Interne et recherche deux 
Auditeurs confirmés pour rejoindre une équipe de 5 personne* et mener 
diverses missions d’audit opérationnel auprès de ses filiales. 

Eoote I Su P irfe “* d* Commerce (option finance/comptabüi- 
te) + DECS complet, vous avez une expérience de quelques années en 
cabinet et/on en entreprise. M 

Candidat à fort potentiel, votre aptitude aux contacts humains, votre 

d ’ eSprit VOU * P?® 61 *'* de^is intégrer ra- 
pidement et d’évoluer dans un groupe performant 

v “ re ««*>* rcmunèrmioa 
sais rtt 2771 ■ EISNST & WHINNEY Conjeil, I J0 Bd Haussmimo 

v<xre «"» 
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Proche Banlieue Ouest 


INGENIEURS D’ETUDE 


Au sein d„ TL lÜ * 1 waa ** conduit 4 

irirnHnnt ah* i l ■ , • i 


Projets “Won r«*nde de 

ï ta L d?S s ^te I t» 

^wionnent te diftate "' “ 

nous so uhaitons rencontrer des jeunes 
ex P è rteiKedlSho^ [l ^t îëSF"*** J* tfflwWcftfc Après unepn 
éjectromagnéOs^t 310 ^ 8, t^TO'WCOrmalssancesen électji — 

^P^es peuvent é^lemem être proposas à des débutants. . 

i*L M 1 98af*^ jfF* *** «ndJdanwe, GV complet photo et rtm unéretton actuelle, sous 


EGOR INDUSTRIE 

8i rue de Bem 75008 Rsrtt .. 


7 AMS tMM HAfflES SnWSBlWB Tp m. fH p g ^ 

WWW PBHJOA ROMA VfflEZW ÜÛSSaûORF LONDON MADRE) 


egor 

ma ^0 MONTREAL 


Instruments de laboratoire 

15 bo Nord de Paris 

' Notre PME française est devenue plus importante que se société mère eux USA gritae à nfigéntostré et è b créativité de son fondateur, à b 
qualité des équipes techniques qu'a a su mettre en piaoe, permettant de nous maintenir eu meUtaur niveau technologique et d'innover en perma- 
nence dans nos spécialités. Noue recherchons un 

Ingénieur chef de projet 

électronicien, antcmaticien on physicien 

Vous serez plue perticu Bè remen t chargé de développer toi détecteurs M les chafrws de mesure associée» aux apparent et système* pour a sa um ao- 
grapNe fiquïdo hui performance. 

Vous êtes ingénieur 6bc .tr o n l t ton ou Mtomatitian ou physicien 3* cycle de î* université et vous avez de bonnes eomsinances sur les chaînes de 
mesures associées à différents types de détecteurs et de capteurs. 

Vous tntaivtondraz dons plusieurs projets, soit en tant que spécialiste support technique aux autres chefs de projet, soit en tant que chef de projet 
vous-même en vous appuyant sur las compétences de vos homologues Internes ou externes à l'entreprise. 

Capable d'utonomie, vous avez l'esprit d'équipe et vous ne cherchez pas à entrer dans une structure hiérarchisée vous permettant de valoriser 
vos qualités de chef... seule votre autorité de compétence nous intéresse. 

■ La conraîssance de f anglais constitue un plus appréciable dans votre dossier (lettre manuscrite + C.V. + photo + pré te n ti ons) que nota voue 
remercions d’adresser é Alain CHABANNE, sous la réf.P/IGI/LM , qui vous gara nt it toute discrétion. 


\ Raymond Poulain Consultante 74 , ™# de 1 * Fédération - 75015 paris 


AFCOftEM «Br 





ïtirsg 
Manager 

'l« i.u- . ' 

•l.'.r . * la Wiste? 

•.î'-lUrt,. -.“***» 


« ■: ■, 1 


AVIONS MARCEL DASSAULT 
BREGUET AVIATION 

rechercha pour leur centre cto 

V1LLAROCHE (Seine et Marne) 


1 engineer 

iVvUiV^^S 

•rn r-t u-,-. 

- "■ arur^i 

-a: 

x îV’s:r.s 

1 ' vv,; " s '« ^'?xrw lt . 

; ; ’ ‘ •' 

- .'.i- ww _ 

t URVAi ;■ , ■ 

- 7 . .. •». .-v ae 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Formation ESIEE-ESIEA- Débutant ou maximum 2 arts cfaxpé- 
riencs pour étude d'antennes avions» calcul diagrammes. 


Merci d’écrire avec CV, photo et prêt sous réf. 2064 à 
CONTE8SE PUBLICITE 20. av. Opéra 
75040 Paris Cédex 01, qui trans. 


AVIONS MARCEL DASSAULT BREGUET AVIATION 


Equipements électro-acoustiques civils et militaires 

Ingénieur d’affaires exportation 

. Nous sommes la Société ELNO à Argenteuîl (Nord-Ouest de Paris). Notre C. A. a été de 60 MF en 1 984. Nos clients 
sont réputés : les Armées, l'Aéronautique, le Ferroviaire, les Fabricants d'équipements... Us sont exigeants et 
appédent nos produits. Les résultats de notre étude de marché â i'ôtranger justifient la création de ce poste. 

Vous avez une formation et une première expérience technique (bureau d'études par exemple) vous permettant 
de parler le langage de nos clients, ingénieurs et techniciens. Vous avez, bien sOr, le goût des contacts et des 
voyages (30 % de votre temps). Une expérience dans la vente de produits et à des clients similaires serait très 
appréciés. Vous serez guidé dans vos débuts par notre Directeur Exportation et devrez rapidement faire preuve 
d'initiative dans votre secteur. Votre anglais est excellent et vous connaissez une autre langue étrangère. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V. + photo), sous la référence H/1AE/LM à 
Jean-Pierre CASAL1S, qui vous garantit toute discrétion. 


AfCOREM m. 



Raymond Poulain Consultante 74. rue de i* Fédération - 75015 paris 




irocesseun 


ïL DE BASE 


SOCIETE INDUSTRIELLE APPAREILLAGE 
ELECTRIQUE D'INSTALLATION . 
recherche 

Responsable export 
cadre 

■ ayant expérience réussie, dans fonctions 

similaires. Lé candidat âgé de 30 ans minimum;, 
devra développer les ventés ér l 'exportation et 
assurer las relations avjrç/égems er-~ clients 
étrangers. ' • 

■ Basé à PARIS. 

• Anglais et allemand courant Iridisperuables. ' 
Ecrire avec C. V.. photo et prétentions A 

GAUTRON PUBLICITE 

sous réf. 1169, 29. rue Rodier ■ 75009 Paris. 


Le pétrole, ça se gère et ça rapporte. 

Jeune diplômée) ESC, Maîtrise de gestion ou DECS, débutant ou première expérience, vous recherchez 
tin poste de gestionnaire polyvalent, proche de l’action, du terrain et des hommes et non pu relégué en tête 
à tete avec vos listings dans le sfleace d’un bureau, même moquetté et climatisé. 

Filiale d’un puissant groupe pétrolier international, nous avons fait le choix d’une structure très décentra- 
lisée : 8 directions régionales, autant de centres de profit. Dans chacune un responsable administratif. U 
anime Téquipe comptable, prépare les budgets, analyse les résultats, établît les tableaux de bord, *uit les 
crédits clients, assume la fonction personnel et l’ensemble des contrôles... Ced en tonte autonomie, avec 
l'assistance ponctuelle du siège. Dés attributions variées avec, un objectif : faire tourner tond la machine et 
optimiser les performances de l’équipe, ‘ - 

Vos qualités d'animateur et d’ominisàtèurj Votre, tenu s et votre bonne humeur serpnt vos ajouta pour réussir 
dans ce poste que nous vous confiero n s apres une période de formation. Votre premier point de chuté : Paris, 
Marseille ou Nancy. Merci d'exprimer votre intérêt sous référence 236 51 2M aux consultants du cabinet 
SIRCA. joindre CV et photo. • i •: ■ / • 

, '« . - 

Sirca 

64, rue La Boétie - 75008 PARIS 

• - i p « nr iaEJWV7BC — • ■■■— - ■■■ ' • ■ a.» ■ ■■■■ • — ■ ■— — 



P.M.E. Région Nord 

recherche 

ADJOINT 

CONTROLEUR DE GESTION 


POUR:. ...; 

- -iniplmjtaiion et contrôle de production.. . 

— ' établissement prix de revient « suivi des stocks. 
- Connaissance informatique appréciée. 


Ecrire FI RECO- Service Recrutement 
93 bis. boulevard Exdmans, 75016 PARIS. 


N /i T EUR 


Société tfingéniene de tout premier ptei bénéficiant cf un em à ônncm e nt 
multxxdinoKnrs 'mteractfe : 

IBM - DEC - PRIME - 250 terminaux 

recherche 

Ingénieur système 1 


vous «es mgénieur CBpJBmé d'une grande école « possédez une première «périence 
a* configuration IBM (MVS, OVVS l, OCS vcaus serez chargé-, ■ - 

• cf assurer le suivi de nos logiciels de base (rrnAiprogrammBUon, bases ctodomCok 

• rfwnScfCT^tECtvTiques cTo<pioiWion et en paroeufier rfassraer noce mjgnaJon 

AAVSj, 

• cfCtudicr tes nouvelles technotaffes de itiértbrmatk^ieet les évolutiore correspon- 
dantes du matériel. 

Nous vous offrons de nombreuses posaWMs de fomwtxxi compléTTiemaire et 
CTmiftïesHnKs perspectives cTévoiuaon au sein de notre groupe. 

Lieu de uavod proche banlie»* Sud. 

McrcirfadressCTvotredc«slerctocBndldahue8^CV.ttphc«osousréf.3îWiMécli8' 

Sy 5 ten\ 104, rue Réaumur }5081 Fbns Cédex 08. 


Directeur Générai d'une société industrielle 
(650 personnes), basée é 60 km Paris-Sud, 
. je crée le poste de 


, Entreprise internationale de 
Travaux Publics 

rècnerche pour son siège social à 
SACLAY (Essonne) un 

JEUNE 

JURISTE 

Une formation mixte, droit Fran- 
çais, common-law est nécessaire, 
une première expérience de 2 à 3 
ans en entreprise ou en cabinet de 
Conseil Juridique serait appréciée. 

Ecrire avec CV détaillé à : 

ENTREPRISE razel Frères . 
Le Christ de Saclay - BP 109 
91403 ORSAY Cedex 


H/T 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

Filiale d’un Groupe International 

renfcxc© 

SON DEPARTEMENT GRANDES ENTREPRISES 

ete recherche 

ATTACHE DE CLIENTELE 

• de fonrratfcx\cornmendc^ supérieure^ 

• possédant une expérience de trois ù dnq ans, 

• ayant le sens des contacts, 

maîtrisant parfaitement la langue anglaise pour compléter son équipe 
dans.ee secteur. 

Les candidats intéressés sont priés d'adresser leur curicukm 
vftae û n° 3330 - COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 

~œMESS£TB^7mE:iniiœV(miEHMB.mX6.HI.6S 


P 


i ia-m? chef de personnel 


r? 


f* H» I Ce poste ImpHque 
' 1 * 8 - les relations sociales, 

- (e recrutement et la formation, 

. ( 8 gestion et l'administration du personnel. 

Pour cela : Les candidats devront nécessairement pouvoir juso- 
STdvS expérience de 3 è 5 ans de la fonction personnel en 

iisirvo* 

Une évolution è moyen terme vers une direction de personnel est pré- 
vue pour un candidat de bon potentiel. 

La rémunération sera dé 200 000 et plus selon l'expérience et le pro- 
fil des candidats. . . . 

noste vous Intéresse, adressez votre C.V-, photo + salaire actuel, 
® CP/931 à l'attention de Bernard G. ALLEN qui traitera 

avec urietotate cHasrétiorrwu^s tes candidatures qui lui aérant adres- 
sées au 

OVBINET BOTH 

L !STcsî5?»a5S5sa. ■ 


Nos activités sont largement 
tournées vers l'exportation. 
Notre Directeur financier 
..recherche. 


un trésorier 


Xjb candidat retenu, issu d'une grande 
Ecole de Commerce aura acquis une 
expérience de 4 ans environ dans une 
banque ou une Société multinationale, 
et sera bilingue anglais. 

Usera chargé de la trésorerie en francs et 
en devises, du suivi des changes, du 
report ing interne et externe, de la mise 
en place des financements. 

Le poste implique de nombreux contacts 

è haut niveau. ■ 


% 


v 


Adresser lettre manuscrite,- CV, photo 
et prétentions sous réf. S920 à 
Lévi Tourna y 31, Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 
qui transmettra. 


S. 


Adjoint 

administration exportation 


Société de biens d’équipement mondialement réputée et de taille humaine 
recherche, pour proche banlieue Sud, un AdBoInt Ad mi n ist ra ti on Exporta- 
tion ayant exercé une fonction commerciale vente pour : 

- administra tkm exportation, ’ S 

- financement export, 3 

- transports métropole et grande exportation. fi 

Langues anglaise et allemande pariées et écrites. Salaire motivant. ^ 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant * 
sur l'enveloppe ia référence 3218 LM é 


IM 

9. Sd te luhm 750Q2 Pm 
qui tranutMtt» 


SOCIETE D’INGENIERIE PARIS EST, 

recherche 

CHEF DE DEPARTEMENT 

De famalion X, Mines, Centrais... il prendra la rasponsabffité tedmkiue et commeraate 
du département, depuis (a préparati on dre offres et la réalisation des équipements 



32-38 ans, des qualtés d’organisation et de méthode seront appréciées. 


Ertnoyer c.v„ photo et prétentions sous référence 31 96 à 
,. CONTESSEimjaTE, 2a avenue dâl’Opéra, 

_ 75040 ÇARB Cedex 01 quitraAemettia. 


. CmTESSETRBHTKUÊzUnjS&VmBBkBtBm. tnm vus . 
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REPRODUCTION INTER 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


3NPAUS0 

rmn\i ■ rnli 

rocnercoc 


INGÉNIEUR 
PHARMACIEN 
ou ÉQUIVALENT 


Distribution Alimentaire 


Environ 200.000 F. 


La flfcate française tfun groupe international, spériaËsée dans la prestation de services à 
Hridustrie aSmentairç recherche son Responsable du Marketing. 

Rattaché au Directeur GônM. celui-ci étuiera le marché, définira une pojtjqiie de marketing 
cohérente avec ta strategie de la société, établira des plans auxquels e participera et dont! 
conWtea la réalisation II âlabfra des contacts avec la démâte a s'occupera personnellement 
de la promotion et des rata dons publiques. 

Les candidats devront posséder une formation commerciale supérieure, un bon anglais, de 
grandes quaStès de cormwtoflon et une ewèrénce marketing {Tentfran trois ans» acquise 
de prêtèrent» dans la (fstiiution ou les industries aRmertara 

EmoyerCV. lettre manuscrite et sabre actuel sous léL 3228 (nwttionntesir renvoi i MérSa- 
System 104. me Rèaianur 75081 Paris Cédex 02. qui transmettra. 


de» essais doriques «T€ 


■ à la fois en BMiy Ë, 

De et Statistiques pou conduire , 

Ttratîon rU»pr rwfnit« — laii-a 


Préférence sera doBséo aux candidats 
ayant rrn ^ exprfrieace | H m le awmüne 

Une bonne cammssanoe de l'anglais 
et des nation dWannstique sam souhaitable* 


SATELCOM 


Adresser CV. + photo 4- 
14. rue Jeas-Mermcz, 75< 


. à CG J. (f6L V3) 
PARIS, qui transm. 


■ . recherche pour son 

DEPARTEMENT COMMUTATION 

animateur de formation 

Sa mission consistera à participer àTétaborafion de documente de stage 
et à assurer la formation du personnel commercial et technique 
des revendeurs instaflatfeure. 

Une bonne connaissance des matériels de commutation 
oit hMfispansable. 

Lieu de travafl : PARIS (déplacements en province de courte Arte). 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, ph oto et rémunération 
souhaitée sous référence MOAF à SATB.COM INTERNATIONAL 
69/71, rue- du Chevaleret- 75013 PARIS 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
recherche • 
pour une de ses filiales spécialisée 
dans la sous-traitance aéronauti- 
que et électronique un 

INGENIEUR 

DIPLOME CONFIRME 


BANQUE INTERNATIONAL!: 


(siège social à Paris) 
• • recherche 


r 


Ayant quelques années d'expé- 
rience en industrie aéronautique. 
Anglais apprécié. 

Ueu de travail : Sud-Ouest 

Ecrire avec CV et photo 
sfréf. .3414 à CONTESSH Publicité 
20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui trans. 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ENSEIGNEMENT 

PAR CORRESPONDANCE (ex-CNTE) 


P| nliB..., H-xe- 

ctfflwssemem motte 
du Ministàre de l'Education 
(7 centres (Tensaigneinent - 240 000 éHvesl 


RECHERCHE pour le renforcement de son 
potentiel de développement' en INFORMA- 
TIQUE: 

- Un ANALYSTE 

- Un RESPONSABLE SYSTÈME 

(Expérience G-COS 64 souhaitée.) 

Formation uiûversiiaire ou équivalente. 
Rémunération sur base fonction publique ou cadre 
contractuel 

Déplacements métropolitains de courte durée. 
Candidature manuscrite. C.V. + photo à : 
CNJE.C -Tour Paris-Lyee 
299-211, me de Bercy. 7SS85 PARIS CEDEX 12. 


ETABLISSEMENT FINANCIER PARISIEN 
leader dans son domaine : 
Financement de créances commerciales, 
gestion des comptes clients de Société, 
recherche 

jeune cadre 
commercial 

chargé de la négociation de contrats auprès 
des dirigeants de P.M.E. et P.M.t. 

Posta nécessitant une bonne connaissance en 
gestion d 'Entreprise acquise dans une Ecole 
Supérieure de Commerce. 

— Expérience professionnelle de 2/3 ans 
appréciée. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 

sous réf. 4120/N â : AJM.P. 

40, rue Olivier de Serres - 75015 PARIS 

{ qui transmettra) 


. poaramnfpartruiraféaCfMt 

COLIABORATIÜR/TRIC! 

(Niveau Cadre) 

pour assister le responsable des reooaneaarts 
dais Pamlyse, le suvi et la reaégodation de cer- 
taines créances internationales titigieases. 

Le (U) candidat (c) recherché (e) aura acquit une expé- 
rience d'au 3 13 (e domine des crédits 

bancaires (euro-crédits et «u p p m tMt par 

signature) aiwaî qu’une parfaite de r anglais 

(parlé et écrit). 

Une formation juridique générale serait appréciée, mais 
n’est pas indispensable. 

Envoyer C.V. cl prétentions sous n° 8555, 
le Monde Pub., Service Annonces Classées, 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


IMPORTANTE 

SOCIÉTÉ DE PRODUCTIONS AUDIOVISUELLES 

rech erch e 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

RESPONSABLE DU SERVICE INFOGRAPHIQUE 

Vow serez à rorignm du Service Infographiquc. Ce service 
aura pour misrion la mise en Œuvre et Texploitarion de ma- 
tériel Informatiques (VAX 730. PBP II, IBM PC/AT), 
et nnqjtanmtioo^prâBitfqartéme edstaat desptifaèse et 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE BATIMENT 
ET DE TRAVAUX PUBLICS 
recherche poux VERSAILLES 

COLLABORATEUR 

— Problèmes immobiliea du poupe (achtt et vente de dé- 
pôt et bureaux 25 f 


— Recherche et mise au 
‘ (1 réaliser oui proposer à 

.-r 40 % du temps); 

— Helwîwn e anmwiiilM 

— Poste de responsabilité; 

— Candidatores souhaitées: 

— + de 3 employeurs s’abste 

Adresser c.v./réfL 11727 
BJP. 220, 75063 PARIS 


VILLE DE SARCELLES 

recruta 

par voie de concours iur titras 

UN OU DUE 
BIBLIOTHÉCAIRE 

CAFB lactua publiqua. . 
wiTitiï os oopot qm can ot 
(Saturas : l&déc. 1984. 
Envoyar c.v à M. la Maire. 
36203 SarcsOas Cadax. 



SDETAM 

Importante sodété spécialisée dans les , 
installations automatiques de manutention, 
robotique, systèmes de production automatisés 
recherche 

JEUNES 

INGENIEURS 

DIPLOMES AJK^ IJLfLA. m EQUIVALENT. 

Envoyer C.V., photo et prétentions s / iéL 1309 à 
SŒTAM 

42 / 48. avenue du Président Kennedy 
91 170 VIRY-CHATILLON. 


Instrumen ta «ton aciant tf kpre 
de haut- qualité 


INFORMAIS 

INGÉNIEURS RESEAUX 

n -a _ > J ■ - r — t — a 

omnam oxpon onca togicim dm 
léMBacoww pour protêts «Hé- 




Vous êtes attiré par un milieu créatif. Vous êtes issu d’âne 
école dlngénieun et parlez couramment l'anglais, vous 
avez, une expérience de 2 i 3 are en environnement DEC 

Votre poste sera basé 1 PARIS. 

Envoyer curriculum vitaei i 
PROSPECTIVE ET DEVELOPPEMENT 
Cedex 1901 - 758)9 PARIS BRUNE. 


INGÉNIEUR 

MÉTALLURGISTE 

DJPLOmId'ESJ. 

pour son aarvt ca pro c éda. 
Anglais tu. parié. 

. - Sert obfipnioka. 

Pbata A pourvoira pMamenc. 
Adrmr c.v. dé» IM. photo 
(retourné*} «t prétentions A : 

N* M «0.793 BLEU, 

17. nia Lobai. 

94307 Vlhomnaa, - - I 

Cad**, cpa tranam a ttim . 


y.-M.-fr, 11 -ÛL 


oaaaltam déptocamantr » 

r* «ranger). 

2 HOMMES SYSTÈME 


E 


SOOÉTÉ &ECTROMQUE 
' (a ni ma sud 


D* misa au point ot mis* 


- Formation D.VA.T. 

- Dégagé dasOM. 

Ecri re c.v. aous réf. 119 
SWEEITTS 9. rua do Dal 
7B009 PARIS, qté t ia aan w u 


representatior 
ottres 


pour projets da gestion 
COBOLâC&DOS-VSE/VM 
26, r. Oa u banton- C *. 337-99-22. 


- ChadiapiotoreorÉNT 
expérimenté. posta fixa 
mHtmpt. Ecole Sl-Mîchal 
S t Mandé. 

Tél.: 374-79-62. 


. Rec h ercha 

VJLP. COMPÉTENT 

Payé à la comm is sion. 
.PoaaiMa être salarié. » 
Bnv. c-v. * Mustang Induatrl 
64. rua da M Vom a snH , 7« 
ou pr. ramL-v* la 9 non. 1» 
au 268-00-86. 


secrétaires 




i iir.ii 



WËM Ta 


SS 


Association nationale 
Secteur sanitaire et social 

recherche 

UN (E) ASSISTANT (E) 
DE DIRECTION 

SA MISSION:. 

- organisation administrative: c i rcu it 

d'information, procédures ; 

- l'analyse des statistiques et réalisations 
d'études socio-écon om iques. 

La pe rs o nn e recherchée b use formation supérieure et une 
première expérience dans l’uiüisation d'nn outil . 
informatique de gestion. 


«U 


RÉDACTEUR 


rtor .at téléphona avec la 
clientèle et la réaaau de 
vanta : 

— Promouvoir la* produits dr 
la société *n appuyant rat- 
ion dm vents. 

Ad r. c-v. man. et prêt, è 
LA SSGNEURiE. 

2a r. G sKa nL 93001 Bobiorty. 




DE PIANO 


J-M. BRUIUEAU U. 
91127 PaWsreu Cada 


CADRE 

Formation écooomJ*. droit. 


r SOCIETE METALLURGIQUE 

. - PORTE PARIS NORD 

recherche 


SECRETAIRE DE 
DIRECTION 

La candidate, excellen te sténo-dactylo, collabo- 
rera à tout ce qui contribue au bon fonctionne- 
ment de r entreprise. 

Fonction motivante et variée qui demande le sens 
du service et de la qualité, et le soud de l'effica- 
cité. 

Adresser lettre manuscrite et CV s! réf. 3501 i 
Comesse Publicité -20.av. de C Opéra 
75040 PARIS Cedex OI, qui tr. 



bonnes sténo-dactyfc» confirmées, 
esprit dTnttiatfve 

POUR SBMCE COMMERCIAL FRANCE 
EXPORT (réf. 1) 

AngUs, allemand, expérience export exigée: 
POUR SERVICE GESTION (réf. 2 ) 

Très bon niveau exigé, relations fournisseurs • 
personnel, notions comptabilité. 

Ecrire avec CV et N° de téL à M. GRUNBAUf 
■Société AUER, 

14, rue Scantfirti, 93506 Pantin Cedex. 


GLAEN2ER SPICER 

Société jra nca l a a, fMata d*ui 
impotrent grouM international 
da mécanique automobi* recta. 

SECRÉTAIRE 
TECHNIQUE 
BIUNGUE ANGLAIS 

Po'tnatipn BTS aocrétarfat ou 

tiactyte. Pratiqua da rangtala 
ccwrant ana que da TamMa 
«ehre^a dan. la* domaSJÏde 

ta mécaréqua sure ou dhi trewai 

- da* métaux. 
Expérience aouhahéa 2 3 3 ana 
luMntum. 

Rémunération ot uvantagaa 
“ oçiaux moti vante. 
Prmhiâié pm. 
" é tn u rant d'antraprtaa. 

A^raaaar lettre manuscrit- e.v. 

■ . ULtaoBtencmT 

- '-riæïïsëvr***- 






T«axtat* nâ-tamp 
Ubre da aulre. Sa p 
wee réf. TRANSAFRH 
«uodeRhflA PARtf 




Ayént. évaimaallama 
bonna eonnalaaaaea da 


dans aoh aactétariH d 
oamarna. Donna ps 
d'évolution pour ea 
: • d* valeur. . 

Ecrira OAP., réf. O. 

• La Boétie. 760081* 
quttra n a m a m a 


600 J), e OOO F iycéa I 
94 Cachan. TéL : e» 



sktfpr*^ 


«r» 1 




2*m.m 





































- N 


motion 


W3>8< ® ü CTK>N inîirihte 
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OFFRES D-EMP1.0I l 9oS) l lS*74 : 

oajj^o-a^o, 27.00 32.02 

automobjus JX'55 ZJ'Jf 

^PBOP. COWM. CAPITAUX '■ '.'■** ,?££ 2 &;Jf 


formation professionnelle 


nnnoncci ouïsse* 


ANNONCES ENCADRÉES 

bran/MP 

Um/csLTIC 

OFFRES D'EMPLOI 

51,00 

60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 15.00 

17,79 

IMMOBILIER 

. . 39,00 

46.25 

AUTOMOBILES 

39.00 

46.25 

AGENDA 

.. 39.00 

46.25 



propositions 

diverses 



mm 


• .!■*: 




* ■ ,* >« 



vs p. cGMPim 

S ls ■*»l^ r*nj » 

-• -i * IIVA 

‘•n’vn 

* ’ ' • «II 

- > - •. M î; 

- W 


ï S ; ; : r. - ' iVi : 

A! K!-: DE 
1Î0N 



étaires 


. ,-1 



r;rî»*ïSÎ .• 

' ' * .. /IW 

. jî 

. ::^P 

• -A:. 

*•' 'CW. 


.VS 




Miii.— — m-1 -n m nii W ni— H m MM 

' CYCLES 84/85 

OuvcmifeKiesinsofptionspourlafariaaiJon 

A^VSTbrPfKXaiAMMHWS 

^S^SSZSSSSSSSU 

«as<r soentifiqucr ou £tonomfc}ue. 

^^ p ROGRMfflŒ.ASSEM8lHJR EM- 

- OOS - VS - OCS - VSAM - DU. 
M«hode cf analyse. Programmation structurée. 
PROJET SUR MATÉRIEL «M. 


" , Taaa 55 S 3 &JS! 5 ^â 5 = s 



L'Eut offre CM emploi* 
■table*. Mm rémunérés 
IwwtUwni 
nKMnM<M9nn> 
Demandas: in documentation 
mir notre nvn* wfclafefe 
FRANCE . CARRIERES (C IB) 
BJ». 402 - 09 PARtS- 

üra p owiBWtéa d'emploi* A 
ITTRAHÛEB «ont nomliw uiw 
et wMh. Demandai ur*e 
documentation sur la revue 
Bp liria l l s fa MK3RA-DONS (LM) 
B. P. 231 - 09 PARIS. 


travail 
à domicile 


Artisans effectue tous travaux 
da tr ah erent ds tsxts «dto- 
tyfosraphie. m, : 05 1-44-49. 

Dactylographie, trai te ment da 
texte, corwcîten, rSdncrkm, 
•«wiftina. TéL 208-49-47. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


& fiwmio biliof 


• Oagnnfe atkn nxtaes ou nom!» ds 


parution*. . 


appartements ventes 


t 3" arrdt 

_.Anwt Républiqua. 3 plAoes 
2» étago, 90 m*. 720.000 P. 
Téléphone : 272-48-83. 


_ .MARAIS, Studio. 62 m* 

P l**n aotaU, calma, tunaus#- 
mant aménagé m meublé. o 
lomtoaga. cheminée, 3 - ét 

ase.. caua, imm. XVlth. 

8/0.000 F. Pan. A oart 
Téléphone : 826 - 82-22 



4* arrdt 


Supa rba duplasc, 73 m* 
TERRASSES. 23 m 2 
40. RUE DU ROI DE SICILE 
Via. la 6/ 11. da 11 è 12 h 
MhRJBADEAU. 524-46-40. 


du moyen de paiement 
au dossier portable. 


13r 15 rue Sairette, 75014 Pîrti • 

Têt (1)320.14.28. «J 

W.V.V.V.V.V.V.V.VJ 

CADRES DEMANDEURS 
D'EMPLOI OU EM CONGÉ 
FORMATION 

i^NSTmrr de gestion 

SOCIALE voua propose r 
un cycla da. formation da 
7 mois 





DÉPARTEMENT ÉTUDES ETJ 

FORMATION 

Programmas nationaux 
at Intam atl onamc 


en 1 0rnai» et demi 

(TANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

sur gras système IBM 
_ ♦ gam me mio roa. 

Format : + MTERVENANTS 
mumadonaux. 

T4L 723-56-18. ' 

3g' r. de, Baaaaop. Parla-». 
Mdno : ETCMLE. GEORGE-V. 


ÇonWbHS* A l'introduction da la 
Buraautiqua an formant las uti- 
Hsateurs- 
Dsvansx; 


MANAGEMENT 
ET CONTROLE 
DE GESTION 


Cadra d'amrapriaa -- 'gasdon 
nairas d’i — 


• Un s a voir- fa ire co mpU ma i 
tétea an organi sa t i on at na- 

, nagemam. 

• Un spprofand tos amant das 
outils da gasdon. 

■ Un an tid faa m a nt «_». _ 
que* da communic ati on. 


MONITEURS 



SïffiS’SRÔRU- 

NERÉds Sjnola destiné aux 
DEMANDEURS CTEMPUNS 
21 ans «t + résidant A Parta 
depuis 1 anrpMmüm. 

Nâmau BAC + 2 « expérience 
prafssoïonnefle 
RECRUTEMENT «M ÉD IAT 
| WA. 63, bd das Brtgnoaea 
75008 PARIS. 

T«. 294-88-92. 


EST 

Mb» du amas s 
19 MOVERAMtE 1084 
RECRUTEMENT IMMÉDIAT 
M6T7TUT DE GESTION 
SOCIALE. 83, av. da VHet* 
76017 PARIS. 

I8d4a FLOWAC. 788-84*22- 


traduction 

demande 


TtUDCDDIK TECfflRflIES 

. vers T ALLEMAND 
•ur trsïtsmsnt da tanta. 
Toutes tecfvùquM modemsa. 

CONTACT WRECT • • 
a SCHWARZ. MJL 272-30-04. 


INVESTIR 
EN TUNISIE 

Hdmma (TafTMma possédant 
Phndeurs socMtAs cxxtvnsr- 
cutitm st induatrlsUas ainsi 
qu'm Grand oomptas» touitati- 
qua, mehare h e ' 

«nanctars, afin : 

• «Ttoiptantar an Tuntata da* 
jannaa.cto confection at da 
cur ou aous-tmitanea t ■ 

• faire da l’dlevaga da bétaa ; 

• d A m sn sr une tréa grande 
entreprise de bitimant ; . . 

• louer e t pArer reataiaantsat 
hOtatedehwa: 

• oonamôre un vttaga 
tiqua au bord da ta r 

. Tixdsta ; 


MARAIS - SAINT -PAUL 
Imm. briqua 1909, 3 ptaoas. 
■60 m*. 7- 4tsge. San FEt. 

«?"■ v ua panorami- 
Qua, 9 fenêtres, «fWo vrrrapa, 
dwmMas. boMoriaat parauat, 
chauffsaa A gn indMdual. cave 
at interphone. Calma, snso- 
huptf. parfait état. TdWphonar 
propriétaire. 271-88-87. 


ILE DE LA CITÉ, proximité 
ISL-psma. 120 m 1 DE CHARRUE 
2* auga. calma, chartiinéa 
1 . 960.000 F. 

SERGE KAYSER. 329-60-60. 


‘ data imporr-axpen. 

.Très panda rantabOt*. 
Béoéfica at inCénét snmial da 
A2 % at plus net éjmpta. . 

participation 

100.000 F Jusqu*» B mUons 
da francs. 

S; sou» êtes intéressé parcatta 
«wa, conta ct ez d'urgence la 
PJ3.G. tta la Société M. -HBH A 
rHfltel PJLI4 d'Orly. 

TéL : 887-23-37. 

Société QAGDOUG 
Avaruaa HabSvBourpdba, 
5000 Manasdr. 

TUNISIE. 


automobiles 


ventes 


MARAIS SAINT-PAUL 
lmm.XVüK Classé at rénové 
Studio 42 m* sur très balle cour 
Ttaut confort. 5 10.000 F. 
Téléphone : 307-81-8 1 . 

( '5* arrdt ' 

NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 at 3. RUE POLfVEAU 
CONSTRUCTION OO LUXE 
Livraison immécSata 


Vis. témoin t» jours, 14/19 h. 
sauf mercredi et dbnancha. 


Prox. LUXEMBOURG, bon bnm. 

4 P. CFT. 1.130.000 F 

baie.. sotaD. S* éL 542-40-90. 


A VENDRE 

2 PCES TT CONFORT 

(près du bd St-Gsrmain) 
*.8abns, antféa, w.-e. 
TéL la matin avant 0 h. : 
707-86-64. 

r s* arrdt ) 


jidi 

■ . — _ | rii ■ ■ ■ m, r ib m m p CUISINE 

( * 5 * ray. T | 

A VENDRE . ■ 

RENAULT 18 GTLBraafc 
. 2-83. 23-000 km 
vltreo éfctriques 
vitreo tsintdaa 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 


Téléphona : (3) 470-41-31 
M- KOUZMINE. 


Terrassa sur Esplanade 

INVALIDES 

Récap*.. 2 chbres. stand., san- 
vioa. parWng. 4.600.000 F. 
Téléphona : 727-84-76. 

Ç 77* arrdt 

Duplsx rénové. 703-32-31. 

LOFT, 160 m 1 

SoML 9BO.OÔO F. -A SAISIR. 


Part. 3/4 p.. récent, vue. solaH, 
calma, bon plan. 995.000 F. 
Option, parie. M. 371-48-15. 

( 12? arrdt ) 

PRES MAIRIE 

très bal Immeuble, siransaur 
LIBRES 

2 Pgcse. 40 m*. 320.000 F. 
4P»cas. 90 m». 760.000 F. 
4 Pièces. 1ÛO m>. 860.000 F. 

OCCUPÉ 4LOI 48. 

2 pièoaa, 40 rvi’. dame aaiée 
70 ans. 240.000 F. 

TéL 369-86-37 / 359-70-06. 

75* arrdt * ^ 

0 PORTE DE VERSAILLES] 

bal. imm. plarre da tailla 
2» étage, soleil, calma 

2 .ï“iS on *‘ ILP 0 **- ««Inc 

salle d aau. Pnx ■nére si ant 
1, rua Augusta-Chabrière 
lundi, mardi, 14 h è 17 h. I 

( ~ Ifl* arrdt ) 

ADTE1HU 6 PIÈCES 

nu p. de t, ft. (Bavé. asc. . 
bon état. 'vu*, vardua. soMI 
ehbra sarv.. gar. 1 .860.000 F. 
ExduMvfté Vamal. 82641-60. 


immobilier 

information 


VALEUR D’USUFRUIT 

1 (Mr Robert LouvaL. Brochure 
aux llbr*(rtae taohniquaa 
27, pL Dauphine. 75001 Kita. 
Nbw*au tirage. Prix 10 F. 
Franco 12 F. 

504-20-00 

artorma 24 h sur 24 das nom- 
breusss pnss l h aï ui s da loca- 
tions ds ^ASSOCIATION 
FRANÇAISE DES PPT AIRES 
3, r. Montavidsou PAM 8 - 1 ». 


appartements 

achats 


Recherche 1*3 pce» PARIS 
préfère RIVE GAUCHE 
avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT chec notaire 
TéL 873-20-67. même le soir. 


locations 
non meublées 
offres 


LOCATION 
DISPONIBLE 
entre psrdoulisre 
Pari a- Banlieue 


propriétés 


Vous faites 
construire 
une maison ? 

C'EST VRAIMENT 
LE MOMENT 
D'INTERROGER 
L'ECUREUIL 


70722-05 

CENTRALE DES PPTAJRES 
ET LOCATAIRES 
43. rue Claude- Bernard 
Parta-5». M- CENSI ER. 



NOMBREUSES LOCATIONS 
DISPONIBLES 
ENTRE PARTICULIERS 

C.LP. 807-0546 

88, rue du Chamin-Vart 
76011 Parta, I» St- Ambrants. 


locations 
non meublées 
demandes 


MONTREUIL 
Très bats maison 6 p. 140 m> + 
dépendance aur 400 m* jsnL 

SEGONDI 874-6845. 


A VENDRE 

LODDÉAC 

causa départ retraits 

TBËS BELLE PROPRIÉTÉ 

(5.000 irF terrain bran dos). 
Prfac : 050X100 F. 

TéL (16-961 28-08-95. 


maisons 

individuelles 


8 min. BOIS BOULOGNE 

VILLAGE ANGLAIS 

PONT DE SURESNES 

RAVISSANTE MAISON 

Très bsNa récept. + 4 chbres 
charmant tardai ptom Sud. 

EMBASSY - 582-18-40. 


AVENUE FOCH, 220 m* 
an ras-ds-chaiMsés è rangitaaa 
GRAND STANDING 
Parfait état. 2.000.000 F. 
ûARBI. 587-22-88. 

( 17* arrdt ) 

GÜYMOQÜET 

bran, aaof, beau 2/3 p.. tr cft I 
590.000 F. TéL 765-82-94. 


C 


Paris 


y 


Ç 18* àrrdt ' ") 


M* Lamarck. cadra fleuri 
2 pesa, entrée, cuis.. v>.-c. 

douche, 3* ét. 189.000 F. 
Immo MarcactaL 252-01-82. 


Imm. réeent, gd 2 p.. tt cft 
bslcens, partung sousreol 
Exceptionnel. 288.000 F. 
ImmoMsrcadet- 252-01-82. 


Pour cadre supérieur at 
Personnel. IMPORTANTE STÉ 
FRANÇAISE PÉTROLE rech. 
des appt» ttsa catégories pu ! 
«Mas. loyer élevé accepté. Paria I 
ban lieu o. TéL 503-37-00.1 

( Région parisienne) 

Etude cherche pour CADRES 
villaa ttas bsnL, loyer garanti 
Tél. 888-99-88 - 283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


DEMANDES D'EMPLOIS 


RESPONSABLE 
INFORMATICIEN 

Matériel POP at VAX 
ans exp. Etudes, conseils, or- 
be niant,, concept., réalisât, 
pouhaite posta è responsab. 
Etudie toutes propositions, 
.crlra M. Alain KHOUNI, 
. 12. nw PauMjBfargue. 

•2290 Chétansy-Malabry. 


ladre comptable DECS. 
7 ans. tamia compta, sur ml- 
ro organte. inform. A dom. 
tx. SALAH. 8. rua Mictuéat. 
92 100 Boulogne. 
Téléphona : 603-92-32. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Four «ooonrier efficacem ent 
| DIRIGEANT PME-PM0, 
pe.. 38 ans. axceUantas réfé- 
rences . voua proposa : 
Mieaione ponctuaDas d'on- 
gantaatton ST da ConaaN ; 
Analysa détaUléa daa cir- 
cuits, das postas, das ccrfrts, 
pré at post-informatisation : 
Définition das procédures st 
das actions da redresse- 
ment. une participation ai 
ttve dans leur misa an place . 
De vous présenter saa réafi- 
: -varions su coure d'un pro- 
Icham e nt retien, 
tr. as n* 1.487 ta Monda Pi* 
Isarvica annonças Classées 
rue des ftafiena. 76009 Parta 
tél. 841-08-08 an soirée. 


MA DOUBLE FORMATION 
GESTION /INFORMATIQUE 
VOUS INTÉRESSE ? 

Chef comptable (DECS) pendant 6 ans, 
je nus responsable depuis 4 ans 
de grasses applications sur MINI 6 dans une SSIL 

(DFC, DfTF, TOTAL, MEUK1SE, MIMOSA) 

RENCONTRONS-NOUa 

Ecrire à RÉGIE-PRESSE sa «s n- T 1 3^774 M 
7, rue de Monnescuy. 7SQ07 PARIS. 


F- 40 ans, maîtrise latrrea 
Mangua angtata. bonnes no- 
pons espagnol, italien, cadre, 
10 ans axp. gasdon, promo- 
tion, ma rfc a tinu. relation» publl- 
mres. domaine production pho- 
nographique at télévlaualla 
rech. SITUATION dynamique 
et motivants dans SECTEURS 
proche delà COMMUNICATION 
Ecrè* aoua ta n- T 69839 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, ma da MomtaaMiy. Paria-7-. 


jSlST ANTE DE DIRECTION 
ans, axcefkuns présama- 
v sérieusa expérience me fcü- 
j, c om p ta ble, adirantatrativa 
(surtout commerciale, sans 
bonaabiUtés, initlatfvaa, ea- 
I vif at créateur, ocnnataaant 
kement da taxta. Parfahe- 
ht aténodaotylo. dtapontai- 
norairaa Bonne» connata- 
x« angtata. bornes notion» 
Umatiquea «t «apagnol- 
b de suite. Salaire actuel 
poo X 13. Recherche poste 
dynamique at créatif. 

Tél. : 992-11-43. 


[a., dyn., ambit.. chôm. 
1 ch. posta raap. secrétûira 
taon adm- ou comm. sté- 
3 . IBM aasywmar. Que- 
rédsct.. sér., organisée, 
.. 8 * oara Est. 8500 X 13. 
p/rv 8.537 ta Monda Pub., 

fcé ANNONCES CLASSÉES, 
U daa Itaüana, 75009 Paris. 


RECTEUR PERSONNEL 
rech. trvx temps partial 
lontret durée dét er mi n ée , 
k/n» 1 476 ta Monda ftib.. 
r CLASSÉES, 


ANNONCES 


EdM Italiens. 75009 Pans. 


IGTEBB ADMIfflSTRATlf 
ET FINANCIER 

Le espagnol bonnes no* 
f anglais, dation. 36 s.. 
110 a. PNC. GR- MULT.. 
*n. hnancas. comptebrliié 
t. social, informatique. 
Iran toutes propositions. 
*if> 1 495 ta ManctoPub.. 
Z ANNONCES CLA SS ÉE S . 
Odes Italiens. 75009 Pans. 


CADRE DE DIRECTION 

Formation* flncncièra compta, 
commerciale ESCP, 64 ans. 
profn esprit jaune dynamique, 
un* contact responsab. tangua 
anglataa ancien surfit axpér. do- 
main. varié* produot. prest. 
rompu techn. modem, getedon 
action eomwwc. caractère. 
Prag mati que autant humour ri- 
gueur RECHERCHE POSTE. 
Etudiera toute offre telle 
relança entreprise, commerce. 

Région Indifférante. 

Ecr. */n* 1 432 ta Monda 

service ANNONCES CtASL 

5, rue des Italien*, 75009 Paris. 


TfUUNGUE RUSSE. CtüNOfS. 
ITALIEN. Français at angtata 
courants. KL 42 art», che r cha 
nv- tempe. Adresse Antonkin. 
23, ma La Regrantar, Parie-4* 


RESPONSABLE 
FORMATION 

HME 44 ans. ingénieur +■ Mas- 
ter Science gesti on das entre- 
prises. Université da 1 Syracuse 
NEW-YORK. Pendant 6 ans 
Chef Département au CCS), de- 
puis 1975 RESPONSABLE 
FORMATION dans une fonderie 
è la pointe du progrès techni- 
que (1.500 salariésl. fHiale 
Renault, cherche 
POSTE SflMRLAIftE Pt/ou 
DÉVELOPPEMENT SOCIAL. 

Région inctifféranta. 

Ecr. n» 3.346 COMTESSE Pub.. 
20. av. Opéra. 75040 Farta 
Cedex 01 qui transmettra. 


I. H. 27 ans 

Diplômé études org anis ation 
gestion reseoixtas humaines, 
ammanon-formation, connais- 
sances mâteu informatique. 
Eér. aousréf. 152.566* 
AGENCE HAVAS 
34008 MONTPELLIER. 


CADRE INFORMATICIEN 
ORGANISATEUR CNAM-1ESTO 
exp. resp..xtfor. /organisation. 
Eluda Jusqu'à mise an ouvra 
IBM 3-34-36-38-43 cherche 
fond- INFOR/ OR GANIS. TTE 
REG. contrat DET/INDET. 
T. 6-066-5 1-1 5/08 8 -40 90. 


J-H. 30 ans. doctorats sthno- 
tog- *0- poL, retat. Imam. Parte, 
axpér. marketing, rédaction, re- 
lax. humaine», arabe, fr^ an. 

dtapnr*Ai de »u»e. 
Cherche emploi stable dans 
dom. correspondante. Ecrire : 
M. ÇhebeL 1. me du RoKtoré. 
75003 PARIS. T. 277- 1 3-67. 


Ho m me 29 ans. m aîtrisa an 
peydhologJe sooieta, magna- 
tif, rigoureux, possédant sans 
du contact st «ta ta pédagogie, 
da réelles capacités rédaction- 
nelles, axp. journalistique, 
membre de la SACEM, une 
bonne culture gén- at da 
grandes Facultés d’adaptation.- 
Anglais courant, serbo-croate 
Mangue, quoique» notions d'al- 
lemand. 2 ans «Taxp. prof, en 
tant que responsable des «sta- 
tions s o ci al sa de l'information 
at du rec r utement dans as»: 
1901. Ouvert ù toute* proposi- 
tions mi rapport avec aptitudes. 
TéL 2 543-79-16. 


Vous recherche* quelqu’un 
pour voire «ata da TOKYO 
ou alentours, M'hésitez pas, 

Tél. (46) 82-67-33 posta 145. 


J.H. 30 ans, comptable 
cow n a tasa ncaa i n f or matiq ue 
rechercha emploi arable. ' 
Téléphona ! 368-85-42. 


Jaune fille BEPC. bonne dactylo 
(mimé chiffres), très benne 
orthographe, formation infor- 
matique. expérience 6 mata de 
secrétariat «emmerdai (téL, 
Tétax_.). rech. emploi MnDaua 
ouest da Paris. 

Possède voiture. 

Libre fin .novembre. 
Téléphona : 968-8 VI 4. 


IL NE PAYE PAS 
DEMINE! 

Mata Hl prouva 
aon efficacité ce 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Bonne forma bon. 
expér iences ë euccès. 

Il souhaita rencontrer chefs 
d’entreprises è tangage et ob- 
jaobfa communs, non conserva- 
teurs, voulant relever un défi 
poeé ë leur entreprise, réaliser 
des progrès quotidiens, inno- 
ver. Même las curieux peuvent 
la contacter pour un entretien. 

Ecrira sous le n* 88.932 M 
: RÉGIE-PRESSE 

7. nia de Monttesauv. Parta-7*. 


J.H. 32 ans, docteur an 
sc Ion cas- po. chercheur au 
CNRS, maîtrisa droit, ücanca 
histoire, géographie, rach. 
heures tf enseignement dans ta 
■eoondair* ou ta supérieur. 

.Tél. 396-10-63. M. Pierre, 
7. domaine Chètaau-GaJHard, 
94700 Mataona-Alfbrt. 


ING. GÉNIE CHIM. 

23 ans; rfipMmé UTC chercha 
«ropta» an rapport avec qualifi- 
cation. Pour, tous con tacta 
TéL .- 1221 89-67-14. 


JEUNE FEMME 23 ANS 
aftulaira bac G1. «fisponOilo 
de suita. dynamfa|tia at pos- 
•érimt axpérfanoa du travail 
da bureau, études univarsi- 


• Raterions Intarnaü u nalaa. 

• Droit crvU. 

• Droit constitutionnel, 
ta Sodologia. 

• Paychotogio sootal». 
etudtereit toutes proposition» 
pour un poste stable ai moti- 
vant de secrétaire dactylo ou 
d'animation dans ta secteur 
aoctal- Pédagogique ou scolaire 
è -Paris, ou région parts 
Ecr.*/mB 66 l la Monda 

raprice ANNONCES ttAS 

5. rus das hâtons, 76009 Paris. 


J-H. 28 ans. docteur 3* cyds 
éco. léco. imematiorwJ. et dë- 
Wlop. mention très bien. Etu- 
dtarait ttas propos. : recherche 
formation, amsianamem, etc. 
Bendahou 721-48-60 p. D 105. 


MARIN DE COMMERCE 39 are. 
Notions ongl, désirant sa recon- 
vertir dans n’importa quai do- 
makm, cherche emploi bien ré- 
munéré. TAfeh. : 325-71-23. 


Mont ma rtre, prè» ma tapie . 
2 P„ n «tit. r.-da-ch. agréable 
275.000 F. 

bnmoMercedet. 252-01-82. 

Ç 19* arrdt 

TÉLÉGRAPHE, part, vd 2 p.,1 
60 m*, calma, bon état, avec) 
jardin, cave, parking. Libre , 
400.000 F. TéL208-60-7B. 


C 


Paris 


j 


bureaux 


Locations 

i 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC -RM 
Constitution de sociétés • 

Démarches et tous sennes» 
Permanences téléphoniques 

355-17-50. 


92 

Hauts-de-Seine 


j 


BOULOGNE -RARE -JAURÈS , 

P.*t- * P-. rerrsssa. *oU tt oft 
1-200-000 F, T*L 485-04-34. 


C 


EMBASSY-SERÏICE 

B, av. Messine. 75008 PARIS 
APPARTS STANDING 
UNIQUEMENT 

562-78-99. 

OFFICE INTERNATIONAL 
r aoharcha pour ea di rection 
beau* appte da standing 
4 P. at plus. TéL 286-1 1-08. 


immeubles 


JaanFEUR.LADE.54. ttv.de La 
Motts-Pioqusr. 15 *. 566-00-76 
Paie comptant. 1 5^7- arrdt a 
MNŒUBLES même o ccu pée. 


PARIS- ÉTOILE 

BUREAUX 

_ MEUBLÉS 
Secrétariat. létax 
Téléphona : ( 1 ) 727-15-59. 


VOTRE SIÈGE A PARIS- 17* 
doou citation RM - RC - SARL 
Constitution S té- 783-47-14. 


94 

Val-de-Marne 


j 


Votre adraaaa commerciale 

OU SIÈGE SOCIAL 

Loc. bureaux, sacrétanai. télex 

CONSTITUTION STES 

CRÉÂT. DE T7ES 6NTREPR. 

ASPAC SJL 29880-50 + 


MARCHÉ 
DES NOTAIRES 

ST-MANDÉ 
FACE BOIS ET ZOO 

2* ét. sur baie., terrassa, tripla I 
récept*. 2 chbres. tt cft, ptam I 
sotaH. Bbre. Tél. 555-07-84. 


viagers 


1®». 2 P-, tt oit. 55 m* 3- ét., 1 
aac.. baie. n/Jorri. 88.000 F + 
3.800 couvart* par loyer 
Cnn 8, r. La Boéda, 266 -1980. 

F. CROZ. 266-19-00 

_ 8, RUE LA BOÉTE-8* 
OonMè, 47 ans d'axpértanoa 
Prix rentes indsxéas 
Etude gratuits dtacrèta. 

Libre, près Sacré-Cœur. 2 P.. .. 
cft, snpoccabJa. imm. récent. 
198.000 F + 3.700 F. et 
81/83 ans. CRUT. 286-1! 


boutiques 


Ventes 


Aconcédert 
uns boutique de 31 m> an oare 
de VILLENEUVE-ST-GEORGES 
(ancien pressing). 
Renseignements ; 

S-N.C.F. - Service du Domaine 
Concassions commerciales 
dans las bfitimants voyageurs 
5, rua de Florence 
75008 PARIS 
Téléphona : 285-63-54. 


locaux 

commerciaux 


Locations 

' Proximité avenue d'Italie et rua 
Tolbiac, bëtiniam indépendant. 
Onanda hauteur sous plafond, 
•urfaca 300 m* environ, entre- 
pôt idéal agence da publicité ou 
local d'expoaitiun. avec au «ans 
paa-de-porte. 
Téléphone : 329-58-65. 


GARE DE LYON 

PETIT IMM. INDÉPENDANT 
IO bureaux rénové» 
bail 3-8-9. TéL 329-68-66. 


VERRfÊRES-LE-BUISSON 

Locaux Induatriata Bi bureaux 
A louer è partir da 300 m* 

SOCOMIE. 776-17-46. 


CERGY-PONTOISË 

A 15 - VèlaNouvaBa 
«aux Industriels 8 bureaux 
A louer è partir de 300 m' 

SOCOMiTE. 776-17-46. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


NICE, PART, VEND UBR. PAP. 
UNIVERS MÉDECINE. SCIENCES 
Ecrire PEYRE BP 85 
0601 3 Nice Cedex. 


Balte région touristique è ven- 
dre ba^braasarie. possibilité 
hôtel. Prix : 450.000 F. 

Tél. : (54) 77-69-41. 


les annonces classées 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 555-91-82 


i* 








r 
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Paris-football en demi-teinte 


L’Été dernier, Paris participait à l'euphorie géné- 
rale du football français en célébrant le retour en 
première à'naoa du prestigieux Racing. La capitale 
disposait enfin de dm dnfas ambitieux : le Paris- 
Ssünt-Cermain, qui avouait des objectifs à court 
terme pour la Coupe de FUEFA, le chanqrfonuat et 
la Coupe de France, et le Radbag-CM» de Paris, qui 
se fixait dix ans pour devenir l'un des grands Hnhe 
européens. Les Pftristens attendaient déjà avec impa- 
tience le derby qui marquerait la première rencontre 
entre les deux dubs. 

Près de quarante anDe spectateurs étaient à ce 
rendez-vous, vendredi 2 novembre, au Parc des 
Princes. Un rendez-vous manqué par les deux 
équipes qui ont disputé le derby de la peur, gagné 
1 à 0 par le Pans-Saint-Germain (le Monde daté 4- 
5 novembre). 


S'a est exag ér é de parler de crise, les responsa- 
bles des deux dnbs reconnaissant pourtant leur désil- 
lusion et leurs inquiétudes devant les résultats enre- 
gistrés depuis le début de la saison. Le Racmg Club 
de Paris se r etrouve à l'avant-dernière place et redes- 
cendralt en rtrirrièmc «Bvfisien si le championnat 
s'arrêtait aujotutThoL 


Le Paris-Saint-Genaam rev i ent dans la première 
moitié du rias s ome nt, nais à neuf points de Bor- 
deaux et de Nantes et il se déplacera, mer- 
credi 7 novembre, en Hongrie pour le deuxième toor 
de la Coupe de PUEFA avec un handicap de dcax 
buts contre Videotoa. Des résultats médiocres qui 
pourraient aggraver la défection dn prtfic du Pare 
des Princes. 


Paris brûle-t-il son football ? Les 
déboires répétés du Paris- 
Saint-Gennain et du Racmg, les 
convocations inhabituelles des 
joueurs pour des entretiens avec leur 
président les jours précédant le 
derby et les concerts de sifflets 
entendus au Parc des Princes à cette 
occasion pourraient le laisser suppo- 
ser. Dans les deux clubs, on se refuse 
toutefois i parler de « crise -, mais 
plutôt de - préoccupations Les 
ambitions, les moyens actuels, les 
voies choisies pour réussir sont ri dif- 
férents d’un club à l'autre que les 
éléments de comparaison qui aide- 
raient à mieux juger la gravité de 
ces préoccupations, se trouvent un 
peu faussés. 


peut-être le pins à l’abri des pro- 
blèmes financiers. « Nous sommes 
intégrés au groupe Matra, dont 
nous constituons la branche spor- 
tive, indique Serge Gnyot Nous 
contribuons i mieux faire connaître 
la marque avant le lancement de 


produits destinés au grand public. » 
Les soucis financiers ne sont d’ail- 


leuis pas plus à l'ordre du jour an 
Radng qu’au Paris-Saint-Germain, 
qui a « engrangé » pendant ces deux 
dernières saisons grâce à scs car- 
rières européennes. . 


Pas de concurrence 


Quelques chiffres aident à mieux 
situer les deux clubs. Le budget pré- 
visionnel du Paris-Saint-Germain 
est. cette saison, de 36 millions de 
francs. Celui du Racing, de 2S mil- 
lions. Avant le derby, le Racing, qui 
compte entre mille et mille cinq 
cents abonnés, avait enregistré une 
moyenne de onze mille spectateurs 
alors qu*îl table sur quinze mille 
pour l'ensemble de la saison. Le 
Paris-Saint-Germain, qui avait battu 
ses records l'an dernier avec plus de 
vingt-quatre mille spectateurs par 
match, mais misait cette année sur 
une moyenne de vingt mille à cause 
de la concurrence du Racing, en est 
aujourd'hui à vingt et un mille. 


La différence la plus remarquable 
se situe peut-être au niveau de la 
direction des deux clubs, avec, d’un 
côté, M. Francis Borelli. publici- 
taire, toujours soucieux de paraître, 
et de l'autre M. Jean-Luc Lagar- 
dère, président-directeur général de 
Matra et de Hachette, qui refuse les 
interviews au sujet de son club. 
» Comme une entreprise, un club 
reflète souvent la personnalité de 


celui qui le dirige, explique Serge 
Guyouancien directeur administra- 
tif adjoint du Paris Saint-Germain 
et actuel directeur délégué du 
Racing. Au PSG. M. Borelli est 
omniprésent à tous les niveaux de la 
vie du club. M. Lagardère se 
contente de fixer les grandes orien- 
tations . de prendre les décisions 
importantes et délègue beaucoup 
plus ses pouvoirs, même s’il préside, 
chaque semaine, le comité direc- 
teur. assiste à tous les matches et a 
de fréquents contacts téléphoniques 
avec l’entraîneur. » 


" La désaffection du public est plu- 
tôt mise sur le compte de la crise 
économique et des mauvais résultats 
que sur celui de la concurrence. Au 
Racing, on fait remarquer qu’il est 
possible, grâce aux abonnements, 
d’assister aux trente-huit matches 
des deux équipes au Parc des 
Princes pour 700 francs. « On comp- 
tait mime sur le Paris- 
Saint-Germain pour nous servir de 
locomotive et amener les gens au 
stade, dit Serge Guyot : Hélas ! son 
mauvais début de saison n'a pas 
donné aux Parisiens l’envie de voir 
deux matches par semaine. » 

Dans les deux groupes, les préoc- 
cupations actuelles concernent prin- 
cipalement les équipes et les résul- 
tats. « En football, la dynamique 
est très importante dans la victoire 
comme dans ta défaite, explique 
Alain de Marfigny, l'entraîneur du 
Racing. On la ressent sur le terrain, 
mais surtout dans la tête des 
joueurs, leur état d'esprit, leur 
réussite. Or. après avoir gagné nos 
quatre premiers matches au Parc 
des Princes, nous restons sur six 
rencontres sans victoire. Un résultat 
contre le Paris-Saint-Germain avant 
noire déplacement à Bordeaux était 
capital ► La pente sera d’autant 
plus dure à remonter que l’effectif 
est décimé par les blessures, la der- 
nière en date étant celle du meneur 
de jes algérien Madjer, opéré des 
adducteurs ce lundi 5 novembre. 

Psychologiquement très impor- ’ 
tante, la victoire du PSG dans le 
derby n'efface pas tous les pro- 
blèmes. 

An cours d'un entretien avec leur 
président, les joueurs ont été placés 


devant leurs responsabilités. Les 
résultats et le classement de l'équipe 
ne correspondent pas à la valeur de 
l'effectif et au traitement des 
joueurs (jusqu'à 3S0 000 francs 
pour le Yougoslave Sosie). Confiant 
flans son discours, M. Borelli pense 
que sa mise an point devrait suffire 
pour mobiliser les énergies et relan- 
cer le dub. . 

Sur le terrain, le jeu du Paris- 
Saint-Germain n'a pourtant jamais 
paru aussi confus. Faut-il voir P une 
des causes dans le recrutement 
effectué à l’intersaison? Gérard 
Lanthier, le menenr de jeu 
d’Auxerre, a été appelé alors que 
Susic n'entend visiblement pas lui 
laisser ce rôle. De même, Dominique 
Bathenay a sans doute vu, dans 
l’arrivée de Philippe Jeannoi, le 
libero des champions olympiques, 
une menace pour la suite de sa car- 
rière. 

A certaines réactions récentes, 
comme ce geste peu équivoque de 
Susic à P égard de son entraîneur 
Georges Feyrocbe, qui le faisait sor- 
tir en cours de match, ou les déclara- 
tions de Bathenay dénonçant le 
manque de rigueur dn Paris- 
Saint-Germain, on peut se deman- 
der ri tous les joueurs reconnaissent 
au responsable technique la compé- 
tence et la personnalité adéquates 
pour un club aussi difficile & maîtri- 
ser et aussi ambitieux que le Paris- 
Saint-Germain. 

L'histoire démontre que, à 
l'exception du Real de Madrid, 
toutes les grandes équipes euro? 
péennes, du Stade de Reims à Li ver- 
pool, en passant par Benfica, l'Inter 
de Milan, d’Amsterdam, le 

Bayem de Munich, Nottingham 
Forest, eta, reposaient sur des 
entraîneurs à très forte personnalité, 
techniciens reconnus et véritables 
« patrons » de cZnh. r 


Un bon attelage? 


' Pour préserver ses prérogatives, 
M. Francis Borelli n’a-t-il pas fait 


RUGBY 


Une place au soleil pour les «ciel et blanc» 


Depuis de nombreuses années, les équipes 
de rugby delà capitale n“ arrivaient plus & s'ins- 
taller durablement dans le groupe A de la pre- 
mière divisian. Depuis trois saisons, le Racing 
Club de France, sous l'impulsion du président 
de le section ovale des «ciel et blanc», Jaan- 
n srre Labre, a développé une véritable straté- 
gie pour y parvenir. 


Les coéquipiers de Jean-Pierre Rives, 
F ancien capitaine, du XV de France, ont cepen- 
dant fort à foire pour se maintenir parmi l'élite 
dans une poule où opèrent quelques-uns des 
plus gros bataillons du Sud-Ouest. La défaite 21 
à 12 contre le Stade toulousain, le 4 novembre 
au stade Jean-8ouin de Paris, devant quelque 
6000 spectateurs, en a été l'iUustration. 


Jean-Baptista Lafond postu- 
lait, l’an dernier^ au poste 
d'arrière de l'équipe de Francs. Le 
Parisien avait séduit les sélection- 
neurs de le cité d'Àntin par ses 
longs galops plein champ, tran- 
chant tes défenses les plus solides 
comme un coup de rasoir. Puis 
une blessure, 'cfifficile à soigner et 
longue à guérir, l'a écarté des ter- 
rains. n n’a pu revenir que ces 
derrières semaines. Le brillant qui 
avait tant séduit naguère, en 
moins. Lafond n'a plus la petite 
étincelle de génie qui faisait 
exploser sa pointe de vitesse jus- 
que dans les en-buts adverses. 


La forme est rai animal sau- 
vage dSffkâle à apprivoiser. On a 
bien senti, rîmanche après-midi, 
que Lafond voyait parfaitement ce 
qu'a fallait Mrs pour perforer las 
lignes toulousaines. Il y avait, 
dans son mouvement, les pré- 
mices du geste juste. Mais B sub- 
sistait, dans son accomplisse- 
ment. le léger décalage qui donne 
à la meilleure des intentions le 
pire des résultats. 


Touches «iceitaines, contrôles 
aléatoires, démarrages flous : 
non, décidémen t , ce n'était pas le 
grand Lafond qui opérait face à 
l'équipe de Toulouse contre 
laquelle, précisément, 3 aurait 
fallu « serrer Iss boulons », 
comme an dit dans le jargon des 
vestiaires. La troisième ligne pari- 
sienne avec Montange. Pouffy et 
Parinau à dû prendre à sa charge 
le gros du traval qui, en l'occur- 
rence, était trop gros pour sUe. 


pour une équipe qui vient tout 
juste de remonter dans le groupe 
A? 

' A Colombes, lors du dernier 
entraînement précédent ce 
match, l'ancien arrière reconverti 
entraîneur nous avait présen té la 
situation de la manière suivante : 
« Grèce à Jean-Claude Perrin, le 
coach des perchistes médaillés à 
Los Angeles, qui est un véritable 
professionnel de la forme physi- 
que, nous avons commencé la 
saison en très bonne condition. 
Las avants qui sont sous la res- 
ponsabilité technique de l'ancien 
pilier de l’équipe de France, 
Robert Paparemborde, ont 
notamment fait de gros progrès. 
S'ils n’ont pas la masse de cer- 
tains packs, ils compensent par 
leur . dynamisme. Paparemborde 
leur apporte en p/us ses connais- 
sances en matière de blocage et 
de contrôle du ballon. » Il n’y a 
pas à chercher plus loin la raison 
des trois victoires du club à 
l’extérieur contre Aire-suM'Adour 
et Carcassonne, assez logique- 
ment, mais surtout contre Nar- 
bonne, qui est, avec Béziers et 
Toulouse, l'une des trois équipes 
les plus dangereuses de la poule. 


Des rentrées attendues 


la môme équipe qui évoluera pen- 
dant la seconde partie de la sai- 
son. Si nous arrivons à gagner 
notre match à F extérieur contre 
Tyrosse, nous resterons sans dif- 
ficulté dans le groupe A la saison 
prochaine .» Encore faudrait-il 
gagner les matches à domicile. La 
fébrilité des trois-quarts est. à cet 
égard, un sérieux handicap. 

cLa descente dans le groupe B 
serait une catastrophe, dk sans 
détours Taffary. Le dub a fait de 
gros investissements pour pren- 
dre une place parmi l’élite. II faut 
des résultats. Le Radng com- 
mence à attirer régulièrement un 
groupe important de supportons. 
H ne faut, pas les décevoir. Les 
tfirigeants se sont arrangés pour 
que las joueurs n'aient pas 
tT autre souci que le rugby. Bien 
entendu, cala n’a rien à voir avec 
le professionnalisme. On leur a 
procuré des situations intéres- 
santes dans la région parisienne. 
Mais il ne faut pas s'y tromper : 
calé n’intéressait pas Martinez ou 
Atcher de jouer dans le groupe B 
Fan prochain.» 

Bref, pour gagner son pari, le 
RCF est dans la même situation 
que Jean-Baptiste Lafond : il doit 
retrouver ses jambes rapidement. 


ALAJN G1RAUDO. 


Dans les vapeurs des douches. 
Michel Taffary, l'entraîneur des 
lignes arrière du Racing, le recon- 
naît : c Même ai l'arbitrage ne 
nous a pas été très favorable, este 
ne va pas. Nous n’arrivon s pas à 
trouver la ton juste en attaque ». 
Mais qu'est-ce que le ton juste 


La rentrée éventuelle de Papa- 
rambordas à l'occasion des mat- 
ches retour ainsi que celle de 
l’ancien deuxième ligne nânois 
Claude Atcher. devraient encore 
renforcer le rendement de la 
mêlée parisienne, rendement qui 
devrait être aussi accru par la 
reprise d'activité de Jean-Pierre 
Rives, actuellement blessé è une 
épaule. La titularisation du Tou- 
lousain Gérard Martinez à la 
mêlée pourrait aussi favoriser 
l'épanouissement des lignes 
arrière : * Ça ne sera pas du tout 


• Erbanl remplace Orso 
blessé. — Au cours du match 
Nice-Nîmes, le 4 novembre, 
Jean-Charles Orso, qui devait 
occuper le poste de troisième 
ligne centre dans l’équipe de 
France face à la Roumanie, le 
10 novembre è Bucarest, s’est 
fracturé le poignet de la main 
droite. Les sélectionneurs ont fait 
appel à l’Age nais Dominique 
Erbani pour occuper ce poste, le 
Biterrois Jean-Pierre Lacan» 
devenant remplaçant 


LES RÉSULTATS 


Alpinisme 


une faute en rappelant Georges Pey- 
roche, plus proche d’un contre maî- 


Un peu paradoxalement, le 
Racing, qui réalise de moindres 
recettes que le PSG et ne fait pas 
appel & un commanditaire ni aux 
subventions de la Ville de Paris, est 


Halte au Vol 


'ski IL 

de fond en 

FIHLAND 


Noël et nouvel An 
au Paradis 
de la Neige 

Hôtel Ounasvaara 
(en Laponie) 

23 déc. -2 jartv. 

F. 8.095 
La ferme de 
réleveur de rennes 
(en Laponie) 


roche, plus proche d’un contremaî- 
tre que d’un véritable bâtisseur, au 
moment oû le Paris-Sam t-Gennain 
se semait mûr pour viser le titre 
national? • Dans d’autres clubs, 
c'est peut-être l’entraîneur d’abord. 
reconnaît le président parisien. Par 
un heureux hasard, le Paris- 
Saint-Germain s'est un peu identifié 
à moi Or je crois beaucoup à 
l’alliance des caractères et des com- 
pétences. A tous les niveaux, les 
choix m’appartiennent, et je ne dois 
pas me tromper sur /'entraîneur, 
son adjoint, te médecin, l'expert- 
comptable. le directeur administra- 
tif. le libero ou l’arrière. Nous 
sommes un club jeune qui repose 
encore plus sur les hommes que sur 
ses structures. » 

« Je m’entends bien avec mon 


UNE FRANÇAISE A 8500 M 
. En compagne du guide chamonlard 
Bernard Muller, Laurence de La Fer- 
rière, âgée de vingt-sept ans. a atteint 
le 20 octobre, l’autre cime du Kong- 
chenjunga, appelée Yalungkang 
(8505 mètres ) au Népal, devenant 
ainsi la première française à dépasser 
les 8 500 mitres. 


Cannes, 16 ; S. Nîmes, 13 ; 6. Sète et 
Goeugson. 14 ; 8. Saint-Etienne, AMs, 
Limoges, - Lyon et Grenoble. 13; 13. 
Martigues, Cniseanx-Louhans et 
La Roche. 11 ; 16. Le Pny, 9; 17. Bé- 
ziers. 8 : 18. Valence, S. 


15; 5. U Voulte, 14; 6. Brive. 1.' 
Grenoble, Le Creuset, 12; 9. Ai.... 
l£me, Bagnèrcs. II. 


Handball 


Automobilisme 


BLOMQV1ST CHAMPION 
Vainqueur du Rallye de Côte- 


d" Ivoire, qui s’est achevé le 4 novem- 
bre 3 Abidjan, le Suédois Steve 
Blomqvlst est devenu champion du 
monde des pilotes avec 125 points, de- 
vant le Finlandais Hannu Mikkola, 
101 points. 

Basket-ball 


entraîneur, poursuit-il. Nous for- 
mons. je crois, un bon attelage. 


mons, je crois, un bon attelage. 
Nous tirons ensemble le carrosse, et 
il est difficile de savoir dans un 
attelage si les chevaux tirent à éga- 
lité M. Peyroche a pris le style du 
club et parle le même langage que 
les dirigeants. Si. dans deux ou 
trois ans. je sentais que le carrosse 
devenait trop lourd pour nous deux, 
il sait qu’il devrait se retirer, et je 
suis sûr qu’il l'aecepteraiL « 

GÉRARD ALBOUY. 
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CHAMPIONNAT VE FRANCE 
(Quatrième journée) 
•StMessin b. St. Marseillais .. . 26-15 
•ACBB b. St-Martin cTHères . . 28-18 

Ivxy b. "Dijon 22-19 

•Saint-Maur b. Parâ-UC 22-17 

•Gagny b. Nttoes 22-19 

ChMBwr n r . - 1. ACBB, 12 pts; 2. 
Saint-Maor Gagny ; 1 1 : 4. SMUC, 
10; 5. S MEC, 9; 6. Nîmes, 7; 7. Ivry 
et Paris-UC, 6; 9. Dijon et Saint- 
Martin-d’Hères, 4w 


Poule 4 

•Mont-de-Marsan b. AIbi 

•Bouigom b. Toulon 

•Nice b. Nîmes 

•P e rp igna n b. Tulle 

•Graolhet b. Castres . . . , 


Cla»Mmwrt . - i. Nice, 21 pl 
Toulon, 19; 3. Graulhet, W 
de-Maraan, 16; 5. Bourgpin, 1 
Perpignan, 13 ;'7. Nîmes, Tulle, I 
AIbi. Castres, 9. 


Sports éques 

MASTERS DETOULOUS 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(Sixième journée) 

Antibes b. •Saint-Etienne . . . 95-83 
Stade Français b. *Tonrs .... 109-93 

•Monaco b. Mulhouse 81-78 

•Vichy b. Avignon 107-90 

•Limoges b. Caen 107-86 

•Onbez b. Challax» 108-89 

Villeurbanne b. *Le Mans . . . 102-84 
Cia munit — 1. Antibes, Limoges, 
Stade Français et Villeurbanne, 
16 pts; S. Le Mans et Ortbez, 14; 7. 
CbzUans et Vichy. 12; 9. Mulhouse, 
10; 10. Monaco et Tours, 9: 12. Avi- 
gnon, 8; 13. Caen, 7 ; 14. Saint-, 
Etienne. 5. 


mr- glace 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Dixième journée) 

■ Megève b. •Chaœonrx 10-4 

•Gap b. Grenoble 7.3 

Français volants b. "Tours 4-3 

•Sainl-Gervais b. Vichy 5.3 

•Briançon, b. Amiens 5.5 

•vaiard-de-Lans b. Caen 11-3 

Classement. - ï. Saint-Gervais, 
18 pts; 2. Grenoble et Megève, 15; 4. 
Gap, 13 ; 5. fiançais volants, 1 1 ; 6. 
Tours et Cbamonîx, 10; 8. vâlard- 
de-Lans et Briançon, 8; 10. Amiens, 
7; 11. Vichy etCien, 2. 


Frédéric Collier a gagné, le- 
vembre à Toulouse, le Mastersi 
Fédération française des sports - 
très organisé entre quatre cas 
qui devaient monter successivems 
chevaux des autres concurrents: 
Navet a terminé deuxième, Fr 
Rosier, troisième, et Gilles Berie 
Bellanda. quatrième. 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Demdème <fl> b* ua 

(Treizième journée) 
GROUPE A 

•Reims b. Angers 1-0 

•Dunkerque b. Quimper 2-1 

•Red Star b. Mulhouse 2-0 

•Abbeville et Orléans |.J 

•Besanç o n b. Amiens 2-0 

•Stade Français b. Ch&teauroux . . 6-1 

•Caen et Sedan 1-1 

•Le Havre b. Rennes 1-0 

■Gningamp b. Valenciennes 1-0 

Ornem ent- — I. Mulhouse et Or- 
léans, 18 pts ; 3. Rennes et Gningamp, 
17 ; 5. Le Havre, Valencienne et 
Reims. 16 ; 8. Besançon. IS ; 9. Sedan, 
14; 10. Red Star. 13.; 11. Stade 
Français -92», I2;'12- Caen, 11; 13. 
Dtukoqûe, Quimper et Abbeville. 10 ; 
16. Angers, 8; 17. Châteanxoux, 7; 
18. Amiens, 6. 

GROUPE B 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Septième Journée) 
GROUPE A 
Poule I 

•Tyrosse et AnriQac * 6-6 

St- Toulousain b. * Racmg CF . 21-12 

•Béziers b. Narbonne 26-22 

■Carcassonne b. Aire-s-TAdour . 9-6 

Tarbes b. •Momauban 9-6 

OasseoMBC. — 1. Stade Toulousain, 
21 pts; 2. Béziers, 19; 3. AuriJJac, 
16 ; 4. Tyrosse, 14 ; 5. Momauban, 
Narbonne. Racing ‘CF, Tarbes. 13; 9. 
Aireew-T Adour, Carcassonne. 9. 

Poule 2 

•Oléran b. Boucau 21-6 

Biarritz b. *Rotnaqs ]££ 

•Bèglefr-Bordeanx b. Valence. . . 28-7 

•Hyfcrcs b. Dax 24-16 

•Agen b. La Rochelle 3PO 

Oasaemsnt. - 1. Biarritz. 18 pts; 
2. Agen, 17; 3. Otoron, 16; 4. Dax, 


TOURNOI DE STOŒHOI 

La finale du Tournoi de SlOm 
( 250000 dollars ). devait mtsn 
présence, le J octobre. en;e 
d 'avant-première à la finatela 
Coupe Davis, le Suédois WilaKtti 
a éliminé l’Américain Connor-7, 

6- 3, 6-3 ) et l’Américain McEmtl 
risque d’étre suspendu pour sert- 
portement pendant son matcko- 
rieux contre le Suédois Jarry-6. 

7- 6. 6-2). 


Volleyll 


COUPES D'EUROPE 

Asnières a été battu dans t/le 
(/ sets à 2) par les Finlat de 
iMnm 79. ta match aller du nier 
tour de la Coupe d’Europe dubs 
champions. 


En Coupe confédérale, hade 
Français s'est Imposé devanuné- 
tpte par 3 sets à 0. tout a* les m 
joueuses de daman face awrtu- 
gfûses de Letxoes. 


„ . _ . 0 Hyères, Boucau. 15 ; 7. Bigles- 

M Bordeaux, 12; 8. IW= Vatatk 


■Site h. La Roche S-2 

•Nîmes b. Cannes 1-0 

•Cuiscaux-Leuhans et St-Etieime . 0-0 

Thonon b. Béziers . .- 24) 

•Martigues b. Montpellier 2-0 

■Nice et Guengnon I-l 

•Le Puy b. Valence 2-0 

•Grenoble h. Alis 2-1 

Chmement — 1. Nice, 20 pts; 2. 
Montpellier, 18;. 3. Thonon, 17; 4. 


Bordeaux, 12; 8. Romans. Valence. 
11; 10. -La Rochelle, 10. 


Poule 3 

•Le Creusot et Lourdes 6-6 

•Brive b. Angoulèmc 27-4 

•La Voulte b. Pau 24-12 

•Bayonne b. Grenoble 12 p9 

■Bagnires b. Montferrand 12-4 

ClnttNiiHtt . - 1. Lourdes, Montfer- 
rand. 18 pts; 3. Bayonne, 16; 4. Pau. 


CHAMPIONNAT DE FRÆ 
(Quatrième Journée) 

Asmêres b. ■Cannes ; 3-1 

Bordeaux b. *Stade Fiançais. 3-1 

•Racing CF b. Sète 3-2 

•Montpellier b. Grenoble . 3-1 


.O*»™*- - I. Moûtpe As- 
nières. 8 pis; 3. Cannes, table. 
Bonteaux, 6; 6. Stade Fran Ra- 
an 8 CF» 3 ; g. Sète, 4. 
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METEOROLOGIE 

.situation le 051 i&ç a o h gjjlt, 
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PRÉVlâKMiS POUR LE 6-11-84 DÉBUT DE MATINÉE 


MM 




Front 
quasi stationnaire 


~ Verglas Neige 

EratotfoiprobKhleda taupe ta France 
«■tre k lundi 5 novembre A 0 km et 
le mvS 6 not«nbn ft 24 heures. 

La zone dépressionnairc qui s’étend 
sur la France par Foucst est a ss oci é e à 
de Fair frais et humide. Une pertnrba- 
tion traverse actuellement le paya ; une 
nouvelle zone pluvieuse active atteindra 
mardi soir les côtes atlantiques.- - ••• 
Manfi matin, les nuages, abondants, 
seront souvent accompagnés de précipi- 
tations du Nord aux Alpes et & la 
Corse ; les pluies pourront être 'assez 
fortes sur le relief dô Sud-Est. • 

Hus A Fou est, de la Bretagne A 
F Aquitaine, un temps frais, brumeux et 
nuageux prédominera ; des bancs de 
brouillard se fo rmeron t au cours de la 
naît, mais dans la matinée des écbircies 
vont se développer et s’étendront rapid©- 
ment vert Fest; ainsi, Paprês-tmai, le 
soleil fera de timides apparitions sur 
toutes les régions. 

Une nouvelle aggravation nuageuse et 
pluvieuse se manifestera en fin d’après- 
midi ou dans la soirée prés dm eûtes 
atlantiques, avec un renforcement des 
venudêsod-est. 

Les températures, mtimIm pour la 
saison, serait voisines k matin de 6 à 
8 degrés sur les régions de l’Ouest, 8 A 
10 degrés sur FEst, 10 à 13 degrés prés 
de b Méditerranée. 

L’après-midi, elles attendro n t 12 A 
17 degrés du nord an sud. 

1^ presshm atmosphérique réduite an 
niveau de b mer était, A Paris, le 
5 novembre, A 7 heures, de lOOS^mflJi- . 
ban. sait 754 maUmètia de mercure. 

Tempêta turcs (te premier chiffre. .. 
indique le qxcxœiik^q cmcpAtié no corna 
de b journée du 4 novembre; le second, 
b minimum de b nuit du 4 novembre ait 
5 novembre) : Ajaccio, 19 et 7 degrés; 
Biarritz, 17 et 10; Bordeaux, 13 et 10; 



Front chaud - y* Front-îroid ////// Pluie = BrotiBard 

Y Averses K Vent fort Occlusion 

PRÉVISIONS POUR LE 6 NOVEMBRE A O HEURE (GMT) 



Bourges, 11 et 5; Brest, 11 et S; Caen, 
12 et 3 ; Cherbourg. 12 et 4 ; Clermont- 
Ferrand; 14 et 3; Dijon* 6 et 5; 
Grenobl&St-M.-tt_, 16 et 4; Grenobfe- 
Si-Geoira, 14 et 5; LîQe,12 et 2; Lyoo, 
14 et 6; Marseille-Marignane, 17 et 12; 
' Nancy, 6 et 4; Nantes, 13 et 8; Ntce- 
COte d’Azur, 18 et 10; Paris- 
Momscuris, 1 3 et 6-, ParifrOriy, 13 et 6; 
Pau, 14 et 9; Perpignan, 21 e» -)4; 
-'Hernies, 13 ct 6; Strasbourg,' 9 et 6; 
Tours, 12 et 5; Toulouse, 16 et 10; 
Pouk4-Pilre,26et24. 

Températures relevées à F étranger : 
Alger, 27 et 17; Amsterdam, 10 et 6; 


Athènes, 17 et 13; Berfin, 9 et 3; Bonn. 
9 et 3; Bruxelles, 12 et 2; Le Caire, 26 
et 15; Ses Canaries, 25 et 13; Copenha- 
gue, 11 et 7; Dakar. 36 et 23; Djerba, 
24 et 12; Genève. 11 et 2; Istanbul, 27 
et 13; Jérusalem,; 22 et 8; i-khreme 16 
et 7; Londres, IJ et 7; Luxembourg, 4 
et 4; Madrid. 10 et S; Montréal, 11 et 
— I ; Moscou, 4 et 1; Nairobi, 23 et 14; 
New-York. . 14 . et 6; Palma- 
de-Msjorqne, 20 et 13: RÛHbJandrn, 
29 (nix.) ; Rome, 20 et 14; Stockholm, 
8 et 4; Tozeux, 23 et 1 3; Tunis, 23 et 12. 

( Document établi 
■ Mac le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 7 NOVEMBRE 

«Appartements royaux du Louvre-, 
15 heures, porte Dcnou (Approche de 
Tart). 

«Mo n t martr e», 15 heures, métro 
Abbesses (Connaissance d'ici et (TfliL 

ktlTS). 

« De b place des Vosges anx hôtels 
Rohan-Soobnc*, 14 h 30, métro Pont- 
Marie (Les Flâneries) . 

«Sa tons de récep tio n de l’Hôtel de 
VUfc», 14 h 30, 29, ne de Rivoli 
(M-Hanlkr). 

• Là maison de Monsieur Thkrs», 
15 heures, 27, place Saint-Georges 
(Paris et son histoire). 

« Hôtds du Temple », 14 b 30, métro 
Temple (Paris pi t to re squ e et insolite). 

«Le siège du Parti communiste », 
15 heures, métro Colouel-Fabien 
(M^POhyer). 

«Le vieux village de Belkvük», 
15 heures, métro FboB-des-Fétes, sortie 
Crimée ( P r és enc e du passé). 

« Bétels et jardins du Mtrab», 
14 h 30, métro Saint-PSui (Résurrection 
du passé). 

«L’Opéra». 15 heures, A rentrée A 
ganebe (Tourisme culturel). 


EN BREF 


ENTRAIDE 

TELL’PHONE ME. - Quatorze spé- 
cialistes (psychologues, médecins, 
tfiététicrâme, assistante sociale et 
avocat) d’Aix-en-Provence assu- 
rent une écoute téléphonique 
Ted’phone pour aider ceux qui 
souffrent è surmonter leurs pro- 
blèmes. Cette écouta — personna- 
lisée et anonyme — peut être sui- 
vie de rendez-vous téléphoniques 
avec le même spécialiste, selon 
les besoins de l'appelant, qui 
pourra se raconter (de l'anglais to 
ton : raconter). 

. * Ce service est payant, seul b 
premier appel est gnhdt : (42) 28- 


VENTE 

TAPIS AFGHANS. - L'Amitié 
franco-afghane (AFRANE) orga- 
nise un» vente de tape afghans et 
objets artisanaux (robes de tribu, 
bijoux, coffres, etc.) à des prix 
intéressants. Le produit de la 
vente est versé entièrement aux 
Afghans. Tous les jours jusqu'au 
-11 novembre inclus» de 10 b è 
19 b 30 au 8, nie Christine i 
Paris, 5- ftéi. 326-04- U). 

* Afrawe, HP 254, 73224 Pub. 
Cedex IL 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N- 3834 
123 4 5 ( 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Peut nous guetter quand on 
s'éloigne. — II. Qui a donc suivi. - 
III. H y en a plein les miches. Un 
roman qui eut des r éperc u ssions sur 
les méthode éducatives. — IV. Vic- 
time de nombreux coups. An troi- 
sième, on est déjà bien fatigué. — 

V. Pour le tirer, il faut un arc. — 

VI. Auge pour saler les harengs. 
Aspect du papier. — Vil. Qualifie 
un bois endommagé par le feu. - 
VUL Symphoniques, sont une suite 
de variations. — IX. Donnent un 
avis. — X. Qui risque donc de 
s'écrouler. Fleuve côtier. - 
XL Garde les pieds au chaud. Pré- 
position. 

VERTICALEMENT 
I. Des gens très attachés A leurs 
sols et à leurs souverains. — 2. Dans 
b main de ceux qui ne veulent pas 
se frapper. Irait souvent on pli. - 
3. Des petits voiliers. Trou dus nn 
mur. - 4. Pronom. Obtenu. Ypres, 


pour les Flamands. - 5. Etendue sur 
le soL Peut conduire à la guerre. - 
6. Sur le rio Rimac. Point de départ. 

— 7. Des femmes qui ne trouvent 
rien à louer. - 8. Nom qu’on donne 
à un chaton. Prince irqyen. - 9. Une 
grosse tranche. Agiles. 

Solution du problème n" 3833 
Horizontalement 
I. Dictionnaire. Dû. - 
II. Echarpes. Lcrne. - III. Circuit. 
Vigne. - IV. Ions. AR. Aérer. - 
V. East. Taïaut. Ose. - VI. SoL 
Churc hill. — VII. Criblons. Le. Ida. 

- VIH. Eté. Ede. Gare. Et. - 
IX. Ne. Ban. Nabi. - X. Dormeur. 
Métro. — XI. Oro. Dénigrer. An. — 
XII. Ego. Isou. Gai. - XIII. Vie. 
Erg. Cible. — XIV. Anagramme. 
Geôle. — XV. Hérissée. Ul Tes. 

Verticalement 

I. Decrescendo. Vah. — 2. Ici. 
Aorte. Reine. - 3. Christie. Dog- 
car. - 4. Tacot. Ho. Gl. - 5. Irun. 
Oé. RD. Ers. — 6. Opistbodome. 
Ras. — 7. Net. Anne. Enigme. — 
8. NS. Aire. Buis. Me. — 9. Vrac. 
Gargote. - 10. IIï. Uhlan. Ru. - 
11. Régatier. Me. CGT. - 12. Erne. 
Energie. - 13. Néroli. AT. AboL - 
14. De. Es. Débraillé. — 15. Créma- 
tion. E EE. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Stout publiés au Journal officiel 
du dimanche 4 novembre ; 

UN DÉCRET 

• Modifiant k décret du 8 juin 
1973 modifié fixant les modalités de 
calcul des cotisations du régime de 
Fassurance obligatoire des .salariés 
agricoles contre les accidents du tra- 
vail et les maladies professionnelles. 
DES ARRÊTÉS 

8 Fixant, pour la session 1985. 
les dates des épreuves du concours 
de recrutement des professeurs 
d’éducation physique eT sportive 
(femmes et hommes). 

• Approuvant la création du 
groupement d'intérét pnblic 
dénommé Reclus. 
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Cette énergie ne doit pas se perdre. 


L’emploi est une bataille permanente. IBM France, en entreprise dynamique, 
s’est engagée résolument dais cette bataille. . 

En 1983, IBM France a recruté 875 personnes et consacré 11,4% de sa masse 
salariale à la formation permanente de ses employés; cbaque collaborateur de la 
Compagnie a suivi, en moyenne, plus de deux semaines de cours. 

La lutte pour l’emploi passe aussi par la coopération active que nous menons 
avec nos fournisseurs et sous-traitants, dans leurs efforts de productivité et de 

qualité. ' 

En accueillant chaque année plus de 40000 mfonnaticiens ou utilisateurs 
(fyns nos centres d’éducation, nous participons aussi à l’amélioration de l’emploi 
Recrutement, formation interne, accueil en stage : IBM France et ses 
21000 employés apportent toute leur énergie dans cette bataille qui nous 
concerne tous. 



i^ËTi: France 


r 


5, place \fendfime. 75001 fans. 
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AFFAIRES 


AU SECOND SEMESTRE 


Reprise des investissements dans l'industrie 


L'intérêt dés Japonais redouble 
pour la machine-outil française 


Le présida* du CNPF, M. Ytoo Gattu, a 
dêdué que le bénéfice d'exploitation par rap- 
port an chiffre d'affaires en France était Insuf- 
fisant pour investir. Dans ns entretien accordé 
aa quotidien de Dijon, Je Bka public, il rc». 
naît, d’antre part, qu’il y a ne progression fai- 
ble mais réelle de narestfesemeat industriel, 
maïs ajoute-t-il, « W setrompesur la signifi- 
cation de cette reprise et sur bob jûqpfrar»» 
Pourtant, plusieurs indices semblent révéler 
ne reprise réelle, tardive certes, et d'âne 
intensité rarfeisie selon les secteurs. 


Par ailleurs, le président dn CNPF, 
M. Ytob Gattsz, a déclaré, dimanche 4 novem- 
bre, sur TF1, qaH se « réjouissait simcère- 
meat» dn programme écpnoadqne du RPR, 
prêtant n om rament la «J hàt fa tf oi ». Sekm 
r«is dn « patron des patrons », 3 faudrait 
revenir sar les ordonaaoces de débat 1982 
co ncern an t le travail 1 temps partiel. Je travail 
intérimaire et les contrats à dorée déterminée, 
Sûr les . lois Ajoroax, ea partie, sans toucher à 
l'expression des salariés,, revenir A la ffierté 


totale des prix et des changes et à ane prfrati- 
satfoa au motos partielle dn crésfit. 

M. Gattsz a. en c o re haB qni qae h création 
dtene «école nationale d'e xp or t ation » serait 
«uaeemwrctmsidfrmbie*, ctqtfB Mafrp*»- 
tôt « une école de reste Satenôtioaule ». *Le 
chômage, a-t-il encore fit, ne peut qae s'aggra- 
ver es 1985. i note m'a ne nmanir les 
mesures de OexSdUté » quifoat Fobjetactiael- 
lement .de rtfarnwis fe na . entra' le .patronat et ks 
syndicats. 


■ te gouvernement laissera-t-il le 
Japonais Toyoda prendre le contrôle 
dé Eraauft-Somua (HBS) su risque 
de mettre en péril l’entreprise Lnte- 
lautoxnatisme qui est le « pôle » 
constitué dans le cadre du plan de la 
relance de la machine-outil ? La ré- 
ponse devrait être donnée dans les 
semâmes qui viennent sur ce dossier 
épineux,. examiné. A la fois par te 
CI RI (1) et parte ministère dp re- 
déploieniènt industriel. ■ ’ 


sivité de la venté de ses centres 
d'usinage- én .Europe, comme te lui 
demandent les Français. En mars les 
négociations' sont rompues. Intelau- 
îomatismc sé tourne vers Hamai, au- 
tre société japonaise plus petite 
(400 millions de franc» de chiffre 
d'affaires), mais brillante, avec la- 
quelle raccord est conclu (le Monde 
du 10 octobre). Toyoda propose 
alors de prendre' le contrôle de H ES 


'L'INSEE, n'avait pas tort 


La reprise des investissements 
industriels, tant attendue, se dessine 
depuis quelques .mois. .Elle est tar- 
dive et sans doute plus faible .en 
moyenne qu'attendue, .car tris sélec- 
tive. : les industriels . font de» choix 
d'équipements tris préc&'Maü die 
est réelle. 

Un signe particulièrement signifi- 
catif est le niveau des carnets de 
commandes des fabricants de 
machines-outils, qui s’est gonflé au 
premier semestre 1984 de 29,6 % 
par rapport i la même période de 
l’an passé, selon' la chambre syndi- 
cale de ce secteur. Alors que^ précé- 
demment, c'était l’exporta tkm qui 
fondait les espoirs, la tendance s'est 
inversée : les commandes S l'export 
ont crû de 1 1,2 % au premier semes- 
tre, tandis que celles qui sont desti- 
nées au marché intérieur progres- 
saient de 41 %, ce qui représente un 
chiffre considérable. 


• International Distillera -ac- 


quiert le quart du capital de Cïn- 
zano. — Groupe britannique, qua- 


zano. — Groupe britannique, qua- 
trième producteur mondial de 
spiritueux avec un chiffre d’affaires 
de 10 milliards de francs, Internatio- 
na] Distillera, filiale du groupe 
Grand Metropolitan, va acquérir 
25% du capital de la société Ita- 
lienne Cinzano. Celui-ci était réparti 
par moitié entre la famille Cinzano 
et 1F1, holding financier de là fa- 
mille AgnéUi (Fiat), qui cédera 
25 % à International Distillera. Cin- 
zano a réalisé un chiffre d’affaires 
consolidé de 300 millions de dollars 
pour l'exercice 1983-1984. . . 


Au ministère dn redéploiement 
industriel, on se réjouît d'autant plus 
de cette reprise qu'elle porte sur des 
achats de machines modernes à 
commande numérique. « Les 
T00 millions de francs de crédits de 
la 'procédure MECA qui accorde 
des ' subventions aux PME • lors 
d'achats ‘ de ’ machines-outils avan- 
cées (5 à 20 % du coût de la pre- 
mière machine), sont épuisés », 
indique M. Gadosmeix, directeur 
des industries mécaniques du min» , 
tère, qui attend une - «rallonge» 
dans ' le cadre du prochain collectif 
budgétaire. « La raison en est qu'à 
partir de mai dernier le nombre de 
dossiers déposés par les entreprises 
a littéralement explosé » explique- 
t-il. H faut préciser qu’avant mai, les 
perspectives restaient sombres. Si 
les commandes de machines-outils 
ont Augmenté au premier semestre, 
les ventes en France mit, au cours de 
cêâe même période,' poursuivi leur 
chute, en l’amplifiant mfirqe, de 
— 9%. La reprise date donc du 
second semestre. 


les grandes entreprises nationales 
comme EDF ont réduit, elles, leurs 
programmes d'investissement cette 
année de 5 à 10%. Cor la même 
chose pour le commerce et tes ser- 
vices. Si, pour l'ensemble des entre- 
prises, on ne devrait observer une 
reprise que faible; 0 %à-2%;dant 
l'industrie, en revanche, nous 
conservons nos prévisions de gain de 
10 à 12 % ». 

Le CNPF désormais ne nie pins 
ce réveil industriel, «/i est exact 
que certaines de nos fédérations 
notent une nette amélioration de 
leurs carnets de commandé:. la : 
machine-outil et également les biens 
d'équipements professionnels, de 
19% en valeur. m Mais 11 ajoute: 

« Le réveil est lent, tardif et très iné- 
gal selon les types d'industrie. * • 


industriels dans te cadra du budget 
(le Monde do 4 octobre). Il est -en 
réalité encore difficite'tf avancer des 
prévisions. V raison blablement, cà 
observera un étaiement'dc la reprise, 
qui aura pour conséquence! ‘de : 
réduire le chiffre gouvernemental de . 
1984, mais eir revanche dé gonfler 


CI RI (I) et parte ministère du rCr alors de prendre' le contrôle «Je tlfcù 
déploiement industriel . i dont 1e dossier, a- été déposé entre 

- temps an CIRI, ce qui a provoqué la 

HES est encore, en-tbione, une _ démission de son conseil’ d'adminis- 
filiale du groupe Schiteideri - Mais, trattaoTHES est certes un fabricant 
en 1981,' kws delà mise. en, place du de tours' mais Toyoda souhaite 
plan machine-outil, le gouvernement _ l'orienter- vers le. marché des centres 
décidait que cette société, spéciafr- d’usinage... créneau d'intelautoma- 
séë dam ira- tours, devait "rejoindre tisme. D’oô Ira hésitations gouverne- 


. Ihteteutomatisme, l'entreprise nou- 
vellement créée & partir de Huré et 
GrafTenstadciiÿ potar constituer l’un 
des « pôle$-* nationaux jdaps ce sec- 
• teur. .Avant que . l'opération se 
concrétise,- te :gou versement s'était 
1 ehgagéji_aîsure rjes fins.de mois de 
~ HES,. très déficitaire : Schneider se 
trouvait, donc dégagé de toute tes-' 

pocsabîlité. ■■ 

.' Cdftc «sortie» s'est révélé habite' 
cari'opératiâm’êst aujourd'hui tou- 
jotûra pas fuite et kf gouvernement a 


celui de 1985: Quoi qu’il en soit,~b 
reprise, est là. Après des baisses, en 
vohune, de Finvestissenjeut dam 


HL Gattsz :la progression, 
est ladite et «suffisante 


* .' L’INSEE, qui avait créé la sur- 
prise est annonçant: en juin dernier 
une reprise de 12% pour l’année 
1984, avait bien « senti le vent ». En 
revanche, l’Institut se trompait sans 
doute sur la dite dn phénomène et 
vraisemblablement sur son ampleur. 
Aujourd'hui, cela semble admis. 
- Op a des signes positifs dans cha- 
cune de nas enquêtes mensuelles ». 
dit-on à l’INSEE, « mais Ü est diffi- 
cile défaire la part des choses dans 
les s tati s ti ques car, -parallèlement. 


M. Gattaz, présidait du CNPF, a 
reconnu dans une interview -publiée 
le 3 novembre dans le Ben public. 


qu'on notait - une progression fat- 
ale ■ mois réelle de l’investissement 


Blé mais réelle de /'investissement 
industriel ». Mais, a-t-il ajouté, - les 


pouvoirs publics affirment que 
l’investissement est nettement 


i investissement est nettement 
reparti et qu’il est donc inutile de 
prévoir la moindre mesure fiscale 
en sa faveur. Nous, chefs d'entre- 
prise. savons que la progression. est 
faible et insuffisante ». 


Le gouvernement a prévu une 
prise de 9*8 % en 1984 pujs;de . 


l'industrie depuis J975, et encore de i 
5J% en 1981, de 5,4 % co 1982 et { 
de 3 % en 1983, il s*agft d'une rup- 
ture. Dans 1e bon sens. .. .-/ 

• M. Gattaz n’a pourtant pas tait • 
d'insister sur te fragilité du mouve- 
ment. - Si les chefs d 'entreprise . 
acquièrent de nouveaux équipe- 
ments, ce ne peut être A cause de, 
perspectives meilleures de leurs 
pnuçhés. La production. industrielle, 
reste pétale (voir par ailleurs «le , 
Monde de l'économie -Q. Ans» . les 
industriels fout vmsemblablcinent 
des « investissements , de substitu- 
tion * dont à -faut attendre des 
canséquencegjiégatîvra Sur l'emploi. 
Ils visent une amélioration -de pro- 
ductivité par un., rajeunissement jdu 
parc de leurs équipements dont Pige 
moyen, il faut te rappelée* est ea . 
France de plus de onze .ans. contre 
neuf aux Etats-Unis et huit au 
Japon :(1): Use reprise forte et 
continue de» învësusseméats’ est 
absolument nécessaire pour éoebb’ter 
lé retardècciimulé depuis <fix hntj - 

BUCLE BOUCHER./ 


tisme. D’oô les hésitations gouverne- 
mentales : laisser entrer Toyoda, 
c’est sauver. H ES et .une partie - 
une moitié ? - de ses culte deux 
esnte' salariés, mais c'est jeter une 
pierre dans' lé jardin d’intelautoma- 


tisme. <Test d’aut/e part accepter un 
second japonais en France, au mo 


second japonais en France, au mo- 
ment od Tou critique la Grande- 
Bretagnb pouf avoir laissé s’implan- 
ter YamasSaki sur -sou territoire. 


dû boucher ' des trous qui s'agrandis- 
saient :■ \3 'millions de-francs de 


pertes en- L981; 118' millioris.-en 
1982,-239 milliouicn I983... ibit au- 
tant . que le -chiffré -d'affaires cette 
inrtée- là. Les dirigeants, d’intelauto- 
matisme sopren droit dé faire là gri- 
mace i 'd’autaptr ‘qu’ils connaissent 
eux-m&nes des défiais : plus .de 
lOOtmÛibnsen 1983. — 


, (i) Comité interministériel de rah 
toieturitioffiindigtrielfc. 


• PepsLCdte.ato Md o— e l*nwge 
de I» Mtedwrite —, La société amé- 
ricaine Pépsi-Cola USA. vient de 
décider d'âbAndônner l’usage de la 
saccharine; agent sucrant qu’elle uti- 
lisait jusqu'à présent dans tou tes. ses 


- Les ponts ne sont pourtant pu boissons s^s sucre, pour la rtmpla- 
rompus et HES-peut toujours rejoîn- «r. Rar,te Niürasweet qui est le DOm 
dre Intdautomatique, ëstime-bou Au co««nereal de 1 aspartame. .Ce suc- 
jûinistère du îèdéplotemeut indus- cédané de spçre qui, depuis ces der- 
irî c t . - ■ i: ■ - nières années, .connaît un vif succès 

' r~/ - . ; r". . "J . . parmi- tes- consommateurs améri- 

. . L'autre solution exanuréé est une r*«inc mt fUM Mtil<*r r na. Im uw<L 


. . L’autre solution, çxsminéé est une 
prise de contrôle " par Toyada. Lé 
groupé' nippon, spécial iaé -dans- les 
centres, d’usinage, détient 35 -% 
d'une, ffliâle commitorcréée.ejt 1980 
ÿvec HES* pour'fffbriqneri Ses ,maté^ 
riéb en -France.; Mâfi.cettc ^aSsocia- 
tion. ioDCtiônné.ttès' mal. •./ 


reprise de 9*8 % en 1984 pujs;de 
8,1 .-% en 1^5. des. investissements . 


; O) Soorcç. . J^pan- pevdk^mcnt 
Ba*.. .. ; i,- . : -m" 


: Aussi quand 1 ' Ira' conversations 
s'engagent 'aiveé rntele’ïtoma'tiwne 
dam 'te cadré d’une* association à 


trx»*. T(î>rda,refuSé de àédér Traclu- j (AFP. ). • • 

x7' - !*■ 1 - * % . 1 * * * “ *' '“i t' , p 


nières années, .connaît un vif succès 
parmi- tes- consommateurs améri- 
cains- est déjà utilisé" par tes princi- 
paux fabricants de soda, mélangé à 
dé la saccharine dans une proportion 
de .30 %. Le succès obtenu par son 
concurrent" Coca-Cola avec sa bots- 
son'dè' régime «dief coke» sans 
succ-e, utilisant 'également un 
mélange sucrant saccharine- 
Nutrasweet. a conduit JRepsi-Cola & 
tenter Jd-’amâtorer le goût de son 
soda à, faible tepeur en calories. — 


■ S.-* ;jb m,- 
SX'^ar, 


Christian Goui 
•tibima de i a i, k , : , e k 
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AFFAIRES 

JOJWSONMATTHEYBAMBtS 
DEMANDE U UQUDATKM 
DE CINQ COMPAGNIES DU 
GROUPE FMANCSR EL SAID 


AGRICULTURE 

-, AO « GRAND JURY RTL -LE MONDE » LA CRISE DE LA VIANDE BOVINE 

« Notre pays est menacé de se scléroser Des animaux sont égorgés à Guéret 


• La banque Joins*» Mattbcy Ban- 
keis (JMB), G liale de Johnson Mat- 
thcy PLC, l’on des principaux 
groupes mondiaux d'affinage et de 
négoce de métaux .précieux,' qui 
avril dû être renflouée au début 
d’octobre par la Banque d’Angle- 
terre (le Monde dité 7-8 octobre) , a 
déposé devant la Haute Cour de 
Londres une requête de mise en 
liquidation visant cinq compagnies 

-- du groupe El Saïd, contrôlé par te 
magnat américain d’origine paldsta- 
naise, M. Mahmoud Sipsra. 

En attendant que la Haute Cour 
examine, le 10 décembre prochain, 
ce recoure, trois de ces compagnies 
(la firme maritime Eurostem, la 
compagnie dé courtage pétrolier 
Broofc 03 et Pentreprisè cinémato- 
graphique Khyber Horse, toutes 
trois domiciliées , en Grande- 
Bretagne) ont été confiées à un 
administrateur judiciaire. Les deux 
autres sont des compagnies mari- 
times domiciliées au Libéria : BuDt 
Ferts et Transgulf Lines Cap. Dans- , 
les milieux bancaires, on considère I 
que les prêts consentis à ce groupe, I 
évalués à une cinquantaine de mûr 
Boas de dollars, auraient fortement 

* contribué aux difficultés de JMB. 

. _ Le groupe EJ Saïd a desramifrea- 
tions dans de nombreux pays, et sea 
activités s'étendent à un grand nom- 
bre de secteurs. (transport maritime, 
commerce de pétrole et d’autres 
. matières premières, sidérurgie, pro- 

- . ductiou cinématographique...), fi, 

■ possède trois cargos exploités sous 

. pavillon Hbérien et en avait affrété 
. de nombreux antres, pour, le trans- 
port de céréales et d’engrais notam- 
ment ' * •’ 

Mais M. Sipra a aussitôt réagi 
.. auprès de la Cour suprême de New-. 
York en. réclamant quelque 300 m3- 
lions de dollars (2,8 milliards de 
francs) de dommages et intérêts, 
conjointement à JMB et à la Banque 

- d’Angleterre, an motif de rupture 
. abusive decontrat 


s'il ne fait pas sa mutation » 

déclare M. Monory 


■■■m Le deuxième coacoors mter- 
■ationaL de thèses s«t_les . entre- 
prises multinationales organisé par 
l’IRM (Institut de recherche et 
d’information sur les multmatio- 


* • amiormanon sur les muianano-. 

v v p -O- nalês) attribuera seatros prochains- 

r ] Î rf-, X '* P™ (800°. 6000 et 4000 francs 


suisses) en septembre 1985. Le 
règlement des concoure peut être 
obtenu en écrivant & P IRM, 45- 
47, rue de Lausanne, 1201 Genève 
(Suisse). . 


Dans l’émission «Le grand jury 
RTL-/e Monde » du dimanche 
4 novembre, M. René Monory, 
.ancien ministre des finances, a 
reconnu qu’anjounThui lé' partage 
de la richesse nationale se faisait 
dans un sens plus favorable aux 
entreprises. 

* J’ai été le premier a-t-fl indiqué 
à dire que. - probablement;, dans le 
passé, nous avons été battus parce 
que tout le monde pensait qu’oit ne 
dormait pas de pouvoir d’aefun. Et 
moi Je pensais qu’on en donnait 
trop l Donc je ne suis pas en désac- 
cord sur lé ralentissement du pou-' 
voir d’achat, puisqu’il faut payer 
les matières qu’on importe * . 

Mais le sénateur (CDS) dé la 
Vient» n’en, conclut pas moins à - 
féchec des socialistes sur le plan, 
économique « J’ai dU que le pou- 
voir avait éefunté. a-t-il déclaré; Je 
vais citer deux ou trois chiffres. 
Voici le premier : depuis trois ans. . 
nous faisons 1 % de croissance par 
an. La ' première année, en 1981. je 
n'ai rien. dit, parce que la plupart, 
des pays qui nous ressemblent fai- 
saient à peu près la même chose. Ils 
étaient en période d'assainissement. 
Mais regardes ce qui se passe main- 
tenant : tous les pays, y compris 
ITtalie] l’Allemagne. l’Angleterre, 
les Etats-Unis, le Canada, vont tous : 
faire, en 1984, entre 3 % et 6% de 
croissance. C’est considérable (_) 

» Le deuxième échec, c'est que. 
lorsque nous étions au pouvoir . 
nous n’avions pratiquement pas de 
dettes à l’extérieur,, ou des dettes 
tout à fait supportables. Or. 
aujoura hui, entendez-moi bien. 
nous sommes — je ne dis pas en 
valeur par rapport à là richesse 
intérieure, mais en nominal — . le' 
troisième pays Je plus endetté du 
monde. Actuellement . notre dette 
extérieure, tout confondu, s’élève à. 
plus de 70 milliards de dollars. 
Quelle en est la conséquence > La 
conséquence, c’est qu’à partir de 
1985. Il faudra, chaque année, pren- 
dre 2 % de la richesse nationale 
pour rembourser notre dette, capi- 
tal et_ intérêts. _Vqus vous rendes _ 

’ compté T Un 'pays . qui est . 
aujourd’hui à 1 % de croissance et 
quiesr obligé de prendre 2 % sur sa 
richesse pour rembourser les dettes 
qu’il à contractées ou qu’il a fait 
contracter, à ses satellites depuis 
1981. ce n’est pas un pays qui a 
réussi • 

» Troisième point J’ai toujours 
entendu M. Mauroy et M. Mitter- 
rand dire : * 1 600 000 chômeurs. 

» c’est un s candale en France Voilà ■ 


M. Christian Goux demande 
une réforme de la fiscalité locale 


M. Christian Goux, député (PS) 
du Var et prérident de la commis- 
sion des finances à P Assemblée 
: nationale, s’exprimant, dimanche 
' 4 novembre au forum de Radio-: 

Monte-Carlo, a regretté - qu’on 
n'ait pas pu aborder de front le véri- 
table problème qui est celui dé la 
réforme de la fiscalité hxàle On 
sait qu’aujourd'hui l'impôt le plus 
injuste; celui qui s’abat sur les 
petites gens, c’est la taxe d’habita- 
tion. Or. pour modifier la taxe' 
d'habitation, il faut envisager une 
réforme de l’ensemble des finances 
locales ». 

Interrogé sur la politique d’austé- 
rité actuellement menée par le gou- 
vernement, M. Goux a répondu :• // 
faut avoir le courage de dire que tes 
■ années à venir vont être des années 
difficiles. Il faut tenir un discours 
sans complaisance, ne pas se déro- 
* ber. Je ne suis pas de ceux qui pen- 
sent que nous retrouverons facile- 
ment la croissance. Les problè mes 
de la dette, aussi bien intérieure 


qu’extérieure, sont des obstacles à 
la reprise de la croissance-» 
Questionné sur les Sections de 
1986 et sur le programme de Jagau- 
che, M-Goox a précisé; . 

• Il ne faut pas. discuter de la gau- 
che, de la droite, en se demandant si 
ce sent profitable ' pour notre pays 7 
Ce qui est important, pour que la 
France continue à être un grand 
pays demain, il va falloir une cohé- 
sion, el disons une politique qui soit 
bonne pour le pays, et pas 1 unique- 
ment une politique dite de gauche 
ou de droite. Il faut voir ce que pen- 
sent les Français, et les Français, je 
crois, ont profondément envie, pre- 
mièrement a un message d'espoir 
parce que les temps sont difficiles, 
et je regrette que pour ma part, ce 
message, nous ne l’ayons pas vrai- 
ment délivré dans le cadre d’un plan, 
et un plan non pas au sens rigou- 
reux, strict, mais un plan pour 
l’espoir. En mime temps ils veulent 
un message d’espoir tenu par des 
gens raisonnables, et, en fait; une 
majorité de raison. » 


LE MARCHÉ MTERBAHCA1RE PE$ DEVISES 
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» le point sur lequel nous nous 
» acharnerons. »« Je serais le géné- 
» rat en chef de le lutte contre le 

• chômage et je vous garantis que ce 

• chiffre, vous allez le voir diertd- 
» tre . » Nous sommes à. 
2 600 000 chômeurs et je ne suis pas 
sûr. maihéureusemem, que nous ne ■ 
serons pas à trots millions biemôL • 

L’essentiel, pour M. Monory, est 
désormais de se tourner vers l'ave- 
nir. « Notre pays, a-t-il condu, est 
menacé de se scléroser s’il ne fait 
pas sa mutation. Nous retardons 
cette mutation, essentiellement 
parce que nous, n’avons pas les 
moyens d’en assumer les consé- 
quences. {—) C’est le rôle de l’Etat 
d'assurer les conséquences de cette 
mutation. JF ne faut pas les laisser 
au corporatisme parce que cela ne 
marchera pas. • 


Des flevenrs de montons et de 
bovins dn centre de la France ont 
manifesté, samedi 3 novembre, 
autour de Guéret (Creuse) puis ont 
rencontré, à Nevers. M. Pierre Béré- 
govoy, maire de la ville et ministre 
de réconomie, des finances et du 
budget. Après avoir barré très tôt le 
riw^n les axes Guéret-Bourg a neuf et 
Gouzon-Maotluçon, les agriculteurs ■ 
ont égorg é nue quinzaine de bêtes 
devant la péfecture de Guéret, 
devant l’hôtel de ville, et près d’un 
jardin public. Des carcasses d’ani- 
maux ont été déposées aux mêmes 
endroits. Les forces de Pordre ne 
sont pas intervenues. La Société pro- 
tectrice des animaux, à Paris, a mdi- 

Î a£ qu’elle porter ai t plainte contre 
I pour cruauté. 

C’est évidemment la chute des 
coure qui provoque la colère des éle- 
veurs. As cours de Peutretien de 
Nevers, auquel participaient 
MM. Louis Codlaudm, président de 
la Fédération nationale bovine, et 
Raympud Lacombe, secrétaire 
général de la FNSEA, il fut 


demandé un meilleur soutien des ] 
marchés au niveau communautaire, I 
le doublement dn moulant de la 
prime aux vaches allaitantes, un 
prêt spécial de conservation du 
cheptel et des aides de trésorerie. 
Selon les éleveurs, le revenu brut des 
exploitants a de 10 % pour 

la viande bovine et, fin juillet, le prix 
moyen des gros bovins était h un 
niveau voisin de celui de 1982. 

La France continue ses achats de 
mande d’intervention (de Tordre de 
7 000 tonnes par semaine). Les 
stoks de la CEE atteignent 
500 000 tonnes. 

A Bruxelles, c» indique que la 
situation du marché s’est améliorée, 
les coure de la viande bovine attei- 
gnant, fin octobre, 75 % du prix 
d’orientation, contre 70 % en juillet. 
La Commission, par ailleurs, n’est, 
pas Favorable à un arrêt des importa- , 
rions de viande en provenance des 
pays tien, car la CEE sera, cette 
année, le p remier exportateur mon- 
dial de viande bovine, avec plus de 
700 000 tonnes. 


DIS, M. ORDINATEUR, 
DESSINE-MOI 
UNE MAISON. 

Tas un pian T, demande r Architecte à r Ordinateur. 

Et l'Ordinateur lui fait un plan et] deux temps trois 
dimensions. Et Tacheteur transforme à volonté sa maison. 
A visiter dans Voir. 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de Timage. 
Chez votre marchand de journaux. 


SOCIAL 

LES PROJETS DE TRAVAUX 
D'UTILITÉ COLLECTIVE 
cTUC» AURONT UNE 
RÉPONSE RAPIDE 


Les propositions de création de 
- travaux d’utilité collective • 
(TUC) présentés aux commissaires 
de la République auront une réponse 
dans les quatre semaines, précise 
une circulaire du ministre du travail 
publiée au Journal officiel daté 2- 
3 novembre : leur silence au terme 
de ce délai - vaudra acceptation ». 
Les TUC. qui peuvent être organisés 
par les collectivités territoriales, les 
associations à but non lucratif, les 
fondations et les établissements 
publics pour des jeunes de quinze à 
vingt et un ans sans emploi, font par- 
tie du dispositif contre le chômage 
adopté par le gouvernement 
(le Monde daté 27-28 septembre). 

Les commissaires de la Républi- 
que doivent - apprécier l’opportu- 
nité et ta faisabilité des projets ». 
qui peuvent porter sur tous les 
domaines d’activité • à l’exception 
des tâches directement liées à 
l’ordre public ». et ne doivent pas 
servir à - suppléer des vacances 
d’emplois budgétaires par des sta- 
giaires » ni se substituer aux stages 
offerts aux seize -dix-huit ans. La 
durée des travaux n’est pas limitée, 
mais les stagiaires ne peuvent y être 
affectés que pour un an au maxi- 
mum, trois mois au minimum. 

Ces TUC sont destinés à des 
jeunes, volontaires. Toutefois. 
l’Agence nationale pour Pempiot 
procédera à » un examen appro- 
fondi de la situation des jeunes 
bénéficiaires d’allocations d’inser- 
tion ou d’allocations de fin de 
droits, qui auraient refusé à deux 
reprises » des TUC : si ces refus 
sont • sans motif légitime», les 
intéressés seraient radiés de l'alloca- 
tion. 


Maintenant partez pour l’Inde 
plus rapidement et laissez-vous 
choyer comme un Maharajah. 




Dimanche 

AI-152 

Mercredi 

AI-164 

Vendredi 

AI-128 

v Fans 

dp. 

19 h 15 

19 h 50 

14 h 50 

Francfort dp. 

21 h 40 

22 h 05 

17 h 10 

Delhi 

ar. 

10 h 30 
lundi 

10 h 55 
jeudi 

06 h 00 
samedi 

Bombay 

ar. 

13 h 15 

13 h 40 

08 h 45 





Dimanche 

AI-155 

. Mercredi 
AI-165 

Vendredi 

AI-129 

Bombay 

dp. 

07 h 30 

B 

02 h 40 

Delhi 

dp. 

10 h 25 

10 h 55 

05 h 40 

Francfort 

ar. 

14 h 50 

15 h 20 

10 h 05 À 

Paris 

ar. 

17 h 20 

17 h 35 

12 h 25 



Vous votre sentirez déjà en Inde au moment où vous 
franchirez le seuil de nota» Boeing 747; véritable palais . 
volant 

Un-cadre exotique vous attend, e m p re in t de couleurs, 

. de motifs et de légendes indiennes. 

Nos gracieuses hôtesses en sari vous accueilleront per 
un traditionnel «namaste», le souhait de bienvenue de 
notre pays. Elles seront aux petits soins pour votre durant 
tout le voyage et vous feront vivre la légendaire hospita- 
lité d’un peuple dont la culture raffinée est cinq fois miHé- 

naire. _• 

Beu importe la classe choisie-^ 1** classe ou classe éco- 
nomique: partout, voua serez traité avec la même chaleur 

ut h irifenA (püg prny . 

Pour votre agrément» nous avons sélectionné d’excellents 
films et vous proposerons un largo éventail de magazines. 


En fond musical, des airs de chez vous et de chez nous 
vous détendront. 

A rheure des repas, vous pourrez choisir entre la gas- 
tronomie internationale ou indienne. 

Par commodité, vous préférerez ce service nouveau et 
rapide: nos trois vols par semaine au départ de Paris avec 
une seule escale. 

\bus arriverez en Inde (Delhi/Bombay), de bonne 
heure, hais et dispos.» prêt pour traiter vos affaires ou 
pour passer le plus extr a ordinaire séjour de votre vie. Et 
le vol de retour sera encore plus commode et détendu, car 
vous arriverez à Paris dans l'après-midi. 

Rjursuivez votre route, toujours comme un Maharàjah, 
vers Calcutta , Bangkok, Hong Kong, Osaka, Tokyo, ou 
pour Madras, Singapour, Kuala Lumpur; Perth et Sydney. 
AIR INDIA, L rue Auber, 75009 Paris, tel: 2669090 



^ cours pnuâméssurleixBicbÊnrterbBiicaiiedredeviretiwuiaooiiDdiqirtscB 

fia de matinée par laie grande banque de la place. 


Vbus serez traité comme un Maharajah 
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SOCIAL 


STRATÉGIES SYNDICALES ET FLEXIBILITÉ 


CGT, CFDT : deux logiques antagonistes 


Pour les confédérations syndi- 
cales, l'unité d'action est bel et 
bien tombée en désuétude. La 
CGT et la CFDT n'ont pas eu de 
rencontre au sommet depuis le 
27 septembre 1982. La première 
parle de l’unité en souhaitant des 
rassemblements sur ses positions 
- à la base », dans les branches 
professionnelles et dans les entre- 
prises. La seconde ne la conçoit 
qu'à géométrie variable sur des 
objectifs précis et en jouant du 
pluralisme syndical. C’est ainsi 
que la CFDT a répondu positive- 
ment ft la proposition de la CGC 
de tenir un «mini-sommet» syn- 
dical sur remploi, que la CGT et 
FO ont refusé, tandis que la 
CFTC hésite. Là où l'unité se fait 
vaille que vaille, on observe, qu’il 
s'agisse de Renault, de Creusot- 
Loire ou de la fonction publique, 
qu’elle dissimule mal (tes diver- 
gences ou même des arrière- 
pensées antagonistes. 

On ne se bat plus pour l’unité 
d’action, mais, dans le même 
temps, on se refuse à polémiquer 
comme aux plus beaux temps de 
l'unité d'action conflictuelle 
CGT-CFDT. Dam son interview 
au Monde, M. Henri Krasucki 
s'est abstenu du moindre juge- 
ment critique sur les positions de 
la CFDT, même si au sommet de 
la centrale cégétiste certains diri- 
geants confient que * Maire est à 
la droite de Bergeron »... Chacun 
semble se replier, parfois faute de 
mieux, sous sa propre bannière. 
Dans le même temps, cependant, 
les divergences, déjà importantes 
entre la CGT et la CFDT, ampli- 
fiées depuis mai 1 981 , se transfor- 
ment en un antagonisme aigu. 
Deux exemples le montrent. 

MM. Henri Krasucki el 
Edmond Maire ont ainsi déve- 
loppé dans les colonnes du Monde 


deux démarches non seulement 
différentes, mais antagonistes, 
tant sur leurs stratégies d’action 
que sur l'importante négociation 
sur la flexibilité (qui continue le 
S novembre). Même si les faits 
sont encore loin de lui donner rai- 
son, le secrétaire général de la 
CGT affirme que » le monde du 
travail commence vraiment à dire 
non ». Tl lance appels sur appels à 
une mobilisation tous azimuts, eu 
soulignant que ce mouvement vise 
1e CNPF mais « s'adresse aussi 
au gouvernement ». « Ils n’y croi- 
ront pas, dit-il à l'adresse des sala- 
riés, t ont que vous ne serez pas au 
maximum de puissance dans 
/‘action syndicale. » Pour M. Kra- 
sucki, les désaccords avec le gou- 
vernement — qui « subir la pres- 
sion du capital français et 
International » — existaient avant 
le départ des ministres commu- 
nistes, mais « ils se sont même 
accentués ». 


négative que l 'électoral venait de 
sanctionner a été maintenue, 
voire aggravée ». et que « le Parti 
socialiste a réorienté la politique 
gouvernementale dans le sens 
voulu par les forces du capital ». 
M. Krasucki se garde bien de s’en 
prendre au PS, mais ü fait au gou- 
vernement le même procès que le 
PC - 


Désaccord stratégique 


La CGT, pour veiller à sa cohé- 
sion interne, se refuse à qualifier 
politiquement le gouvernement, 
évite de parier du « pouvoir socia- 
liste • et ne reprend pas à son 
compte l’idée d'un « nouveau ras- 
semblement populaire majori- 
taire ». lancée par le PC Elle 
développe cependant une analyse 
qui est en parfaite similitude de 
vues avec celle du Parti commu- 
niste. Dans son projet de résolu- 
tion pour le 25 e congrès - qui 
aura lieu quelques mois avant 
celui de la CGT, - le PC affirme 
par exempte que » seules les 
luttes peuvent faire sauter les 
verrous et- sont susceptibles de 
modifier les décisions ». Il souli- 
gne que, après les élections euro- 
péennes, « l’orientation politique 


M. Edmond Maire développe 
une tout autre stratégie d’action 
(• d’inaction », disent ses adver- 
saires). S’il s’est .montré très 
sévère pour fustiger Tâttitude du 
gouvernement dans les discus- 
sions salariales de la fonction 
publique, s'il a 1e premier - dans 
le Monde du 21 août - fait part 
de l’inquiétude que lui inspire le 
penchant de M. Fabius pour le 
« libéralisme, fût-il avancé », il se 
refuse à une mise en cause globale 
de la politique du gouvernement 
- Pour la CFDT, 9 est clair que le 
moment n’est pas venu de sonner 
l’hallali contre 1e pouvoir socia- 
liste. A l’issue de son dernier 
conseil national, et malgré l’oppo- 
sition d'Hacuitex, des . unions 
régionales de Basse-Normandie et 
de Champagne-Ardenne et d'une 
partie de la banque et de l'équipe- 
ment, elle a rejeté la stratégie 
d’une * mobilisation générale 
uniforme contre l’Etat et contre 
le patronat » et « tout détourne- 
ment de l’action syndicale dans la 
seule contestation politique ». 

A ce clivage stratégique 
s'ajoute un désaccord sur le fond 
quant A la manière d’aborder la 
négociation sur la flexibilité de 
l'emploi avec le CNPF. Au centre 
de dette discussion se trouve posé 
le problème de l'adaptation du 
droit du travail, ce qui suppose 


l'éventuelle révision de certains 
acquis sociaux. 

Le 7 septembre déjà, la CFDT, 
par la voix de M. Jean Kaspar. 
avait fait des ouvertures au patro- 
nat sur les seuils sociaux et le tra- 
vail différencié, ce qui lui avait 
valu une vive réplique de 
M. Louis Vîaxuiet, le numéro deux 
de la CGT, l'accusant en fait de 
faire le jeu du. CNPF. Or, pour la 
centrale cégétiste, ü n’est pas 
question d'entrer., dans le jeu du 
patronat, dont les propositions sur 
la flexibilité de l’emploi sont reje- 
tées en bloc, aü profit d'un dis- 
cours visant au contraire à accroî- 
tre et à élargir les garanties et les 
protections sociales. Dans son 
interview àu Monde, M; Krasuclti 
a été on ne peut plus net sur ce 
point : la remise en cause des 
acquis est « impraticable et cela 
conduit au désastre ». Pour" le', 
dirigeant syndical, les exigences 
du CNPF — - une réduction 
importante du pouvoir d’achat, 
l'abrogation Ü’un.certain nombre 
de garanties sociales et collec- 
tives acquises durant des decen? 
nies d’action syndicale » — abou- 
tissent purement et simplement à 
» un recul de civilisation ».. Il n’y 
a donc sur ce point pas de com- 
promis possible. 


La recherche 
du compromis 


Au . risque de relancer sur ce 
thème là contestation de ses oppo- 
sants, M. Edmond Maire, dans 
ses articles au Monde, ne veut pas 
entendre parier de ce « non sec ».- 
Tout en dénonçant l’archaïsme 
des propositions d’un patronat 
allant « à rebours de l’histoire », 
Il maintient la ligne de l'ouverture 
et de la recherche du compromis. 


RESEAU LOCAL: 

DANS LE MONDE.6000 SOCIETES 

ONT DEJA FAIT 
LA REVOLUTION ARCNET 


ARCNET. N 1 DU RESEAU 
LOCAL EN FRANCE. EN EUROPE. 
DANS LE MONDE. 


200 réseaux locaux installêsen France, 500 en Europe 
6000 réseaux locaux ARCNET opérationnels dans le 
monde.., 

Plusieurs milliers de grandes sociétés ont choisi ARCNET, 
et ce choix s'explique par notre expérience : 

en 1977, nous étions les premiers a déclencher fa 
révolution du réseau local, et aujourd'hui, alors que 
beaucoup de reseaux locaux n’en sont encore qu'au 
stade du concept ARCNET, lui, a déjà fait ses preuves. 

Informatique tradrtionnelle, micro-informatique, 
bureautique et télècom munications sont désormais 
en symbiose totale dans l’univers professionnel: 
informatique répartie, partage des ressources, dis- 
ponibilité des informations. liberté et spontanéité 
des actions, avec ARCNET. vous vivez déjà l'avenir 
dans votre société. 


Traitement de texte, gestion de télex, cour 
rier électronique, gestion des temps, du person- 
nel, analyses financières, télématique, etc., le 
réseau local ARCNET intègre la totalité des 
fonctions de votre entreprise, et vous permet 
de moduler en souplesse vos investissements 
en fonction de vos besoins croissants. 

Une architecture simple, une fiabili- 
té à toute épreuve, une puissance "à la car- 
te”, ... autant de raisons pour faire, à votre 
tour, la révolution en toute confiance. 


Vous désirez en savoir plus sur 
ARCNET? 

Contactez DATA PO INT MATRA 
INFORMATIQUE. le spécialiste du 
réseau local au (1) 687.31.24. 
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INFORMATIQUE 


NOUS AVONS DECLENCHE LA REVOLUTION 

y- y 


pour lui, le syndicalisme « perd sa 
crédibilité ■ s'il se cantonne dans 
une attitude défensive, • // mon- 
tre qu’il n’est pas prêt à affronter 
tes mutations dans toute leur 
ampleur ». 

‘ Plaidant pour la mobilité et la 
polyvalence des salariés et face à 


la diversification de leurs aspira- 
tions nour » une conception dyna- 


ücras pour » une conception dyna- 
mique du contrai de travail », 
M. Maire enfonce le cjou : il s'agit 
de rechercher des « solutions 
intermédiaires » entre la • préca- 
rité totale àu chômage * et te tra- 
vail • stable- et garanti ». Accep- 
tant une flexibilité négociée, se 
déclarant prêt — comme la CGC 
- à- ce que. dans certains 
domaines, le contractuel se substi- 
tue au législatif, il préconise un 
• réexamen des pratiques syndi- 
cales traditionnelles » dans les 
-petites entreprises : •.Ou le mou- 
vement syndical s’adapte et 
apprend à défendre mieux ces 
•millions de salariés, ou il se 
recroqueville peu à peu sur la 
peau de chagrin des salariés des 
grandes entreprises et des admi - 
- tiist rations, et laisse se dévelop- 
per lé fossé entre deux types de 
condition salariale. » 

Ce sont ainsi deux conceptions 
antagonistes -dû syndicalisme qui 
s'affrontent et se développent. La 
• CGT n’entend évidemment pas se 
’ recroqueviller -sur les grandes 
entreprises, les administrations et 
ses bastions industriels. Ce serait 
pour elle suicidaire, à l'heure des 
restructurations. Mais parce 
qu’elle a conscience, à travers 
l'automobile, la sidérurgie, les 
mines et les chantiers- navals, 
d'être justement attaquée là oû 
elle est encore en position de 
force, elle se défend. Tout en 
sachant qu'elle ne peut évacuer 
d'un bombement du torse la ques- 
tion de l'évolution du syndica- 
lisme, elle développe une triple 
parade. An niveau national elle 
dénonce les désastres de. l'on cota- 
tion. de. la politique économique 
du patronat et, par ricochet, du 
gouvernement. Elle appelle 
ensuite. et en permanence à 
Faction pour empêcher là 


» casse * industrielle, la déroute 
économique et l'échec politique. 
. Enfin elle s'installe de plus en 
plus sur le terrain de In conircp ex- 
position industrielle — au besoin 
en se donnant la caution du - suf- 
frage universel ». - ci cherche 
même à intervenir dans la gestion 
des entreprises. Dans cette opti- 
que tout compromis sur 1e terrain 
des garanties sociales serait pour 
le syndicalisme s'engager dans 
une logique de déclin. C'est à par- 
tir de positions de force solide- 
ment défendues qu'elle envisage 
rélargissement du champ de son 
syndicalisme. 


Un nouveau défi 


M. Moire, lui, se place dans la 
perspective d'une évolution pour 
ne pas dire d'un changement du 
syndicalisme. Il est en cela logi- 
que avec son rapport d'avril 1984 
sur l'adaptation du syndicalisme 
oû il appelait de scs vœux - un 
syndicalisme de la mutation qui 
donne autant d'importance à la 
proposition et à rexpèrimenta- 
tion qu’à la contestation ». Vou- 
lant tenir compte, sans en faire 
son deuil, de l'éclatement du sala- 
riat et de sa diversité, il veut, par 
la négociation, apporter sa pierre 
à la - métamorphose des condi- 
tions de production ». Un pari qui 
répond en partie au nouveau défi 
lancé au syndicalisme : de 1976 à 
1983 la pan des salariés travail- 
lant dans les entreprises de moins 
de cinquante personnes n'est-ellc 
pu passée de 43,1 % à 49,1 % 
tandis que, dans tes entreprises de 
plus de cinq cents salariés, elle 
régressait de 20,6 % & 16, S % ? 
Dans ce nouveau paysage syndi- 
cal, il ne sera pas étonnant de voir 
ht CGT et la CFDT s'opposer de 
plus en plus, la première sc 
retrouvant, quant au fond, sur le 
même terrain que Force ouvrière, 
la seconde se rapprochant ponc- 
tuellement de la CGC, et la 
CFTC oscillant entre la démarche 
défensive el l’approche évolution» 
rosie. 


MICHEL NOBLECOURT. 
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PRÉFECTÜBB DE LA SAVOIE 


Dlret<teaécPA à M blr«Ü wgb6i«tertJehrf|)MMrtditM 

2 e bureau 


An* d’ouverture d’enquête publique - Aménagement de la chute de St- 
AibaiHles-Vdlaids 


wiQBtfchchmcifcSt-AlboiHlei-V'ülaohsurkGUirioo.damkdéparieQKjadcliSim)^ 

M.kprifet co g mi»âire dehR^]sbiiqBC<hdépimciic m dchSavoie,inf(yn«kpab6c 

ok, a appficaiiaa de h dérision en date du 17 mai L9M de M. le muante de riDdwtrieet.de 
h recherche, le damer de h chute de ShMl»Bde»-Vabnii présenté par ÊkWrtririté de 
France à l'appui de ladite danande de concession sera souris à eq^oëtc publique, cooTonné- 
Bicam&pofiAwl^akseti^kpxnttireseangncor. 


Le damer sauta i en^fte comportera une étude dhanact sar fenriramcaKat confannê- 
nwn ma dapactioas du décret dn 12 octobre 1977 ms pow PappEcuko de h U Ai 
1 OjuDet 1976, relative àh protection de fai sature. 

I. - L^a^tejreb&qDes’aaninè b préfoctaefc h Savoie; où le dosser d'eunéte sera 
déposé dn 12 Bomnfcre 1984 an 11 janvier 1985 indus. 0 sera joint à ce douer an radars 
d’eaqaétédaukqiidkpiili&poiinacoiiâgaerscsdmmtiont. 

Le dossier pour» être consulté tous les lundis, mardis, mornxS», jewfis. vendredi au 

ffriéi, ami que ie dtnancte2 décembre BttdlTfi jwiriu im 

, ^ ^ b signature de T arrêté (ToBwrture d’enquête parM. k préfet, comarissain: 
delà gepoUme dn département de la Sonde, le dossier d'enquête a étéi ienda accetrible â 

qucooqnc es a bh h demssde lia préfecture, et le reste sans Bnutatioa de durée. 


Fendant ce* périodes, kdoaier poon&fettconadtéMa beoresriajab; 

Préfecture de la Savoie: 

„ •te 9 h à 1 1 h 45 et de 14 h à 16 h 30 

■ Sous-préfccturc de St-Jcan-dc-Mauricnnc : 

‘ w- j Il âll h 30 et de 15 h à 17 h 30 

Marnes dcSt-AJban-dcs-VUIanJs : 

. . <te&h 30à II hetdel5hàl7h30 

St-Cobmban-des-Viltards : 

+ - de 9 h à H h 30 et de IJ h à 17 h 30 

St-EUenae-dc-Cuines : y 

de 9 lr à 1 1 h 30 et de I S h à 17 b 30. 
^faaacte jdéeeiDbre l!^ et 6 jmrier 1985, le domer poum être consulté i h 
waffréfeoart de S^eii Hk^Magaanc de U h à 18 h et dm* les mairies des c nmwra~« A. 

'51îî l fîSî de,tVafeî * el de 8 i 12 heures, de StAflmtdBtvSn* 

oc 14 d lia i, 

iÆSSEÎÏÏÏ 

ifwV 1 * h -TT* 9 L 1 ^” ■“ 11 15 heStf 


— » wMrf-c.c açru axnpasee ae trots membres : 

DPW - 31 

; ■ . - «- •«- 

ik rUhrrft JaFaumla. J— T. * . « . . - 


S? Palmaire aux observé 

^ÿraée^danrdBWWB des mairies de* casmunesm 

lal h smmréfc am e de a l. TT i. 1 . *“ 


-la aBmmmîcatnr de ces 


oécefaitc à toute personne en fitknn# h do 

du département de a Savoie. 
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LE PROJET DE LOI SUR LA FAMILLE 

Création d'une allocation au jeune enfant 
et d'un congé parental rémunéré 
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Préva dès 198!, annoncé en 1982, 
retardé et rogné en 1983, mais 
relancé par un « programme priori- 
taire d'exécution » (PPE) du Plan, 
le projet de loi sur la famille devrait 
enfin voir le jour. Après le rejet 
d'une pr e mi è re version en juillet der- 
nier, un nouveau texte doit être exa- 
miné par le conseil des ministres 
mercredi 7 novembre. Il comporte 
toujours deux mesures essentielles, 
la création - (Tune « allocation au 
jeune enfant» regroupant plusieurs 
prestations actuelles et celle d’un 
congé parental rémunéré; complé- 
tées par quelques mesures d’ordre 
social en faveur des jeunes familles, 
notamment un nouveau système de 

F réta aux jeunes ménages, et par 
extension des prestations familiales 
dans les dépa r t e ments d'on tre- mer. 

• L'allo cati on an jaune enfant 
(AJE). Elle se substituera aux alto- 
cations pré et postnatales et au 
* complément familial » unique 
(645 F actuellement), accordé au- 
dessous d’un certain plafond de res- 
sources aux fa mûtes comptant uxr 
enfant de moins de trois ans (1). 
Cette AJE, de 711,80 F 1984 par 
mois et par enfant sera versée ft 
toutes les familles an bout de trois 
mois de grossesse de la mère et 
jusqu'à ce que l'enfant atteigne six 
mois ; pour celles - 80 % du total - 
dont le revenu est inférieur an pla- 
fond du complément familial 
actuel (2), le versement sera pro- 
longé jusqu'à ce que l’enfant attei- 
gne trois ans. Pour éviter qu'elle soit 
brutalement interrompue si les res- 
sources de la famille franchissent ce 
plafond, un système d'allocation 
dégressive est prévu tant que celles- 
ci n'atteignent pas un second pla- 
fond, variable .selon le nombre 
d'enfants et leur âge (3). 

L’AJE sera accordée pour tous les 
enfants conçus & partir du 1“ janvier 
1985, donc pratiquement à partir du 
1 er avril 1985. Pour les enfants nés 
ou conçus antérienrement, 
l'ancienne législation restera appli- 
cable, mais on versera deux complé- 
ments familiaux au lieu d’un aux 
familles ayant au moins deux 
enfants de moins de trois ans. 

• L^allocatioa parentale <f£du- 
cation. - Elle sera accordée pen- 
dant deux, mi 1 mturimtpr^ aux 
salariés qui 'quittent leur travail à la 
naissance (ou tors de l'adoption), 
d’un troisième enfant : ils auront 
l'assurance de retrouver ensuite leur, 
emploi. Son montant sera de 1 000 F 
par mois si le salarié abandonne tout 
travail pendant la durée de . son 
congé, de 500 F s'il conserve un mi- 
temps. Il a été limité à la fois par 
des ressources disponibles - le" coût 
de l’opération est évalué à 820 mil- 
lions de francs en régime normal — 
et parla nécessité de ne pas fournir,, 
pour les salaires les plus bas, un 
revenu réel supérieur à celui de 
l'emploi. Les pouvoirs publics 
tablent sur une moyenne de trente- 
quatre mille bénéficiaires par an. 

Pour financer J’AJE (1 904 mil- 
lions). l'allocation parentale d'édu- 
cation (820 millions de francs) et 
l’extension dans les départements 
d'ouire-mcr des prestations fami- 
liales aux personnes sans activité 
professionnelle (100 millions de 
francs), la Caisse nationale d’alloca- 
tions familiales doit tronver, en 
année pleine, 2 824 millions de 
francs en pins de la « récupération » 
des allocations pré et postnatales et 
du complément -familial, 600 mil- 
lions de francs étaient fournis par le 
résidu des économies procurées à la 
Sécurité sociale par la loi de 
finances pour 1984 (4). 

Mais, en complément, il a fallu 
supprimer, en 1985, certaines pres- 
tations. notamment la prime accor- , 
dée en 1980 pour la naissance du 
troisième enfant, déjà ramenée en 

1981 à 3 300 F (rapport : 553 mil- 
lions de francs) et les prêts accordés 
aux jeunes ménages par les caisses 
d'allocations familiales (400 mil- 
lions de francs) (5). Enfin Taligne- 
mem sur le salaire net des indem- 
nités journalières de maternité, 
actuellement égales à 90 % du 
salaire brut, apportera 285 minions 
de francs. 

En revanche, on a renoncé à 
« redistribuer • le montant de l'alto-, 
cation de rentrée scolaire, représen- 
tant environ I 200 millions de 
francs. Le projet avait notamment 


rencontré l’hostilité de la CGT, qui 
souhaitait au contraire que le taux 
de cette prestation soit fortement 
relevé. 

En juillet dernier, use des raisons 
du renvoi du projet de loi par le 
conseil des ministres avait été fe 
désir de plusieurs d’entre eux et du 
président de la République de voir 
maintenus les prêts aux jeunes 
ménages et de compléter les nou- 
velles allocations par quelques 
mesures fiscales et sociales. 

Sur le plan fiscal, le gouverne- 
ment a introduit quelques disposi- 
tions « famÜialistes » «ms rabatte- 
ment sur le revenu imposable 
-accordé par le projet de loi de 
finances 1985 pour les gros travaux 
dans l'habitat ancien : cet abatte- 
ment est posté de 8000 F pour un 
célibataire ft 16000 F pour un cou- 
ple; s’y ajoutent 2000 F pour le pre- 
mier enfant, 2 500 F pour le' 
deuxième et 3 000 F pour chacun 
des suivants». 


Un manque d'enthousiasme 

Les prêts des CAF aux Jeunes 
ménages doivent Etre remplacés par 
des prêts bancaires & taux réduit, 
grâce à des bonifications d'intérêts 
accordés par les caisses. Le plafond 
de ressources serait le même 
(7900 F par mais pour un couple 
sans enfant, 9600 F avec un enfant, 
II 800 F avec deux) et le montant 
maximum du prêt identique 
(10 800 F). Le ministère des 
affaires sociales espère obtenir des 
banques un taux de départ de 14%, 
pour parvenir,- après les bonifica- 
tions accordées par lès caisses d’allo- 
cations familiales, & Û % on 7 %, 
taux comparable à celui des prêts 
des caisses d’épargne. Mais qui 
prendra en charge les garanties, en 
cas de défaillance, demandées par 
ks banques? 

Le projet ne tient pas tout ft fait 
l’engagement donné au départ 
qu'aucune catégorie de familles ne 
perdrait ft la création de l’AJE. Des 
études faites par laCNAF, il ressort 
que la grande majorité des familles 
verraient leur situation inchangée (à 
peu près), que 20 % environ y 
gagneraient - pelles qui oqt dot 
enfants tris rapprochés et des 
revenus inférieurs an plafond du 
complément familial, le gain maxi- 
mal étant de 16125 F. Y perdront, 
d'une part, -celles qui ont trois 
enfants, mais dont les naissances 


sont relativement espacées, qui ne 
toucheront plus la «prime» au troi- 
sième enfant (6) et, d’autre part, 
celles des mères seules qui passeront 
désormais au-dessus du plafond de 
ressources exigé pour obtenir l'allo- 
cation de parent isolé, l’AJE étant 
comptée dans les revenus. Deux 
catégories minoritaires, dont on 
ignore le nombre, mais qui ne sont 
pas nécessairement favorisées. . 

L'ensemble des dispositions finan- 
cières expliquent les. revendications 
ou le manque d'enthousiasme 
exprimés par une bonne partie des 
membres dû conseil d'administra- 
tion de la CNAF lorsque le projet 
leur a été soumis le 19 octobre. Plus 
d'un administrateur a regretté que 
la nouvelle allocation au jeune 
enfant ne puisse être financée que 
par la suppression de prestations. 
Même des syndicats qui se sont fina- 
lement prononcés en faveur du pro- 
jet d'AJE en ont souligné le manque 
d'ambition (la CFDT) ou ont 
estimé qu'un effort supplémentaire 
était nécessaire (laCFTC). 

Paradoxalement, la création de 
prêts bancaires & taux réduits, des- 
tinés ft réduire les effets de la sup- 
pression des prêta des caisses d'allo- 
cations familiales a fait l'objet de 
plus de critiques que d’approbations. 
Le conseil d'admüiistratian a adopté 
par 17 voix contre 4 èt 3 abstentions, 
une motion mettant des conditions ft - 
cette transformation, et demandant 
notamment des assurances sur les 
taux des prêts bancaires et tour sta- 
bilité ainsi que l*3ge et le nombre 
des bénéficiaires. Les administra- 
teurs ont notamment regretté que 
les plafonds et le volume des prêts, 
réduits en janvier 1983 ne soient pas 
relevés. 

Une dernière initiative -doit com- 
pléter ultérieurement le projet de loi 
sur la famille : le ministère des 


• L'équipage du cargo Borodhte 

» grève. - Sur l'initiative du syn- 
dicat des marins CFDT, l’équi- 
page (onze marins) du cargo 
Borodine. de la CGM, qui trans- 
porte de Hexafluorure d'urani- 
mum vers ITJRSS. s’est mis en 
grève le 2 novembre. Il demande 
une - prime de matière dange- 
reuse * de 30 francs par jour pour 
chaque navigant. La CFDT fait 
remarquer que les dockers, qui 
chargent ces marchandises, reçoi- 
vent une prime, ainsi que les gru- 
tiers. 


L ORDirWEUR 

P€RSOnn€L 

Au sommaire du N : ' 10 

• 170 machines. S4 logiciels : 
lequel acheter . 7 

• Minitel, ca sert aussi a 
travailler. 

• MS/DOS : la résistibic 
ascension d'un système. 

• Cahier spécial : 
l'informatique et la pub. 


Cher votre marc iiand de journaux. 


affaires sociales va s'efforcer en 
198S de convaincre collectivités 
locales et les e ntreprise s de faciliter 
l’accueil des enfants (création de 
haltes-garderies, d'espaces de jeu, 
etc.) en mettant en évidence les 
avantages que ks unes et les autres 
peuvent en retirer. Dans ce but, il va 
recenser les expériences étrangères, 
entreprendre des études de marché 
et multiplier les contacts avec les 

branches professionnelles, notam- 
ment les commerces, les transports, 
les assurances (intéressées aux pro- 
blèmes de sécurité). Cette action 
sentit accompagnée par une campa- 
gne de publicité. 

GUYHERZUCH. 


(1) Le comphEmeni familial est aussi 
vené à tontes tes famine» d’au 

trois enfants, dont les revenus ne dépas- 
sent pas le - cette prestation 

n’est pas remue eu came. 

(2) Four un seul salaire, 68 6S5 F de 
revotai net imposable en 1983 pour un 
enfant, 82 386 F pour deux, 98 863 F 
pour trais. Lorsque tes deux parents tra- 
vaillent, un abatte me nt supplé m entaire 
sur le revenu imposable est opéré, por- 
tant ainsi le plafond à-90 731 F avec un 
. enfant. 1 04 462 F avec deus, 120 939 F 
avec trots. ‘ 

(3) La différence est de 8 641 F par 
enfant de mains de trais ans. 

(4) Eu transformant en crédit 
d'impôt tes abattements sur le revenu 
pour les intérêts des emprunts consacrés 
ft Fâchât d'un logement, elle a fait pas- 
ser un nombre non négligeable de 
familles au-dessus du piafanvt 

(5) Seront aussi supprimées des 
presta t i on * en voie d’extinction, amm 
les maigres allocations de salaire unique 
(38 F par mois) ou le supplément de 
revenu familial— 

(6) Le chiffre de 16 125 F corres- 
pond ft un écart de (Sx mob entre les 
deux naissances, le gain étant de 
22 57S F «fan« le cas très rare de 
jumeaux. Four le troisième enfant, la 
perte commence longue les naissances 
■ont séparées de plus de trente mots. 
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FAITS ET CHIFFRES 


Automobile 

• Recul du marché européen de 
Fantomobile. — Le marché ouest- 
européen des voitures particulières 
s’est contracté de 2^9 % an cours des 
neuf premiers mots de l’année, prin- 
cipalement du fait de la chute de 
12^ % du marché français, selon 
des statistiques recueillies par le Fi- 
nancial Times. Les ventes sont-ainsi 
retombées ft 7906069 véhicules 
contre 8144510 de janvier ft sep- 
tembre 1983. Si le marché italien 
progresse (+ 2,1 %), ceux de la 
RFA (-2,6 %) et de la Grande- 
Bretagne (-1,6 %) baissent. Ford 
est eu tête dés constructeurs (13,1 % 
du marché) devant Fiat (12,8 %), 
Volkswagen (11,8 %), Peugeot SA 
(11.2 %), General Motors et Re- 
nault 


Étranger 


ÉTATS-UNIS 

• Productivité inchangée an 
troisième tri m e st re. — La producti- 
vité des entreprises américaines — 
agriculture exclue - est restée in- 
changée au troisième trimestre, pour 
ia première fois depuis 1e deuxième 
trimestre 1982. Cette productivité 
avait progressé de 5,5 % - en 
rythme annuel — au deuxième tri- 
mestre de 1984 et 2$ % au premier 
trimestre 1984. En 1983, la produc- 
tivité avait augmenté de 3,5 %. Se- 
lon le département du travail, unie 
augmentation de 1,6 % de la produc- 
tion trimestrielle a été compensée 
par une augmentation de 1,6 % du 
nombre d'heures travaillées. La 
seule productivité des industries ma- 
nufacturières a progressé durant ce 
trimestre de 8 % en rythme annuel. 
En incluant les activités agricoles, la 
productivité a augmenté de 1,7 % en 
rythme annuel contre 4,3 % au 
deuxième trimestre. — (AFP. ) 

• Signature des lois sur le com- 
merce intenxationaL - Le président 
des Etats-Unis, M. Reagan, a signé 
le 30 octobre un ensemble de lois sur 
le commerce international votées ré- 
cemment par le Congrès, en affir- 
mant que ces lois permettront de lut- 


ter contre le protectionnisme et de 
promouvoir la liberté des échanges. 
Cet ensemble, qui résulte d'un labo- 
rieux compromis entre les deux 
chambres, prévoit notamment la si- 
gnature d'un accord de libre- . 
échange entre les Etats-Unis et . Is- 
raël. Il prolonge jusqu'en 1993 ks 
accords de préférence tarifaire 
abaissant les droits de douane pour 
les produits venant de cent quarante 
pays en développement, et prévoit 
des dispositions sur les importations 
d'acier aux Etats-Unis, ainsi que sur 
une centaine d’autres produits. 

• Les consommateurs out 
confiance. — Les intentions d'achats 
des consommateurs américains sont 
en progression, tandis que leur 
confiance en l'économie demeure 
» solide». Selon le Conférence 
Board qui fait état de ses derniers in- 
dices, « il n’est pas improbable dans 
ces conditions que la croissance éco- 
nomique au dernier trimestre sera 
plus vigoureuse que celle notée au 


troisième Trimestre L'indice des 
intentions d’achats (base 100 en 
1969*70) calculé par cet institut pa- 
tronal d'études économiques s'est 
inscrit en octobre ft 104 contra 93 J 
le mois préccdem. Pour sa part, l’in- 
dice de la confiance des consomma- 
teurs en l'économie (même base) 
est ressorti à 91.1 contre 91 en sep- 
tembre. Ces indices sont calculés sur 
la base des résultats d’une enquête 
mensuelle conduite auprès de 5 000 
foyers répartis à travers les Etats- 
Unis. - (AFP.) 

RFA 

• Prix : + 0,6 % « octobre. - 
Les prix ouest-allemands ont aug- 
menté de 0,6 % en octobre contre 
0,1 % en septembre. Le taux d'infla- 
tion sur un au s’est situé & 2.1 % au 
lien de 1,5% k mois précédent, 
selon les chiffres provisoires de 
l’Office fédéra] des statistiques. Ce 
résultat est dû. en grande partie, au 
renchérissement des carburants et 
du fuel domestique. — (AFP. ) 


> THERESE DE SCOTT 

MARCEL IEGAUT 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Communiqué — i 






Ouverture au public de 
la SICAV Orient Gestion. 

L’objectif principal d’orient Gestion est de 
rechercher la plus value du capital investi 
dans un portefeuille composé de valeurs ' 
françaises, asiatiques et australiennes. 

Elle sera ouverte au public à compter du 
7 novembre 1984. 

La répartition de ses investissements 
respectera la réglementation qui permet aux 
sociétés d’assurances de détenir, en 
représentation de leurs engagements, des 
actions de SICAV dont le portefeuille est 
composé d’au moins 50 % de valeurs 
français 





Les souscriptions reçues le 7 novembre 1984 
avant 11 heures seront exonérées de droit 
d’entrée. 

Un avis sera publié dans le Bulletin des 
Annonces Légales et Obligatoires. 




BANQUE INDOSUEZ 

tout un monde d’opportunités 

96, boulevard Haussnumn 79008 Parte 
TéL : 561.20.20 



MATRA £ 


Le conseil d^dmmistrsxïan de MA- 
TRA s'est réuni le 30 octobre sous h 
présidence de M. Jean-Luc Lagardère 
afin d'examiner la situation des diffé- 
rentes branches du groupe et d'arrêter 
les comptes du premier semestre 1984 
de la société. 

Le chiffre de cette dernière, pour la 

r iriode considérée, s’est élevé i 
674 MF HT en baisse de (LS % par 
rapport à l’exercice précédent la 
Structure de la société MATRA a été 
modifiée par la filialisation de In divi- 
skn Télécommunications. A structure 
comparable, la pro g ression du chiffre 
d’affaires est de 1,9 %. Après dotation 
3ux amortissements d'exploitation pour 
un montant de 65 MF, le résultat dVx- 
ploiiatkm courante avant résultats fi- 
nanciers s’établit à 325 MF pour donner 
un résultat net de 49,8 MF pour le pre- 
mier semestre 1983. Ce résultat s’en- 
tend après dotation aux provisions à ca- 
ractère financier pour un montant de 
394 MF. 

■ La progression du résultat net, 
(+ 36.4 %) au premier semestre 1984 
confirme ainsi le redressement de la ren- 
tabilité prévu par la société «a début 
d'année. 

Four l'ensemble de Tannée 1984, le 
résultat de In société mère et du grave 
devrait connaître une évolution sembla- 


ble & ccOe observée sur le pr emi e r se- 
mestre 

Le résultat de h société mère serait 
donc en amélioration per rapport & 
l'exercice précédent sans probablement 
atteindre les prévisions du début de Tan- 
née, le groupe maintenant ses investisse- 
ments au niveau indiqué malgré des pro- 
visioas suppl é me n taires non récurrentes 
sur certaines sociétés (Groupe Msnu- 
rfain, Interclec). 

Le résultat consolidé (part du 
groupe) serait probablement en amélio- 
ration pins sensible que celle observée 
pour la société MATRA. 


SOCIÉTÉ FONCIÈRE 
LYONNAISE 


Les résultats attendus du second se- 
mestre 1984 devraient confirmer les ten- 
-dances constatées a u premier semestre. 
' (CT. numéro daté 30 octobre 1984.) 
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ASSOCIC 

SOOÉTÉ D’INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARIABLE 


Le canseD cTadminislration de h Si- 
cav ASSOCIC, investie en emprunt 
d'Etat et destinée aux associations, s’est 
réuni le 30 octobre 1984 sous la prési- 
dence (te M. Jean Carrière, présdent- 
directeur généraL D a approuvé les 
comptes du premier exercice, d’une du- 
rée exceptionnelle de 16 maïs, dos le 
30 septembre 1984. 

□ sera proposé i la prochaine assem- 
blée générale des acLhxuaires la mise en 
distribution d’un dividende net de 
3.52849 F par action. 

Au 30 septembre 1984 avec un nom- 
bre de 84 564 actions en circulation, 
contre 22 317 au 30 décembre 1983, le 
montant de l'actif net l'établissait à 
2074 187 596 F, contre 485 027280 F 
an 30 décembre 1983. La valeur liqui- 
dative ressortait à 24 528,02 F contre 
20 046,66 F. à l’origine soit une progres- 
sîoade22 r 35 %. 

An 30 octobre 1984, il y avait 
116 781 actions en circulation pour un 
actif net de 2 992 644 210 F. La valeur 
liquidative s'âevait à 25 626,12 F,, re- 
présentant une hausse de 27,91 % de- 
puis le début de 1984, ce qui place AS- 
SOCIC aux tout premiers rangs des 
Sicav de sa catégorie. 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur film ou sur papier photo //fora' Cibachrome 
ETRAVE 38, AV, OAUfVîESlMIL PARIS 12è ©347.71. 3? 


jfe lioïidt 

dossiers et documents 

HORS SÉRIE 


LA RÉVOLUTION 
DES MÉDIAS 

A l’heure du câble, 
des satellites, de l’explosion 
des nouvelles techniques, 
le point sur : 

- LA PRESSE ÉCRITE 
-LA RADIOTÉLÉVISION 
-LES NOUVEAUX MÉDIAS 

- LES INDUSTRIES CULTURELLES 

par l’équipe de journalistes 
de la rubrique 
« Communication » 
du journal US MONDE. 



CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOORHJUfX, 38 F ET AD «MONDE» 
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BON DE COMMANDE «LA RÉVOLUTION DES MÉDIAS» 

■ NOM -PRÉNOM 

! ADRESSE 

| CODE POSTAL I I 1 LU VttlE ' 

| NOMBRE D’EXEMPLAIRE (S) X 43 F tu* € «pMft» tetad - F 

I 
1 


COMMANDE A FAIRE PARVENIR AVEC VOTRE RÉGLEMENT AU MONDE 
SERVICE DES VENTES AU NUMÉRO. 5. RUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 09 


BASF 


BASF Aktiengeseltechaft 


3 e Avis d’échange 

des actions libellées au nom de 
Badische Anilin- & Soda-Fabrik Aktiengeselischaft 


Après paiement du dividende pour l'exercice 1 983, il 
faudra fournir de nouvelles feuilles de coupons pour les 
actions de notre société. Dans le cadre de cette opération, 
3 est prévu d’échanger, en vertu de l'article 73 de la Loi 
sur les sociétés par actions de la République fédérale 
d'Allemagne (AktG), les actions libellées incorrectement 
du tait du changement de la raison sociale "Badische 
Anilin- & Soda-Fabrik Aktiengeseltechaft" en "BASF 
Aktiengeselischaft" décidé le 20 juin 1973 par l’Assem- 
blée générale. 

Par la présente, nous invitons nos actionnaires à présen- 
ter les actions incorrectement libellées au nom de 
l'ancienne raison sociale "Badische Anilin- & Soda-Fabrik 
Aktiengeselischaft" avec la moitié gauche du talon de 
recouponnement, 

jusqu'au 10 décembre 1 984 indus, 

à Puri'des établissements de crédit parisiens ckJessous, 
durent les heures cfouverture habituelles des guichets, en 
vue de leur échange contre des actions libellées au nom 
de "BASF Aktiengeselischaft" munies d'une feuille de 
coupons comprenant les coupons Nos 1 à 20 et le talon 
de recouponnement 

Banque Paribas 
Banque Nationale de Paris 
Crédit du Nord 
Crédit Lyonnais 
Lazard Frères et Cïe. 

L’Européenne de Banque 
Société Générale 

Selon décision de l'Assemblée générale de notre société 
du 29 juin 1 964, le capital social est divisé uniquement en 
actions de 50 DM nominal fl existe des titres représentant 
1 action (50 DM) ainsi que des titres collectifs représen- 
tant 10 actions (500 DM), 20 actions fl .000 DM) ou 50 
actions (2.500 DM). 

Les nouveaux titres seront fournis aux actionnaires sans 
tirais ni commissions. Pour le remboursement de la 
commission, (es banques dépositaires sont priées de se 
mettre en rapport avec Pun des établissements précités 
chargés de l’opération d'échange. 

Les nouveaux titres sont livrables à la Bourse des valeurs 
de Paris. Les titres incorrectement libellés au nom de 
"Badische Anilin- & Soda-Fabrik AktiengeseHschaft" ne 
sont plus livrables. 

Les titres incorrectement libellés qui n’auront pas été pré- 
sentés jusqu’au 10 décembre 1984 peuvent être invali- 
dés conformément à l'article 73 de la Loi sur les sociétés 
par actions de la République fédérale d'Allemagne, L’au- 
torisation nécessaire a été donnée par te tribunal d'instan- 
ce de Ludvvigshafervsur-te-Rhia 

D -6700 üJdwigshafen-sur-te-Rhia Novembre 1984 

Le Directoire 
BASF Aktiengeselischaft 


BASF 
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BIUW HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Prfadpwxpoimufat» i varratioa 
(en mBoitt do francs) 

ACTF ' Aa 25-10-1984 

11 OR « CRÉANCES SUR 

L'ÊTRANSBI 406232 

dont: 

Or 2E8037 

Kip oa MMi i vm à l’éme- 

g or 67.901 

ECU 73 846 

Avantai* in Fonde d* sut- 

bftsafionftasGhaogn 16588 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉSOR . 18207 

dont: 

Concours au Trésor pubfic . . . 11640 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REFK 

NANcanrr 183461 

dont: 

Effets escompté* 87S38 

41 OR ET AUTRES ACTIFS K 
RÉSERVE A RECEVOIR DU 

FECOM 73 593 

5) DIVERS 16673 

Total 707167 

PASSIF 

11 «UmENCHCIAATK* ... 193336 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 13356 

3} COMPTE COURANT DU TRÈ- 

SOR PUBLIC • 26463 

4) COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFWANCŒRS 86903 

dont: 

Cooptas coûtants dos Afn- 
bfissmantt astreints A la 
cons ti t u tion des rés e rve ... 21162 

51 ECUAUVHHÏAUFECOM... 73846 

5) RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 

DES AVOIRS PUBLICS EN OR 302814 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 2817 

81 DIVERS 8834 

Total 707 157 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

(HSTJTUT HATKMAi. K IA STATBfrŒJE 
ET0REÏUDKEC0N0litHK9 
taSMagininB dibm 100 m 194» 

26ocl 31 oe. 

Wmfcwj.Ai wi v l iMa 15406 1631,5 

Vîtes feraogrèaa 3442 34108 

B*m 100:29 dâemhn 1872 
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Dent valants nAvtrialM ........ 223 2206 

Vilacira étrangères 4 B6J 4107 

Baaa 100:31 dknbralSSI 
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■ - r_ _ t- 
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Mata, mat oaeatr.. tiw. pires» ... 
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nÿtfvDmtHlV • 

Dfata m Son 
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Biûa. «tt. oaiwr, tri». pires» . . . . 1103 113.1 

C— wtio— priranfqtnt 161 JJ 1604 

MstirMâMctriqiw 2008 202.7 

An w H flUaet Kcan ai M 127 1245 

Mntr. damnai, ma afce, 319.7 mi 

Apa alaanÉi 2sxj 2694 

OMoùm 1ZOS 1201 

Tramports MU 1708 

JtorvioM 2207 221 

torawi WJ 1814 

bBqM 2409 2406 

rinoHri-acfiMcfar 1703 1706 

rite— na ntit por iate ria 2174 2174 
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Erapn» garante et «aataife SOI 88 

SadMe vu mu 

OOMNuGIEDB AGBTTSQE CHANGE 
• Bm 100:31 diowAra 1981 . 

Mcegteiral Ht .1814 

Produit» dafewa 1712 1808 
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hdbaginM 1684 1674 
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LA VIE DES SOCIETES 


MATRA. — Le bénéfice de cette société 
s’est élevé à 49,8 millions die francs (contre 
36,5 millions de frênes pom La période com- 
parative du précédent exercice). Matra 
précisant que •/* résultat de la société 
mère et du groupe devraient connaître une 
évolution semblable à celle observée sur le 

? rentier semestre » pour l’ensemble de 
année 1984. Le résultat de h société mère 
serait donc en amélioration pur rapport i 
l’exercice précédent, ssm probablement 
atteindre les prévisions do débet de l'année, ■ 
le groupe maintenant ses investissements au 
niveau indiqué malgré des provisions sup- 
plémentaires ■ non récurrentes sur cer- 
taines sociétés (groupe Afonurbin, 
Imerlec) «. Le résultat consolidé (pan. du 
groupe) serait probablement en améüpra- 


IND1CES QUOTIDIENS 

(INSEE. Iww IM: 29 dfa 1M3) 

30 ocL 31 oct. 

Valeurs françaises 119,1 1I9£ 

Valeurs étrangères 91,8 §3,5 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 106:31 dtc 1981) 

30 oct- 31 ocL 

todfce général 18L3 18M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets prirés dn 5 uomabrr 111/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 2 ne*. 'I Saov. 

1 dollar (a ye») 1 243^8 1 242^0 


tion plus sensible que celle observée pour lu 
société Matra. Au niveau de cette dernière, 
le chiffre d’affaires u atteint 2,67 milliards 
de francs, en repli de <L5 % pur rapport aux 
six premiers mois de 1983, ces résultats 
n’étant pas exactement comparables en 
raison de la ipodüïcation de la structure de 
la société Matra, intervenue 5 la suit* de la 
filialisation de la division Télécamiiuimca- 
oons. A structure comparable, la progres- 
sion du chiffre tf affaires d’une période A 
rantrc ressort AT.9%. • 

MANURHIN. - Cette üHale du groupe 
Matra annonce, pour le premier semestre 
1984, un bénéfice net de 26 millions de 
francs * après prise en compte d'un profit 
. exceptionnel de 21 J millions de. francs lié 
à la distribution par la société Lebranchu, 
filiale de Manurhln, d’un dividende corres- 
pondant à une distribution de réserves». 
précise la firme. Après affectation des 
résultats et réalisation de l'augmentation de 
capital de 25 müiiaii» de francs, intervenue 
en janvier d erni er , la situation nette reste 
négative A hauteur de .336 millions de 
francs. Manurhin rappelle au passage que, 
depuis le 1* janvier 1984, elle donne en 
location-gérance ses principaux fonds de 
commerce i deux sociétés filiales de Matra. 
Le résultat est ainsi constitué, pour Tessen- 
tieVde redevances perçues auprès de ces 
deux sociétés, ajoute Manurhin. 
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UN JOUR ! En Afghanistan 

DANS LE MONDE ^Mommseé. 

. -tCVTES POUR PAHTICIPA- 


LÉGERREPU 
DU DOLLAR 


COMMENTAIRES 


2. «Droits de l'homme*. par Thomas 
Ferenczi ; « Ran*e confiance aux pofr- 
crarsi, par Robert Naud; «Pour un 
consensus démocratique», par Jean- 
Paul Jean. 


TiOVf A L'ATTENTAT DE 
L'AÉROPORT DE KABOUL 


Neuf maquisards afghans, 
condamnés à mort le mois dentier 


L* Aofiv a porndrl nt Kp» un- 
iaanÉ 4e hrirâr, le 5 aorcnbre, poar 
rtsaba h 9JD6 F an b de —mw à 
Parti (contre 9,066 F le vendredi prtcé> 
dot en wOtki officielle). Dana le 
■ Enw I— pa, le d—wehe—rtt se tal> 
lait à 3*70 F centre 3*0714 F A la pré- 


ÉTRANGER 


pour leur participation 3 l’attentat A 
la bombe oommis i l'aéroport de 


il! Les tarifes n hdt 
1 AFRIQUE 
4. PSOCHE-OROT 
5 à 8. AMÉRIQUES 
8. EUROPE 

- POLOGNE: las obsèques du Père 
Ponaiusko. 

B. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


9. Les sodafistes « la modernte ati oa 
10. M. Chirac chasse sur les terres du 
FromoationaL 

10. B&Bographà: les Réflexions pour 
domain de M. Barre. 


SOCIÉTÉ 


la bombe commis A l’aéroport de 
Kaboul, le 31 août dernier, mit été 
exécutés samedi 3 novembre, a 
annoncé Radio-KabouL L’explosion 
avait fait treize morts et deux cent 
sept blessés selon le bilan officiel, 
vingt-huit morts selon les diplomates 
occidentaux. Un seul condamné a 
bénéficié (Tune mesure de clémence 
du- conseil révolutionnaire, présidé 
par le chef de l’Etat, M. Babrak 
KarmaL Agé de dix-sept ans, a a vu 
sa condamnation A mort commuée 
eh une peine de dix-huit ans de pri- 
son. 

Par ailleurs, selon Radio-Kaboul 
cinq personnes ont été tuées et seize 
autres blessées samedi soir dans les 
vieux quartiers de la capitale par un 
• missile de fabrication améri- 
caine » . tiré par des « éléments 
contre-révolutionnaires ». Une tren- 
taine de maisons ont été détruites ou 


AU MONDE 


12. La congrès du Syndfcat du avocats 

de fiance. 


CULTURE 


13. MUSIQUE: 4* congrès inter na t i o n al 
Femmes es Musique. 

- CINÉMA: la Corda. d'Alfred Hfch- 
coclc. 

16. COMMUNICATION :un canarda plus. 


Depuis plus (Tun mois, là résis- 
tance a multiplié, selon les diplo- 
mates occidentaux eu poste à 
■ Kaboul, les opérations contre- la 
capitale, 'essentiellement au moyen 
de tirs d'artillerie de roquettes et de 
mortiers sur des objectifs civils et 
militaires, - (AFP. Reuter.) ’ 


Plusieurs nominations vien- 
nent d’étre déridées A la rédac- 
tiondu A fonde. 

Bruno Frappat, qui dirigeait 
le service société, est nommé ré- 
dacteur en chef adjoint, et Paul 
Fabre, éditorialiste qui assurait 
la responsabilité du supplément 
hebdomadaire «le Monde de 
l’économie ». devient conseiller 
de direction. 

Robert Salé est nommé chef 
du service société, en remplace- 
ment de Bruno Frappat, et 
Bruno Dethomas est nommé 
chef du service économique, en 
remplacement de Philippe La- 
barde, qui quitte te Monde pour 
devenir directeur de la rédaction 
du Nouveau Journal. 

Claude Lamotte, rédacteur eu 
chef adjoint, est détaché pour 
une pénode de six mois afin 
d’étudier les possibilités -de 
diversification de notre journal 
dans le domaine de la radio et de 
la .télévision. D conservera du- 
rant cette période les rubriques 
qu’il suivait particulièrement, et 
notamment l'automobile. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


NOUVELLES BRÈVES 


17. Regain <f activité dans ta pays scan- 
cfinaves- ' 


SPORTS 

32. FootbaB, rugby. 

ÉCONOMIE 


34. AFFAIRES. 
36-37. SOCIAL 


RADIOTÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (33) : 
Météorologie; Mots croisés; 
« Journal officiel » ; Lotxx 
Annonces classées (21 131); 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (14-15); Marchés 
financiers (39). 


• L « affaire Dtawara ». - Cinq 
resp on sables de la CEAO (Commu- 
nauté économique de FAfrique de 
l’Ouest), dont M. Moussa N’Gom 
(Sénégal), secrétaire général sor- 
tant, ont été interpellés, vendredi 
2 novembre A Ouagadougou, et 
placés en résidence surveillée dans 
le cadre de Fenquête sur F «affaire 
Diawaxa» ( le Monde du 30 octo- 
bre). Les cinq hommes seront 
entendus par la commission techni- 
que d'investigation créé e par le der- 
nier conseil des ministres de la 
CEAO (Bénin, Burkina, Mali, Mau- 
ritanie, Côte-d’Ivoire, Niger et 
Sénégal), réuni fin octobre & 
Bamako.. A l'origine, M. Moham- 
med Drawara, ancien ministre ivoi- 
rien et prËtfclBnt du Club de Dakar, 
avait reçu dé la CEAO 6,4 milliards 
de francs CFA (128 mimons de 
francs) qull devait placer dans des 
banquet et qu’il est soupçonné 


■ - — - — (Publicité} ■ ■ — 

Peut-on réussir dans la vie 
simplement en développant 

on mémraro? 


ou l’étrange histoire d’un grand avocat 

En ce jour de vacances d’été, qu’étais-je venu foire, avec mes 18 ans, dans ce 
grenier ouaté de poussière et de silence ?, 

Dehors, le reste de la bande s'ébattait dans la piscine de cette grande et 
belle demeura où m'avait invité mon ami François. Mais je ne m’étais jamais ' 
senti très à mon aise dans la compagnie des autres. 

Alors, j'étais la. au milieu de ces meubles qui avaient cessé de plaire, je délai nais 
l'œil curieux les souvenirs d’une vie qui. visiblement avait été brillante. 

J’ouvris plusieurs tiroirs et découvris dans l'un cTeux un petit flvre que je feuil- 
letai machinalement. 

Mais, bientôt, m'asseyant sur l'osier grinçant d’une panière, je continuai ma lec- 
ture. Page après page. Négligeant même ta lumière du jour qui baissait 
Dans ce livre, j’appris que tout le monde possède unie mémoire fantastique, 

mais que seuls 'quelques-uns savent utilisé*. <, 

J’étais sceptique, bien sur. Mais une méthode simple était décrite. Ce qui me 
conduisit à prendre un vieil annuaire de téléphone oublié là. Pour constater qu'en 
suivant la méthode, effectivement j’étais capable, après une seule lecture atten- 
tive, de tout retenir: les noms, les professions et les numéros de téléphone de 
deux colonnes d’abonnés. 

Oserais-je dire qu’ai ors je me pinçai. Avant de me livrer à d’autres expériences. 


d’avoir détournés. Arrêté le 29 octo- 
bre an Mali, M. Diawara a été trans- 
féré au Burkina (ancienne Hantc- 
Voha), siège de la CEAO, où fl 
devait être jugé. - (AFP.) 

• Nouvel essai nucléaire français 
en Polynésie. — Selon des savants 
néo-zélandais, la France a procédé, 
vendredi 2 novembre, A un essai nu- 
cléaire souterrain A Mururoa (Poly- 
nésie), qui est le sixième depuis le 
début de l’année et dont la pmssanee 
serait de l’ordre de 40 kflotbmes 
(deux fois la puissance de la bombe 
d’Hiroshima). - (AFP). 

• L'URSS dément avoir inter- 
rompu ses livraisons de produits 
■énergétiques à la Grande- 
Bretagne. - Le ministre -soviétique 
du commerce extérieur a formelle- 
ment démenti le samedi 3 novembre 
que l’URSS ait interrompu- ses 
livraisons de produits énergétiques 
à la Grande-Bretagne. (Le Monde 
du 31 octobre.) 

Un communiqué de Tass accuse 
la presse occidentale d’avoir 
répandu des « insinuations selon 
lesquelles l'URSS utiliserait ses 
relations économiques et commer- 
ciales avec les pays capitalistes. ' en 
particulier la Grande-Bretagne. ; 
comme un Instrument de pression 
politique». - (AFP.) 


LE PREMIER 
MAGASIN DE 71 


CHAMPS- ED 




Maïs toutes furent aussi convaincantes. Et je pus même vérifier que, trois heures 
après avoir simplement lu B3 numéros de téléphone (car je les avais comptés), je 
n’en avais toujours oublié aucun. 


i (car je les avais comptés), je 


C’était tellement étrange que. ce soir-là. je m’endormis tard. Attendant le len- 
demain et le chant du premier merle qui. avec un jour nouveau, me dirait que 
j’avais rêvé. Or j’avais tort Tout était toujours dans ma tète. Et la fin des vacances, 
pour cela, en fut transformée. 

Mon ami François me dit: “mais on t'a changé r La bande me découvrit comme 
elle ne m’avais jamais vu. Je n’osais pourtant rien de plus. Simplement j'étais autre, 
inattaquable et serein. Répondant du tac au tac, après n’avoir eu si souvent que 
fesprit de l'escaUer. 

Et plus tard, i la rentrée, moi qui peinais jusqu'alors sur mes cours de droit je 
sus maîtriser les datas des Iris et les articles du Code. J’appris même l'anglais 
en quelques mois. 

A partir de cette simple méthode, je me souvenais de tout: des visages, des 
noms, des musiques, des poèmes entiers dont, spontanément je pouvais dire 
quelque extrait dans un dîner en vHle. 

Depuis, le temps a passé. Même les médias m'accordent aujourd'hui l’auto- 
rité que donnent conjointement le talent et l’assurance, et J'écris cet article pour 
rendre hommage è un être exceptionnel, qui a révélé en mol ("homme qui était 
au-delà de l’homme. 

Si vous vouiez savoir comment obtenir tas mêmes résultats et acquérir cette 
puissance mentale, qui est encore notre meilleure chance de réussir dans la 
rte. priez simplement l’éditeur de vous envoyer « Les Lois Etemelles du Suc- 
cès*. intéressant petit ouvrage que Borg écrivit comme introduction A sa Mé- 
thode. Vous ta recevrez gratuitement comme quiconque désire améliorer sa 
mémoire. Voici l'adresse : Méthode WA Borg chez Aubanel. dpi 533. 6. place 
St-Pierre - 84028 Avigno n Cedex. , pte^-Henri Umouand 
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Deux élections 
cantonales 


CHER - canton d’Avgent- 
sSH’-Saukbre (deuxième tour) . 
Inscrv, 4 295 ; voL, 2 676 ; suffr. 
expr., 2 627. MM. Brinvilliers, 
RPR, I 337, EW: Doucet, div. d., 
730 ; Senée, PS. 560. 

(B aFagfa—it «ta powv ri r as resipls 
casent de M. Roger Jamais (dhr. A), 
décédé le 22 septembre dernier. 
Conseiller général de ce canton dépôts 
1971, Roger Jamahi avait été réélu dès 
le premier tmr des Sections cantonales 
de mars 1979 avec 2 293 «six contre 
482 A M, Leroux, PC, et 315 A 


M. Danse, PS, poar 3090 MBiâ|u 
exp ri més et 3 175 votants. D y avait 
4 376 fiecteon inscrits* 

M. Jean BofcntiBers, RPR, maire de 
Briaon-sar-Sanldrc, ancien déporté, 
arrivé en tête aa premier tour avec 
47,74 % des suffrages, a conforté son 
avance aa dtsribn tour, totalisait 
50,89 % des suffrages devant M. Doo- 
cet, cooscfficr nunridpel de Vknoa. £a 
dépit d’n fort tans d'abstention, 
comme an premier tmr, l'op p os iti on, «a 
totafinut 78,68 % des suf fr age s, réa- 
lise an meilleur score «put M. Jamais 
qui, en 1979, avait obtenu 74^0 % des 
voix. 

La gauche, quant à cBe, qui a’éteit 
pins représentée aa deuxième tour que 
par le candidat sodafiste, perd qnedqnea 
points par rapport à 1979 en ncacÛtat 
21,32 % dû suffrages alors qa’efle 
avait obtenu 25*79 % en 1979. 

Les résultats da premier tonr de 
cette élection partieOe avalent été les 

suivante ; 

laser-, 4300; rôt, 2716; Suffi-, 
expr-, 2639. MM. Baiavfflkrs, RPR, 
1 260 ; Doneet, Ar. 4L, 703 ; Sente, PS» 
469 ; Cocbeaaec, PC, 207.] 


SOMME : canton de Conty 

(deuxième tour) . 

Inscr_, 5 622; vol, 3 903; 
suffr. expr., 3 614. MM. Occis, 
Opp-, 1 301, ÉLU: Brailly, RPR, 
1 173 ; Marcel Jeunemaître, 
UDF., I 140. 

[U s'agissait de ponrrofa- aa rempla- 
cement de daade Jeanentattre, (opp.), 
décédé le 16 aofit denier et qui avait 
été rééla aa prender tore- des éje cti ons 
cantonales de mars 1979 avec 
2134 roix contre 898 i Mme GOlef; 
PSL, 775 A M. NédHec (PC), et 372 i 
M- Bfc (écoL) pour 4 179 s a fliagea e3t- 
priméa, 4 295 votants et 5 219 étectem 
Inscrits. 

An premier tonr, dhiaarhr 28 octo- 
bre, M. Marcel Jcnnrmaftre (UDF), 
frire da coasciBcr général décédé et 
maire fEnolanc était arrivé en tête 
avec 21.545b ides suffrages. -Poar le 
demdtow tour, B nta ffi o n dd t pim qw 
deux csndMals d’opposition, le candi- 
dat ooareamMe et le râmiWat soda- 
Uste ne pouvant se représenter diman- 
che fonte d’avoir atteint le seufl des 
i 10% an. premier tonr. Le PC malt 
dooné comme roosigaç de ne pas aller 
voter, tandis que le PS pré co ni sa it le 
vote Mante oa wd. 

Le candidat de l'opposition, 
M- Ocds, soixante-sept aao. censtillcr 
nwn d c l psl de Conty, qui avait choisi de 
se présenter «sans étiquette». Fa em- 
palé. Après son électi on, 11 devait in- 
sister i nouveau sa- son Indépendance. 
D a affirmé son intention de faire en- 
tendre la voix da canton an acta d’âne 
assemblée départementale qnD estime 
sous la coupe de rUDF 

Pour sa part, M. Brailly (RPR) qui 
avait aixmacé, pen d a nt aa campagne, 
son Intention de se retirer aa d cm tg m e 
tour an profit da c an did at de l'opposi- 
tion le aÛBx placé, a estimé qoe les 
électeurs ont été trempés par la profes- 
sion de fri «TbiKfieildlira 
qrt était en fait te « candidat te pha i 
droite». 

Les résultat» da premier toar da 
cette «Section partielle avaient été tes 
suivants : Insor-, 5 646 ; nt, 3 903 ; 
nff. exp, 3 824; MM. Jeun am akre, 
UDF, 824 ; Brailly, RjPR, 755 ; Occis, 
opp, 718 ; Lâcherez, PS, 521 ; Tran- 
tan, CMP, 358 ; Dachaux, opp. 324 ; 
Poitevin, PC, 324.] 
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BON GRATUIT 


A remplir en lettres majuscules, en donnant votre adresse permanente, 
et à retourner d : Méthode W.R. Borg chez Aubanel, dpt 533 - & place 
Saint-Pierre, 84028 Avignon Cedex, pour recevoir, sans engagement de 
votre part et sous pli fermé, « Les Lois Etemelles du Succès ». 


N 0 Rue 

Code postal t — 1 — 1- -1 I— I VUJe ! 

Age Profession 

Aucun démarcheur ne vous rendra visite. 
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Grand Vin de Bourgogne 
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Le numéro du * Monde » 

_ .. .daté 4 novembre 1984 

F G H p été tiré à 409819 exemplaires 




Les sommaires de novembre 


• LE MONDE DIPLOMATIQUE 

du libéralisme aux extraditions 


Double durctssemant de la po- 
litique fra nç a ise : en extradant 
des Basques, ta gouvernement 
sodaBsta renonce aux principes 
dont A s'inspirait jusqu'à pré- 
sent ; par un contrite plus sévère 
de r immigration, 3 pratique une 
tonne de protectionnisme qu’a 
refusa sur le plan commercial. 
Maurice Lemoine, dans son en- 
quêta, a lié ces deux thèmes qui 
illustrent taie troublante évolu- 
tion. Comment cslle-ri peut-elle 
s'inscrire dans la vague néo- 
Ubérale qui déferle sur le pays ? 
Dans la damier volet de * La foire 
aux libertés ». Claude Julien dé- 
monte tas mécanismes qui enser- 
rent l'Europe et surtout le tiers 
monda dans un e cornet Sbénd a 
oh tas droits de l’homme sont 
impitoyablement sacrifiés è des 
intérêts économiques immédiats. 


Voudrait-on alors «copier le 
Japon s 7 Théo Bouwman mon- 
tre concrètement le prix social et 
humain qu'il faudrait accepter de 
payer. Pour s'être largement li- 
vrée au tibéraBsme économique, 
l’Amérique latine, appauvrie et 
endettée, est. elle aussi, amenée 
à payer fort -cher ta retour A des 
régîmes démocratiques : inquié- 
tant et pourtant plein d’espoir 
est le dossier qu’ouvrent Fran- 
çoise Barthélémy, Gustave Maa- 
siah, Christian Turin, Carlos Ge- 
bette, Christian Rudel, Yvon 
La Bot. 

Outre la suite du débat en- 
gagé an octobre sur « La fiSâre 
nucléaire française s. ce numéro 
contient des articles sur 
MM. Reagan et Mon date, te Thaï- 
lande, ta parti communiste ita- 
lien, le Tchad, r immigra don aux 
Etats-Unis, etc. 

tir Le numéro : 11 francs. 


• LE MONDE DE L'ÉDUCATION : 

conseil de classe, crever i'abcès. 


• Le ooraeê de dusse ne fonc- 
tionne pas bien. Ce constat, la 
Monda de l'éducation l'avait 
dressé en 1979. Cinq ans après 
rien n’a changé. Parants, élèves, 
enseignants : personne ne s'y 
sont & raâse. Mais te temps des 
éclats est passé : chacun enfouît 
sas colères et ses déceptions 
face A une machine qui tourne A 
vide. Les lecteurs du Monde da 
réducation, qui ont la parole 
dans ce numéro, ta disent haut et 
fort. Pourtant des tentatives, 
souvent heureuses, ont été ten- 
tées pour sortir de l'impasse, la 
Monde de ràducetkjn les décrit. 


Aussi au sommaire de es nu- 
méro trois dossiers. « Le mirage 
du modèle japonais» ; la sys- 
tème d'enseignement nippon, ré- 
férence obligée des tenents de la 
t modernité » d’suîourd'hui, 
peut-il être transposé en 
France ? ‘ Rien n’est moins sCr, 
c Logiciels pédagogiques r la ré- 


volution » : comment concevoè, 
produira et diffuser en quantité 
suffisante les logiciels d'ensei- 
gnement qu'implique ta plan in- 
formatique gouvernemental ? 
Réponse officiel la : en mettant 
l'admin i stration è l'heure indus- 
trielle. Un pari bien audacieux, 
c Oral de français au bac : pre- 
mier bilan ». Après enquête au- 
près des examinateurs ta Monde 
de l'éducation tire tas enseigne- 
ments de la nouvelle épreuve de 
français au bac et publie des té- 
moignages pour préparer la pro- 
chaine session. 

Enfin, ta Monda do réducation 
publie * La testament pédagogi- 
que d'Alain Savary ». Dernier 
texte signé par I* ancien ministre 
après ea lettre de démission, et 
diffusé sur ses instructions, ce 
document présente la réflexion 
de son équipe sur les contenus 
d'enseignement par niveau. 

* Le numéro : U franc*. 


• DOSSIERS ET DOCUMENTS : 

La population mondiale 
La Chine en mutation 


La population mondiale 
dépassera sans doute 4.8 mil- 
liards d'individus A la fin de cette 
année. Elle n’en comptait que 
2,5 milliards en 1960, Une croie- 
sanca aussi rapide constitue un 
phénomène nouveau dans l’his- 
toire de l'humanité. La répartition 
de cette population change. 
Dans tas pays nantis, tas nais- 
sances trop rares n'assurent 
même plus, parfois, ta sim ple 
renouvellement des générations, 
alors que tas pays pauvres doi- 
vent faire face è un raz de marée 
démographique qui balaie tous 
tas efforts de développement. Un 
dossier de quatre pages présenté 
per Guy Herzlich et rassemblé 
par Patrick Eveno, professeur 
d'histoire-géographie au lycée de 
Bondy, permet de faire le point 
au lendemain de la conférence 
réunie è Mexico en août 1984 


sous tes auspices des Nations 
unies. 


La Chine bouge. H ne s'agît 
pas, cette fois, d’une révolution, 
d’un grand bond en avant,, mais 
d’une lente et prudente muta- 
tion. Les successeurs de Mao 
s'attachent à normaliser la vie 
publique, à rajeunir tes cadres, à 
motiver les producteurs des cam- 
pagnes et des usines en réhabili- 
tant les exploitations familiales 
et en liant salaire et productivité. 
En même temps, te pays s'ouvre 
sur l'étranger. Ce dossier, pré- 
senté par Manuel Lucbert. a été 
rassemblé par Gilles Manceron, 
professeur au lycée Georges- 
Pompidou de Villeneuve- 
la-Garenne, avec te concours de 
la documentation du Monde. 


★ Le numéro : 5,50 francs. 


LE MONDE DE LA MUSIQUE : 

Trente-trois pianos droits au banc 
d'essai 


Vingt-neuf mille pianos ont 
été vendus en France au cours da 
r année 1983 ; la facture fran- 
çaise n'occupe cependant plus 
que 10 % de ce très important 
marché dont profitent essentlei- 
lement te Japon, la Corée, les 
deux Alteri-ragnes et ta Finlande. 
Le Monda de la musique a testé 
trente- trois pianos droits (por- 
tent un label connu ou qui méri- 
terait da l'être) et s'est fait aider 
d'une pianiste professionnelle 
pou- dresser ta Uste des meiteurs 


modèles ou de ceux qui offrent le 
meflteur rapport qualité-prix. 

La pianiste Martha Argerich se 
confie, dans te même numéro, è 
un journaliste américain, le chef 
d'orchestre Emmanuel Krirtne 
égratigne la profession, trois 
compositeurs apparaissant 
comme tes espoirs de la création 
contemporaine. Richard Strauss 
s'inscrit dans la descendance de 
Mozart, et un support inattendu 
ponte è l'horizon : te compaef- 

vidéodisque. 

tir Le numéro ; 18 francs. 


• LE MONDE DES PHILATÉLISTES : 

L'Allemagne à l'honneur 


La République fédérale alle- 
mande est cette année l'invitée 
d'honneur du trente-huitième 
Satan phOatéfique d'automne è 
Paris, oii doit lui être rem», par 
te chef.de l'Etat, le grand prix de 
l'art phiUuéfiqus européen. C'est 
r-occasion . pour la Monde des 
pMatéBStas d'évoquer dans un 
supplément de trente pages 
abondamment illustré l’histoire 
de ta philatélie allemande, l'un» 
des plus riches du monde. Tune 
des plus anciennes aussi 
puisqu'elle remonde è 1849, 
aimée où tut émis par la Bavière 


son premier timbre d'une valeur 
de 1 krauzar. 

Si tes vignettes des anciens 
Etats allemands ou certaines 
sérias comme les zeppelins sont 
hors de portée des colteetion- 
oeure ordinaires, ceux-ci pour- 
ront sa rattraper en s’intéressant 
Sdes timbres moins recherchés, 
comme le 10 pfennig rouge type 
4 Aigle * qui offre de grandes 
possibilités. La présentation de 
sénés récentes consacrées aux 
orchidées et de cartes postâtes 
allemandes anciennes compté» 
cette étude. 

tir Le numéro : 15 francs. 
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